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La determination des conditions de resistance des 
bétons aux contraintes multiples exige l’étude expéri- 
mentale préalable de la rupture et de la déformation sous 
_ triple étreinte. 


__ Cette étude a été faite en France il y a un peu plus 
_ de vingt ans par M. Pierre Brice [1] (!) à la demande de la 
Chambre Syndicale des Constructeurs en Ciment armé et 
_sous l’impulsion de M. Caquor. Elle a servi de base au 
Reglement sur les Constructions en beton arme établi par la 
_ Chambre Syndicale en 1930 et aux règlements ultérieurs. 


La machine utilisée alors était une presse de 350 t. 
Une presse auxiliaire de 50 t servait pour les faibles charges. 
_ On a pu ainsi réaliser sur des éprouvettes cylindriques 
de 8 cm de diamètre des étreintes latérales atteignant 
400 kg/cm? et des compressions axiales atteignant 1 960 kg/ 
em? (cas du ciment Portland) ou 2 450 kg/cm? (cas du 
ciment fondu). 


Les essais de ce genre sont rares à cause de l’appa- 
reillage puissant et coûteux qu'ils nécessitent, et, à part 
les récents essais américains que nous nous proposons 
d’exposer, nous n’avons pas connaissance que d’autres 
aient été faits depuis ceux de M. Brice. 


RÉSUMÉ 


L'étude débute par l'exposition des principaux résultats 
expérimentaux obtenus aux U. S. A. en 1949 au cours d'essais 
de béton à rupture sous triple étreinte, effectués à Denver (Colo- 
rado) avec des moyens perfectionnés et importants. La presse 
extrêmement puissante utilisée a permis d’élever la contrainte 
latérale jusqu'à 25 000 lb/sq.i (1 760 kg/cm?) et la contrainte 
axiale jusqu’à 86 470 lb/sq.i (6 100 kg/cm?). 


L'interprétation de ces résultats conduit à des lois générales 
applicables à des bétons quelconques, pour lesquels l'enveloppe 
de Monr est étudiée dans un domaine de contraintes très étendu. 
Les résultats déjà obtenus en France il y a une vingtaine d'années 
dans un domaine plus restreint se trouvent qualitativement 
confirmés et complétés avec quelques divergences. 


On traite enfin le problème général du coefficient de sécurité 
réel dans les bétons soumis à des contraintes triaxiales et l’on 


donne à ce sujet des formules pratiques utilisables dans les 
bureaux d’étude, 


La théorie exposée s'étend aux matériaux de construction 
plus généraux, maçonneries, pierres, marbres, etc. 


(') Les chiffres entre crochets renvoient aux références bibliographiques, p. 15. 4 


ND are 


grandes lignes les résultats acquis dans le domaine € 


INTRODUCTION 


a ‘a A 
_ En utilisant une presse de plusieurs millic 
et de dimensions considérables, spécialement 
pour les essais des bétons et des pierres sous contr 
triaxiales les Américains viennent d’exécuter des es: 
qui prolongent de beaucoup, quant au champ des ¢ 
traintes, ceux de M. BRICE, tout en confirmant dans le 


exploré. Les étreintes latérales réalisées vont en ef 
jusqu’à 1 760 kg/cm? et les compressions axiales jus 

6 100 kg/cm?. De plus les éprouvettes de béton es 
sont de plus grande dimension puisqu'il s’agit de cylindre: 
de 15 cm de diamètre sur 30 cm de hauteur. , > 4 


Il nous a donc paru intéressant de consacrer un exp 
à ces-nouveaux essais américains pour en faire connaître 
les résultats et les commenter en examinant comment 
peut en tirer une connaissance plus précise de l’envelo 
de Monr des bétons aux très fortes pressions, et d 
quelle mesure se trouvent confirmés les résultats ant 
rieurs. Nous exposerons également les formules pratic 
ment utilisables dans les bureaux d’études pour le calcul 
des éléments soumis aux contraintes triaxiales et la déte 
mination des conditions de sécurité. Tel est l’objet du 
présent mémoire. R | 


SUMMARY 


The paper begins by describing the main results obtained 
during triaxial stressing experiments at Denver (Colorado 
U. S. A.) in 1949 with improved apparatus, testing concrete 
specimens to destruction. The very powerful press gave 


lateral stresses up to 25,000 lb/sq.in. and main axial stresses 
up to 86,470 Ib/sq.in. 


The interpretation of these results leads to general laws 
applicable to any type of concrete for which Mohr’s envelope 
has been studied over a wide range. French results obtained 
about 20 years ago for a narrower range are in the main quali- 


tatively confirmed and completed although with some diffe- 
rences, 


The general question of factor of safety in triaxially stressed 


concretes is then looked into and practical design formulas 
are given. : 


The theory given can be extended to building materials at 
large such as masonry, stone, marble, etc... 


RE SE A 
sommaire des essais. 
ae : a 


rimentale en question a été faite par le 
€ clamation », Département de l'Intérieur, — 
ts-Unis, Section des projets et Constructions, à Denver 
ado). Elle est relatée dans un Rapport du Labora- 

des Recherches n° SP. 23 en date du 28 octobre 1949 [2] 
exposés les conditions d’essais et les résultats, 
"une interprétation analytique développée pour 
les équations paramétriques des enveloppes de 
HR, avec discussion d'erreurs par la methode des 
ndres carrés. Mais cette interprétation ne met pas en 
vidence les véritables invariants du problème et conduit 
a des équations différentes pour chaque nature de béton, 
i n’est pas satisfaisant. Nous la laisserons donc de 
é et ne retiendrons de ce rapport que les résultats 
expérimentaux. = 

La machine d’essais, d’une puissance de 3 600 t, est 
décrite dans un article de I’ Engineering News-Record [3]. 
Elle fonctionne à pression de kéroséne (*). Elle est cons- 
tituée par des cylindres d’acier de proportions massives 
emboites les uns dans les autres et capables de supporter 
ans la chambre d'expérience une pression de fluide 
vuvant atteindre 8 700 kg/cm?. Les pressions du fluide 
‘sont mesurées par des manométres électriques avec cor- 
rection des frottements dus aux joints de cuirs emboutis. 
“Les déformations sont mesurées par des extensomètres à 
“résistance à fil de « manganin (?) » reliés à un pont de 
WHEATSTONE. 


Les éprouvettes de béton sont comme nous l'avons dit 


des cylindres de 15 cm de diamètre et de 30 em de hauteur. 
“Le ciment est un Portland à durcissement, relativement 
4 Le béton est composé suivant les proportions 
"1 : 2,86 : 4,47, c’est-à-dire au dosage d’environ 250 kg 
de ciment par mètre cube en œuvre. Le rapport eau- 
“ “ciment est égal à 0,58. La grosseur maximum de l’agrégat 
(Grand Coulee) est de 25 mm. Les éprouvettes sont de 
- deux sortes, les unes conservées 28 j en atmosphère humide 
à 200 C puis séchées à l’étuve à 100° C pendant une semaine 
avant l'essai, les autres conservées 90 j en atmosphère 
* humide à 20° C puis séchées à l’étuve à 100° C pendant 
une semaine. Chaque éprouvette est revêtue d’une che- 
“ mise en caoutchouc synthétique pour prévenir l’absorp- 
tion du fluide lateral existant sous pression. Au début 
du durcissement, les éprouvettes sont traitées au jet de 
sable pour mettre à jour les vides superficiels éventuels 
i'sont alors remplis au mortier afin d'éviter toute 
 possibilité de déchirure de Venveloppe en caoutchouc. Les 
faces des bases sont dressées au moulage et toutes Irre” 
* gularités résiduelles sont corrigées avec de la glaise à 
” modeler juste avant l’essai. Il y a deux têtes en acier dont 
* Pune à articulation sphérique pour compenser tout défaut 
de parallélisme des bases de P'éprouvette. 


pe 
2 


ébullition compris entre 150 et 
230 C. 

de Mn et 15-2 % de Ni 
de dilatation). 


1) Hydrocarbure lourd ä point d’ 
~ 300° C, ne s’enflammant pas au-dessous de 
(2) Alliage à base de Cu avec 17-18% 
… (haute résistance électrique et bas coefficient 


An! / 


- Dans chaque expérience, la pression circonfér 
- la pression axiale sont augmentées progressiver 
la premiére est maintenue fixe á partir du momen 
elle atteint une certaine valeur choisie à l’avance ex 
0 et 1 760 kg/cm?, tandis que la seconde continue de er 
jusqu’au maximum supportable, suivi de la rupture. 
déformations et les charges sont notées à intervalles reg: 
liers. Le maximum observé pour la contrainte axiale | 
compression a été de 6 100 kg/em?. La connaissance 
la contrainte axiale en fonction de la contrainte lat net 
permet de tracer les cercles de MoHr successifs correspon- 
dant à la rupture et d’en déterminer l’enveloppe. — ~ 


Rappel des notions sur les états de contrainte. 7 


On n’envisage ici que des états de contraintes homo- 
génes : en tous les points du corps, à un instant donné, — 
les contraintes principales sont les mémes en intensité et 
en orientation. Convenons 
quand ce sont des 
de grandeur. En les appelant n,, nz, n; on aura d’une façon | 
générale n, < na < ns. 3 À 


Posons 
À 
N; — My 

x est un paramètre fixant la valeur relative de la contrainte 
intermédiaire ng et variant entre 0 et 1. L’etat de contrainte 
est déterminé par la connaissance du cercle de MOHR (nj, 13) 
correspondant et celle de a. Si Pon conserve pour À une | 
valeur fixe, l’ensemble des cercles de Mour de rupture 
admet une enveloppe représentée sur la figure 1. Le point 


M (n,t) x 


Fic. 1. — Cercle de Momr et son enveloppe. 


O est l’origine à partir de laquelle sont comptees les con- 
traintes. Le point S est le sommet de l’enveloppe de Mour. 
Son abscisse (négative) a pour valeur — p., contrainte 
de décohésion ou de traction isotrope. Le point M repré- 


AS ones 


de les compter positivement — de 
compressions et de les classer par ordre, = 


U Mandl =: 
‘ 


fat re Seal 


\ 


an . Ps ee Fey 


ae: ar | I“ 


Pr | | | hs D 
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sente un état de contrainte de rupture. Son abscisse n 


est la contrainte normale sur l’élément du plan de rup- 
ture, son ordonnée ¢ est la contrainte tangentielle corres- 


pondante. Pour chaque état de contrainte de rupture les 
angles y et « définis sur la figure représentent respective-, 


ment l’angle de frottement interne et l’angle que forme 


le plan de rupture avec la direction de la contrainte nz . 


pour les conditions de l’état de contrainte correspondant, 


La question de savoir si l'enveloppe dépend ou non de 
A est controversée et la réponse peut dépendre en général 
de la matière considérée, métaux, bétons, pierres, 


. marbre, ete. - \ 


En tout cas, elle ne relève que de l’expérience et les 
expériences susceptibles d’en décider d’une 
façon vraiment certaine sont délicates et, 


A notre connaissance, n’ont pas encore été 


a 


réalisées. Les écarts á mettre en évidence, 
s’ils existent, sont faibles en effet, et de 
l’ordre de grandeur de la dispersion. Monr [4] 
admettait l'unicité de l’enveloppe pour tous 
les matériaux. Ros [5] de son cöte croit avoir 
trouvé de legeres differences entre les courbes 
correspondant respectivement aux cas X = 0 
et À = 1: pour les bétons, la courbe À = 1 
serait un peu plus écartée de l’axe de symé- 
trie que la courbe à = 0 aux faibles étreintes 
et plus rapprochée aux fortes étreintes. Pour 
les mortiers, la courbe À = 1 serait toujours 
plus rapprochée. Enfin la courbe A = 1/2 
comprendrait à son intérieur les deux premières. 
M. CAQUOT admet, dans le domaine élastique 
etisotrope l’unicité de l’enveloppe, qu’il appelle 
courbe intrinsèque. Il est désirable qu’une 


y i > x B Fic. 2. 
expérimentation précise soit entreprise pour MERE EE 
2 . , rie e] , . 
eclairer définitivement ce point théoriquement du plan de 


trés important. rupture par 


rapport a la 


Quoi qu’il en soit, dans les essais améri- Se 
cains dont nous nous occupons ici l’enveloppe ce 

. . are ? plus grande 
existe certamement puisque ces essais corres- contrainte. 


pondent tous au cas À = 0, la contrainte 
axiale ayant toujours été plus grande que la 
contrainte laterale. Il en résulte en outre que l’angle « 


(fig. 2) représente l’inclinaison du plan de rupture sur 


l’axe de l’éprouvette. 


Résultats expérimentaux. 


1° Contraintes. 


Pour chaque série d’éprouvettes les résultats 
les suivants en ce qui concerne les contraintes 


ont été 


maxima 
supportées. Trois éprouvettes identiques ont été essayées 
sous chaque étreinte latérale considérée. Le tableau 


ci-après donne les contraintes axiales individuelles et les 
moyennes des trois résultats. Toutes les valeurs sont 
exprimées en kilogrammes par centimètre carré, 


Nous avons appelé série n° 1 celle qui correspond 
aux éprouvettes durcies 28 j en atmosphère humide et 
série n° 2 celle qui correspond aux éprouvettes durcies 
90 j en atmosphère humide. | 


| INSTITUT TECHNIQUE DU BATIMENT ET DES 


\ 


| EPROUVETTES DURCIES 28 3 ÉPROUVETTES DURCIES 90 J 4 
CONTRAINTE en atmosphère humide | en atmosphère humide Di! 

j E série n° 1 série n° 2 #1 
latérale sá = 
N = My Contrainte _ Valeur Contrainte Valeur 

axiale nz |moyenne de n,| axialen, |moyenne de n; ||” 
(1) (2) (3) : a à 6) it 
0 244 
0 247 | 252 288. | 279 
0 264 | 355 | 
70,5 7102) 695 
70,5 722 735 750 754 
70,5 780 817 | 
| 
176 1195 .: | 1 190 
176 1 220 1 198 1210 1221 
176 1250 1 263 | 
353 1720 ) | 1780 | 
353 1 780 1 768 1860 | 1 835 
353 1 805 1865 } 
| | 
530 2280 ) 2 360 | 
530 2300 |. 2303 2 460 2 428 
530 2 330 | 2 465 | 
705 2740 ) 2 800 | 
705 2 790 2 800 2 860 2 870 
705 2870 | 2 950 
| | 
1 060 3700) 3 920 | 
1 060 3 750 3 760 3 930 3 977 
1 060 3 830 | 4080 | 4, 
1410 41620 | 4 700 | 
1 410 4 760 4 720 4 940 4 917 { 
1410 4 790 5 110 | : 
| | 4 
1 760 5 240 5 590 | i 
1 760 5 510 5 433 es 5 810 3 
1 760 5 550 | | 
| | 


2° Observations générales sur les résultats d’expériences. 


5 ng « 
Les auteurs des essais ont observé que le rapport — + 
n 


de la compression axiale á la compression latérale varie 
d'une façon importante quand on augmente les pressions 
de rupture. Si Pon représente dans l’état de rupture la 
relation existant entre n, et nz par la formule 


ng = Ny + an, 


le coefficient a diminue quand n, augmente et ses valeurs 
extrémes sont les suivantes : 


| ne PREMIERE SERIE DEUXIÈME SÉRIE 
| wr ark valeurs de a valeurs de a 
€€—€—€— ee | ms 
Eure | 6,84 | 6,74 

„Pe | 
| E 

1999 | 2,95 3,30 
| | 
| ‘ | 


\ 


ı permet de contrôler les formules empiriques de 
age admises dans les divers réglements. La circulaire 
çaise du 20 octobre 1906 admettait pour les pressions 
e frettage usuelles des conditions correspondant á un 
pefficient a de l’ordre de 4. Les règlements français ulté- 
eurs ont pris des valeurs un peu plus faibles, de Pordre 
3,6. Ces chiffres conviennent comme on le voit avec 
e marge suffisante de sécurité dans le domaine de varia- 
1 généralement utilisé. 


Da été difficile aux expérimentateurs de mesurer avec 
écision l’angle « du plan théorique de rupture avec la 
ection de l’axe, A cause des irrégularités des surfaces 
e rupture. Dans certains cas, il n’y avait pas de direction 
le plan de rupture bien définie, dans d’autres il y avait 
lusieurs directions de plans de rupture. On a observé 
our cet angle des valeurs comprises entre 24 et 34° avec 
e moyenne de 28°, sans qu'il ait été possible de vérifier 
Tangle « augmente en même temps que la pression 
térale, ainsi que cela doit étre d’apres la forme connue 
de l’enveloppe de Monk. 


“ D'après la formule y = 90° — 2x, la valeur moyenne 


e Vangle de frottement interne © correspondant à la 
valeur « — 280 serait de © = 34°. Théoriquement, VPangle 
de frottement interne égal au coefficient angulaire de la 
tangente á Penveloppe varie de 50 à 65° au départ pour 
‘une étreinte nulle, à 20° environ pour les plus fortes étreintes. 
L’angle de 34° observé dans certains cas correspond donc 
à une moyenne vraisemblable. 


» L'étude plus détaillée qui suit permettra de préciser ces 


résultats. 
i 


3> Deformations. 
Les raccourcissements axiaux unitaires observés avant 
} , .% . , . , 
rupture ont été les suivants en fonction de l’étreinte laté- 
rale. Ils sont exprimés en dix-milliemes. 


RACCOURCISSEMENTS AXIAUX UNITAIRES 


|| ÉTREINTE LATÉRALE 7, 


| 
kg/ 5 CE sis 
youn! Première serie 10-* | Deuxième serie 10-* || 


AAA o o O 


0 60 32 

70,5 157 | 114 

176 192 | 172 
353 400 | 250 
530 120 370 | 
705 495 379 | 
1 060 490 495 | 
1 410 580 | 533 | 
1 760 520 | 575 | 


Dans chaque série les résultats indiqués représentent 
en général la moyenne de trois essais faits sous la méme 
charge latérale. La déformation finale ne correspond pas 
nécessairement A la charge maximum de rupture, les 
lectures de déformations ayant été le plus souvent con- 
tinuées pendant un court temps après que la charge 
maximum eút été atteinte. 


On voit que les raccourcissements unitaires sont au 
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plus égaux à 60 x 1071 sous étreinte nulle et atteignent et | 
même dépassent 500 x 10-4 (5/100) aux fortes étreintes. © | 


Si Pon trace les diagrammes représentant les pressions ' 
axiales ng en fonction des raccourcissement axiaux 3 
pour une pression latérale donnée on a un faisceau de 
courbes analogues ä celles qui sont indiquées sur la figure 3, 
Le tracé présente une courbure prononcée; la partie élas- 
tique est probablement trés limitée. Pour des charges 
latérales données, les déformations limites sont plus grandes. 
pour la série n° 1 (éprouvettes durcies 28 j à Pair humide) 
que pour la série n° 2 (éprouvettes durcies 90 j a Vair 
humide). . 


de 


Fic. 3. — Diagramme n, = f (5) pour n, donné. 


Les auteurs ont admis dans leurs vérifications un 
module élastique E égal à 1 000 fois la contrainte limite 
de compression simple et un coefficient de Potsson égal 
à 0,2. Ces coefficients paraissent en accord satisfaisant avec 
les courbes de déformation au départ. 


Interprétation. 


Nous voulons maintenant rechercher quelles lois suf- 
fisamment générales sur la résistance des bétons nous 
pouvons déduire des résultats précédents. Ils permettent 
de tracer l’ensemble des cercles de MoHR (n,, ns) corres- 
pondant à chacune des deux séries et par conséquent 
l'enveloppe de MoHR correspondante. La position du 
sommet S (fig. 1) de cette enveloppe n’est pas connue 
puisqu’on n’a fait que des expériences de compressions, 
mais on peut la fixer d’une fagon trés approchée car son 
abscisse — p, ne surpasse pas de plus de 2,5 % la valeur 
— n de la contrainte de rupture en traction simple, 
comme nous le montrerons plus loin. Quant à la contrainte 
de traction simple nous l’avons estimée d’après la contrainte 
de rupture n, connue en compression simple, Nous avons 

i a le ; ière série d'épreuves et n, = = 
admis n, = 3 Pour a premiere série d’épreuves 1=]] 
pour la seconde ce qui constitue une approximation suf- 
fisante eu égard au but vise ici. 


- pouvaient être définies avec un approximation suffisante 
par l’équation Mary. ewe ie 
RNA, 


FRAIS RS 
HN. 
Ee 3 LUNA = a, / 
Br hk et y étant deux coefficients. Il a admis de plus que le 

coefficient y était égal à 3/2 pour tous les bétons. Ce dernier 
résultat est d’une grande importance pratique, car dans 
ces conditions, toutes les enveloppes de Monk relatives 
_ à des bétons de qualité ou de composition quelconque 
_ seraient superposables entre elles à une similitude pres. 
Autrement dit, les conditions de résistance de tous les 
bétons pourraient être définies à partir d’une courbe 
unique, dans laquelle il suffirait de déterminer l’échelle 
dans chaque cas particulier, ce qui revient à déterminer 
les valeurs particulières du coefficient k. 


pe +n = kt; | ES 


_ En nous inspirant de ces résultats, nous avons cherché 
à représenter les enveloppes de Mour relatives aux essais 
| américains par des expressions de la forme (1). Comme les 
‘expériences américaines couvrent un domaine beaucoup 
+ plus étendu que celui dont on disposait précédemment, 
elles doivent permettre de confirmer les vues ci-dessus, 
ou de faire apparaître, s’il y a lieu, certaines différences 
éventuelles. 


Un procédé d’ajustement nous a permis de détérminer 
pour les deux séries d'expériences étudiées, les valeurs des 
coefficients k et y qui donnent la meilleure concordance 
avec VPenveloppe réelle résultant des données expéri- 
mentales. Nous. avons d’abord considéré l’ensemble des 
cercles de Mour correspondant aux valeurs moyennes de 
ns qui figurent dans le tableau précédent (troisième et 
cinquième colonnes), puis l’ensemble des cercles corres- 
pondant à la valeur maximum de nz pour chaque valeur 
de n, (deuxième et quatrième colonnes). Dans les deux cas 
nous avons trouvé en ce qui concerne y des résultats con- 


x 


cordants, 4 savoir : 


Série n° 1, = 1,40; 


Série n° 2, yv == o ok 


2 
| 


| Fic. 4. — Enveloppe Fic. 5. — Enveloppe 
pour un milieu pulverulent. pour un milieu cohérent. 


NG 


- Moyennant ces v 


cell sante l’enveloppe réelle dans tout le champ expériment 
Sur la base des expériences de M. Brice qui ont porté 
sur un béton de ciment portland et sur un béton de ciment 
fondu, M. Caguor a trouvé que les enveloppes de Mour 


- l’ensemble des cercles de Mour correspondant à tous les 


e y Ey LA 


aleurs de y, l'enveloppe tl 
définie représente avec une approximation | 
En revanche la valeur y = 1,50 aurait été visibleme: 
trop élevée. | AA eae ys e Lo Een 

Les figures 6 ‘et 7 représentent pour chaque 
l’ensemble des cercles de MoHr des valeurs moyennes et 
les courbes théoriques tracées respectivement avec y = 1,40 
et y = 1,32. erh TE 


- VA 


Les figures 8 et 9 représentent pour chaque série 


résultats expérimentaux. Pour chaque valeur de n, il y 
a trois cercles correspondant aux trois valeurs trouvées, 
pour nz. Comme on le voit, la dispersion est loin d’être 
négligeable. Cependant les enveloppes théoriques rela- 
tives aux cercles maxima, et déterminées avec les valeurs 
de y indiquées ci-dessus concordent encore d’une façon. 
très approchée avec l’enveloppe réelle. Les deux courbes: 
tracées sur ces figures sont celles qui correspondent aux 
cercles maxima pris comme exemple. _ 


Leurs équations sont les suivantes : 


4 


Premiere série ....... Pc + n = 0,0865 £149, 


pe + n = 0,141 232, 


(2) +s sr 1! 
Deuxième série ..... =: ¡ 
les contraintes étant mesurées en kilogrammes par centi- | 
mètre carré. Le graphique met en évidence l’approxima- | 


tion obtenue. 


Ainsi les conclusions des expériences de M. Brick se“ 
trouvent, du point de vue qualitatif, confirmées d’une! 
fagon trés remarquable. Il existe cependant quelques 
divergences en ce qui concerne les valeurs numériques du 
coefficient y : il ne semble pas qu’on puisse le considérer 
comme constant pour tous les bétons. Les différences 
constatées tiennent-elles au domaine exploré plus res- 
treint dans les expériences françaises ? (étreinte limitée à 
400 kg/cm? au lieu de 1 760 kg/cm? dans les expériences 
américaines). Cette circonstance ne paraît pas suffire à les” 
expliquer. Nous avons refait les vérifications avec les’ 
données de M. Brice. Elles confirment, en gros, la valeur” 
y = 1,50. Plus précisément, avec les données de M. BRICE, 
on trouverait plutôt la valeur y = 1,45 avec le o 
fondu, et y = 1,60 avec le ciment portland; cependant, | 
par le cas de ce dernier, en négligeant le dernier cercle 
de Mour (n, = 400 kg/em?, na = 1 960 kg/cm?) dont le 
résultat en comparaison avec les autres semble douteux / 
(ns peut-être trop faible) on retombe bien sur la valeur 
y = 1,50. De toutes facons les valeurs de l’exposant y 
que nous avons obtenues pour les bétons américains 
seraient trop faibles pour ceux de M. Brice. Nous sommes _ 
tenté de croire que le coefficient y varie réellement, quoique « 
d’une façon très modérée, avec les qualités du béton, 
c’est-à-dire avec son dosage, sa compacité et sa durée de 
durcissement. Cela est d’ailleurs bien conforme à la nature‘ 
des choses : en réduisant le dosage, ou la compacité ou — 
le temps de durcissement on augmente les vides, et à la 
limite on tend vers la structure d’un milieu pulvérulent 
ou d’un milieu doué de cohésion dont les enveloppes de“ 
Monk seraient caractérisées par la valeur y = 1 (fig. 44 
et 5). On peut donc normalement s’attendre que les betons 
de moindre qualité soient caractérisés par des valeurs plus” 
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plication que nous avangons n’est d’ailleurs pour 
1oment qu’une hypothèse vraisemblable. Il serait très 
itéressant de la contrôler par de nouveaux essais por- 
int sur des bétons de natures très différentes. Provisoire- 


iant peu autour d’une moyenne égale à 1,40, un peu 
forte pour les très bons bétons, un peu moins forte 
- les bétons de moindre qualité. : 


re Transformation ; 
_ de l'équation de l’enveloppe de Mohr. 


… L'équation (1) ci-dessus utilisée pour l'enveloppe de 
Momr définit complètement les conditions de résistance 


qu’on admette, comme le voulait MoHr, que, dans la 
phase de rupture, ces conditions ne dépendent pas de la 
aleur de la contrainte intermédiaire caractérisée par le 
efficient A. Les résultats ci-dessus sont en effet tous 
tenus avec la valeur particulière À = 0, et nous ne 
ons pas ce qu'ils auraient été avec d’autres valeurs 


ele 

C’est là un point que nous ne sommes pas présentement 
ben mesure de trancher et que nous nous réservons d’etudier 
‘dans un travail ultérieur. Pour le moment, nous develop- 
‚erons les conséquences dans l’hypothèse admise par 
Monr [4]. : | : 

=. Le coefficient y étant supposé connu pour une classe 
| donnée de bétons, il reste dans l'équation (1) deux coef- 
cients p, et k qui caractérisent un béton particulier. 
ais ces coefficients ne sont pas ceux qu’on obtient direc- 
tement dans les mesures de résistance et c’est pourquoi 
_ l'équation (1) n’est pas en pratique d'un emploi très com- 
“mode. Nous améliorerons ses conditions d’emploi, à 
l'exemple de M. CAQUOT, en la transformant pour l’exprimer 
“en fonction des paramètres accessibles à l’expérience 
“commune, qui sont les résistances de rupture en compression 
‘simple et en traction simple. 
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fonction de n, nous avons, en exprimant 
est tangente au cercle de "Mor a 


nt, il semble qu’on puisse admettre pour y une valeur 


béton soumis aux contraintes triaxiales, en supposant - 


ett ‘ 
nt 


‘Si nous appelons 1 la dérivée de + consider 
que Ver 


x, Tnt \ ets street, AE 
kg e ME SS (e A u+tt oe 
65) oe, y ee o 


Or, d’après (1) #’ a pour valeur ys ERS = ES 
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1° Considérons d’abord les valeurs très petites du rayonr _ 
du cercle de MoHR; nous avons Fi 
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en posant TS 
40) 
(8) RES e= yl”, he 
: 
On en déduit, sachant que y > 1, et négligeant les 
ordres d’infinitude supérieurs ete x 
> L 
RA: 212 
a: Se: Ge ' 
ER moe | al is » R 
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2 Y / oie 
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< étant très petit devant l’unité. 
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Enveloppe des cercles maxima: 


NER Pc+Nn=0,0865 11,40 
1000 
| A | 
| la Nkg/cm? 
E 2000 4000 5000 6000 


> Fic. 8. — Série n° 1 (28 j). Ensemble des rés 
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e’ étant très petit devant l’unité. 
Cela permet d’écrire 


Be EN 9-31 
Su e = kr! (1 =3 N RT NL 
Ot | Fan. Des 
| CED) ; v = kr! (+ + er? 2) 
en posant 
N I ee 
' (12) e=\b bh’ | à ee 


Nous avons finalement les deux équations (9) et (11), 
valables respectivement la première pour les très petites 
valeurs de r, la seconde pour les très grandes valeurs de 
r, et que nous récrirons comme suit : 
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(13) Sor ices AE 
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v = kr Dyk * 
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sauf A vérifier & posteriori comme nu 
e la valeur de I’ ee obter ue. 


Avant cela, faisons encore une petite trans! 
Er revenant a la. variable } 2 A a eet sé 


a ER = : 


> 9 ——— x 


r, étant ce que nous appellerons le rayon caractéristiqu 
pour le béton étudié. Nous avons finalement Léa 
cherchée en (p, r) : 
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oe | eye Mra (Z a E à 


x 
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“qui remplace l'équation en -f) ayant servi de Be de 
depart, ä savoir : | 
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REMARQUE: — On peut voir sur la formule. (15) que ie 
cercle de Mour caractéristique est tangent à la droite | 
issue du sommet S de l’enveloppe et inclinée de 7/4 sur 
l’axe des abscisses. ee 


ae 


„ 


Verification de l’approximation obtenue. 
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Nous allons chercher a représenter les résultats expéri- 
mentaux par la relation (15) et déterminer par un procédé 
d’ajustement la valeur du coefficient k' qui donne la 
meilleure concordance, en conservant pour Y les valeurs 
précédemment trouvées. 


Nous ferons cette vérification sur les valeurs correspon- 
dant aux cercles maxima dans les deux séries (colonnes 2 
et 4 du premier tableau). Sous le bénéfice d'une précé-# 
dente observation concernant la valeur de contrainte de 
décohésion p, nous prenons : 


Première serie : pe m = = 26 kg/cm? 


A Re 35 
Deuxième série : pe o > = 32 kg/em? 


M2 


bh = 


LR k 
A EAL, Chae DE 
avec y = 1,403 ,. 


o M: 
Eu „avec, YF 1,325 RE NT 
NÉS ER ANR EE ee PE o A AA D à REN 
s exprimées en kilogrammes x mp Er e a KG + e 2, 14 Pr qe 7 “y As 
; EA RÉSULTATS DE LA COMPARAISON = 
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US AAA SE FN 
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de la comparaison entre les valeurs des - 
de cette équation telles qu’elles découlent 
ment des données expérimentales et de la for- 


le théorique sont les suivants : 
Première série. 


| RÉSULTATS DE LA COMPARAISON 


V(pe + pP? — r?| 0,0816 r1,10 
kg/em? kg/em? 


~  @) Mm 
0 ( 0 
| 86,83 75,8 
| 278,8 299.1 
| 507,7 538,3. 
833,0 823,6 
3 1 144,5 1 115 
I 1455 | 1 447 
13 2 046 2 035 
; 2 630 2 691 
3 156 3 159 
À | | IA | 
ie x.0,0816r 4 E > à 
Se 1000 [A Er F 1000 2000 3400 | A e } 
E len A 
is Fic. 11. — Série n° 2 (90 j). Comparaison entre les résultats observés as 
At 500 et la courbe théorique. 
4. Les résultats de cette.comparaison sont traduits gra- 
eo y phiquement sur la figure 11. La courbe continue théorique 
ae ; 0 correspond 4 la colonne 4 ci-dessus; les points figurés dans 
: 0 1000 2000 3400 : amt z 
is T2 un petit cercle sont les valeurs expérimentales données par 
ES x= VipctP) -F la colonne 3. Les abscisses et ordonnées sont disposées 
pic. 10. — Série n° 1 (28 j). Comparaison entre les résultats observés comme dans la figure précédente. x 
¡A et la courbe théorique. On peut constater que dans les deux cas l’approxima- 
E : ; tion est satisfaisante eu égard aux écarts inévitables pro- 
Les résultats de la comparaison sont traduits graphi- venant de la dispersion. Elle est aussi bonne que celle E 
 quement sur la figure 10. La courbe continue théorique que nous avions obtenue avec la premiere formule (1), 
_ correspond a la colonne 4 ei-dessus; les points figures ce qui justifie la transformation utilisée. 
a + £ 
? A k 
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respectivement ro et r, les rayons des cercles 
OHR de rupture en compression simple et en traction 
e. Leurs valeurs sont MIA Te | 


Du PE 
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: l'équation (15) permet d'écrire 
> Véquati ) er 


À (pe + ro) — ri 
€ PESTE | : rn? 
arnt O (Dee FP ren (2) 
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ce qui donne, en divisant la 


| seconde | 
17 AE SUN AN 
LINE ( ) Pe — 2r, E 4 
u | 
Si nous posons 
10752 719700 
# 
.B est ce que nous appelons le coefficient de fragilité du 


béton et l’équation (17) nous donne 


aa 1 Ta 
| Pe_a N: 
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expression qui peut s’écrire 
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Pour les bétons courants ß est un nombre généralement 
compris entre 8 et 16 et y un nombre généralement compris 
entre 1,30 et 1,50. Par conséquent la progression géomé- 
trique du deuxiéme membre est tras rapidement con- 
vergente. Par exemple pour ß — 10 et y = 1,30 son 
deuxiéme terme a pour valeur 


li 
+ 8 oA 11 y 1 x 
par 10 000 
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_ rieur. Par exemple si ß = 10 et y. 
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ee bie 
AER En CN ne \ 
tion de mm 
On voit que p, est très voisin « 
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a a aid do 
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ce qui justifie l'évaluation approximative de Pe faite pl | 
haut. 3 4 | 
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2° Calcul de rc. . . i 


La deuxiéme équation (16) donne 


> | N ar 
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eR RN; 
Ti a par 4 + * 
donc | 
Y-2 | 
er (14225) I el a: 
re \ pa | gar Ber. 
d’où l’on déduit A 
1 
l'+.8 22 /. 3: 1 1+ß i 
To mu ri (: pet ) ( ly —3 Sn) = 
} 
ou bien, finalement 
al 
B Lie! ( 1 i+8 
AD rar re | See x (lj —— ) 
(21) r (e) Qy —2 Ber 


La deuxiéme parenthése est un terme correctif voisin 
de Punité. Par exemple pour y = 1,30 et ß = 10, elle 
a pour valeur | 
unt 


Ss 1036 = 0,957. 
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plication numérique. 
nsidérons un béton pour lequel nous avons les données 
ntes : 


_ Résistance de compression simple : ny = 207 kg/cm?; 
_ Resistance de traction simple : — n, = — 23 kg/em?; 
3 Exposant dans l’équation de l’enveloppe : y = 1,30. 


On en déduit 


U d’après (20) 


y 1 9 : 
$ Pc = Ny (1 Fr nl =, 23 Xx 1,033 = 23,76 kg/cm?; 


2 
nfin, d’aprés (21) 


J We 
x X 
33 No f 9 eb 1 10 

7 = => 1 Mr e 
À LT ie ary. 0,6 9280 ]” 
zu 
E re = 103,5 X 3,241 X 0,945 = 103,5 x 3,063 
4 re = 317,02 kg/cm?. 

Application a l’étude 

E des coefficients de sécurité réels. 


La théorie qui précède permet de déterminer le coefli- 
ient de sécurité réel présenté par un ouvrage en beton 
ollicité d'une facon quelconque et comportant en général 
les états de contraintes triaxiaux. 


- En principe le coefficient de sécurité sera égal à y si 
n majorant les sollicitations extérieures dans la propor- 
ion de 1 à u, les contraintes principales obtenues en 
'haque point correspondent á des états de contraintes 
lont les points représentatifs dans le systéme de coor- 
lonnées á deux dimensions (n, t) ou (p, r) sont tous situés 
ur l’enveloppe de Mour de rupture, ou bien si cette 
ondition est réalisée pour quelques-unes seulement, les 
utres étant à l’intérieur. 


Mais ici, deux difficultés se présentent : 


10 Les contraintes n’augmentent pas en général aussi 
rite que les sollicitations, à cause, d’une part, des phéno- 
nènes de plasticité dans une section déterminée d’une 
outre par exemple, et à cause, d’autre part, des phéno- 
nénes d’adaptation qui se produisent d’une section a 
‘autre dans les ouvrages hyperstatiques. 


20 Il y a des sollicitations favorables à la sécurité et 
jui, pour cette raison, ne doivent pas être majorées quand 
n fait ce calcul. C'est le cas par exemple des sollicita- 
ions qui servent de lest stabilisateur, le poids d’une 
heminée soumise à l’action du vent, le poids d'un bar- 
age à gravité, le lest de terre dans une culée ou dans un 
uvrage soumis a des actions de soulévement, etc. I 
ourra même arriver que ces sollicitations soient à réduire 
n même temps qu’on majore les sollicitations défavorables, 
ar exemple pour un lest de terre ou de béton susceptible 
Pêtre immergé. Pour ces différentes raisons certaines con- 


traintes peuvent augmenter plus vite que les sollicitations, 
a l'inverse de ce qui se produit dans les conditions de 
Palinéa précédent. 


us est évidemment impossible de donner des règles 
précises couvrant la généralité des cas et l’habileté de 
l'Ingénieur doit intervenir dans l’appreciation des condi- 


tions à appliquer dans chaque situation particulière. Le . 


résultat sera que, pour un coefficient de sécurité égal à 
u les contraintes principales à retenir dans ce calcul seront 
en un point donné : 


Hıztı, Walls, sits, 


les coefficients 44, v2, u3 pouvant différer plus ou moins 
du coefficient de sécurité y choisi. 


Dans un pilier en compression simple par exemple on 
aura yg = y. Dans une section fléchie, on pourra avoir 
Us =p X a, a étant un coefficient tenant compte de la 
plastification et susceptible de varier entre 0,6 et 1, etc. 


Ces principes généraux établis, on devra considérer, 
poe déterminer le coefficient de sécurité réel dans le cas 
e plus général d’un état de contrainte triple, les nouvelles 
valeurs de p et r qui sont 


un Nn. az — Yun 
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et la condition 4 vérifier sera la suivante 

‘ 9 Des Tu 22 
(23) (pe + Pu)? th 7 Ta le 
FC 


qui peut encore s’écrire 
(24) 4(pc + Bang) (Pe + Uuu) > (Us — p.m)? 


2 Ugly — Has 2e 
/ 2re 


S'il s’agit d’un état plan la condition ci-dessus peut se 
simplifier : on connaît les contraintes normales n, et ny 
sur deux éléments rectangulaires ainsi que la contrainte 
tangentielle t correspondante, pour les sollicitations nor- 
males. La contrainte n, est nulle par hypothèse. Sous les 
sollicitations dangereuses. ces contraintes deviendront 


respectivement : 
Loos Kyrıy et Lay Le 
Deux cas sont à considérer : 
a) Les données sont telles que l’on ait 
(25) (Lay t)? > Ya by Ma Ny- 


Alors les deux contraintes principales qui ne sont pas 
nulles sont de signes contraires : 


| LM X Ulis < 0, 


| Yon, = 0, 


et la condition a vérifier est 


ce et PLAN EC 
(26) (Pe + pu) — Tr. ATi (*) 


| 2 ee 


3 A AA LE, PEA | NP a io “f ipo 
es deux contraintes principales qui ne sont pas 
de même signe c’est-à-dire, DA cas qui — 
téresse ici, toutes deux positives: = =” 


4 t 
, E ’ 
LEP is, y 


Y 


\ batty x Harz > 0 
[pan = 0 Eau 


ee EP y Le, Aa 
se: (NS LEE ES BAR ART ros 
et la condition a vérifier est simplement 


A ag Han < ny 


i 


Ptah, 


e st-à-dire, en développant les calculs 


( “by (o — bare) (my — Hut). 
Les formules (24), (26) et (30) résolvent le problème 
posé, dans le cas le plus général d'une part, et dans le 


et, | pA i 


Ces hypothèses peuv 
= semblablement peu 


Y 


‘ain 


influence sur la gr ur € 
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yew taps 

qui mériterait d’étre élucidée 
mentales. su we tae 
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Les considérations qui précèdent sont applicables, 
des coefficients appropriés, à des matériaux de cons: 
tion plus généraux tels que les maçonneries, les pierres, 
marbres. Les résultats expérimentaux à ce sujet sor 
encore peu nombreux, mais laissent cependant présume: 
que Pexposant y figurant dans l'équation de l’envelopp 
de Mour de rupture ne doit pas être très différent de ceux 
que nous avons obtenus pour les bétons.’ - EEN 


x 


‘ 


/ 


— 


w = AR » 
sition relative de la con- 


> 


te de rupture en compression simple; 
x absolue de la contrainte de rupture en 
ction simple; 

contrainte de décohésion ou de traction isotrope; 


contrainte fixant la position du centre du cercle 


de Monr; 


% “rayon du cercle de Mour; 


abc. dere 


Has Has Us > 
Kar yo Lay 


| 


rayon du cercle de compression ni 
rayon du cercle de traction simple; 


rayon caractéristique; — ME, 

coefficients figurant dans les équations de Ver 
loppe de Monr; E, 

exposant figurant dans les équations de 
loppe; ; Y -# 

coefficients; AN, 

abscisse d'un point courant de l’enveloppe, | 
gine étant au sommet; : “i 

abscisse du centre du cercle de Monr, Porigine 


étant au sommet de l’enveloppe; _ NS 


coefficient de fragilité d'un béton: 
coefficient de sécurité; 


coefficients dépendant du coefficient de sécurité. 
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; CENTRE D’ETUDES SUPERIEURES 

PISE DES GHANTIER DU 21, AVRIL ® 1950 


Fic. 1. — Vue d’ensemble du viaduc terminé. 


LA RECONSTRUCTION 
DU VIADUC DE LESSART 


EXPOSES DE MM. A. LAZARD et H. LAPORTE 


INSTITUT TECHNIQUE DU BATIMENT ET DES TRAVAUX PUBLICS 


VIADUC 
DE ' 
LESSART 


Fic. 2. — Situation géographique. 


VISITE DE CHANTIER DU 21 AVRIL 1950 


Avec l'aimable autorisation de la S. N. C. F., nos adhérents ont eu la possibilité de. 
visiter, le 21 avril 1950, le chantier de reconstruction du viaduc de Lessart (Côtes-du-Nord). 


Le nouvel ouvrage a été mis en service le 28 juin 1950. 


Au moment de la visite l'arc était coulé, le cintre encore en place, les voûtes d'élégissement 
étaient faites et les tympans en cours d'exécution. 


Le projet a été établi par la Division des ouvrages d'art, sous la direction de MM. Var- 


LETTE puis LAZARD et CARPENTIER, Ingénieurs principaux, avec le concours de M. CHANs- 
SIGAUD, Ingénieur. 


Les travaux ont été dirigés par M. Cauvy, Ingénieur du Service de la Voie et des 
Bâtiments et M. PIERRE, Ingenieur, Chef de l' Arrondissement de Rennes, sous la respon- 
sabilité de M. DENIZEAU, Chef du Service de la Voie et des Bätiments de la Region Ouest. 


L’exécution a été assurée par les « Constructions Edmond CoIGNET », sous la direction 
de M. Laporte, Directeur de la Société et M. NICOLLET, Directeur regional. 


. Les études du cintre et de l’arc ont été faites par MM. LACOMBE et LAFAYE au Bureau 
d'Etude de l'Entreprise dirigé par M. CAYLA, Directeur technique. 


MM. Robert Levi, Chef du Service Techni 


meur en Chef de la Reconstruction et HEBERT, 
la visite. 


que des Installations Fixes, LEpuc, Inge- 
Directeur de la Région Ouest assistaient à 
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EXPOSE DE M. A. LAZARD 


CHEF DES DIVISIONS DES OUVRAGES D'ART 
ET DES ETUDES D'AMÉNAGEMENT DE LA S. N. C. F. 


Ce viaduc est situ& au kilométre 158 + 904 de la 
igne Lison-Lamballe et franchit, en cet endroit la 
allée de la Rance. 


L'ancien ouvrage, construit en 1879 par EIFFEL, 

omportait une travée principale métallique de 96 m 
portée (tablier à poutres latérales et à deux voies) 

ncadrée de voûtes d'accès en maçonnerie. 


| En 1944, le tablier métallique a été coupé par les 
lemands et s'est effondré dans la Rance. 


Cc nception et description du nouvel ouvrage. 


On pensa d'abord réutiliser le tablier métallique 

ncien à deux voies. Mais sa réparation nécessitait un 
ids de métal de 500 t, c'est-à-dire autant que la 

econstruction d'un ouvrage neuf a une vote. 


Comme, précisément, la ligne Lison-Lamballe est 
E ligne á voie unique sans perspective de double- 
‘ment, on s'orienta vers la reconstruction á une voie. 


A Aprés quelques études, étant donné la grande hau- 
teur de la breche á franchir comparativement á sa 
longueur et la possibilité de fonder sur le roc á la base 
‘des grandes piles-culées existantes, on décida de réa- 
liser un grand arc par dessous, en beton non arme, 
"s’harmonisant avec les ouvrages d'accès conservés 
Ag. 5). 

_ Pour la mise au point architecturale du projet on 
consulta le Maître PERRET. 


“ L'arche unique, en béton ordinaire, est encastrée 
“aux naissances au niveau de l'embase des piles; elle a 
“une portée de 83,80 m et.une flèche de 23,30 m. Sa 
"section va en décroissant des retombées à la clé. 


La superstructure comporte une partie pleine qui 
“s'étend sur une longueur de 19 m environ de part et 
d'autre de la clé de voûte et une partie élégie constituée 
par six petites arches en plein cintre de 7,65 m d'ouver- 
ture (trois de chaque côté). 

Alors que le parement vu de l'arc est en béton brut 
de décoffrage, celui de la superstructure est en moel- 
“lons de granit, comme celui des voûtes d'accès. 


Exécution. 


L'exécution fut confiée à l'Entreprise : Constructions 
Edmond COIGNET et les travaux commencèrent au 
début de 1949.. 


Afin d'alléger le cintre, l'Entreprise proposa d'exé- 
cuter la voûte en trois rouleaux, chacun d'eux étant coulé 
par voussoirs. 


Le mode de coulage de la voûte par rouleaux a 
introduit dans l'arc, au moment de l'exécution, des 
contraintes internes. Ces contraintes étaient dues non 
seulement au fait que les rouleaux se portaient succes- 
sivement, comme il est dit ci-dessus, mais encore 
au retrait. 


Chaque rouleau qui venait d'être coulé, introduisait, 
en effet, par son retrait, des efforts importants dans 
le rouleau plus âgé précédemment exécuté. 


Pour mesurer ces efforts, on a disposé, dans la voûte, 
un certain nombre d'appareils COYNE. 


En outre, pour se rendre compte de l'importance 
réelle du retrait on a coulé, aux abords de l'ouvrage, 
deux massifs témoins de même béton que l'arc et 
munis chacun intérieurement d'un appareil COYNE 
et extérieurement d'un comparateur. Ces massifs ont 
été coulés respectivement en même temps que le 
premier et le deuxième rouleau pour lesquels ils ont 
donné les indications servant de bases au calcul. 


Les mesures effectuées ensuite sur les « Coyne » de 
la voûte ont confirmé les résultats du calcul non 
seulement en fournissant le sens de l'effort mais aussi 
et très souvent la grandeur. 


On a ainsi trouvé que la contrainte interne due au 
retrait atteint par endroit 20 kg/cm? et est par conséquent 
de l'ordre de grandeur de celle déterminée dans 
l'arche par son poids propre. Le détail de ces mesures 
et les conclusions qu'on peut en tirer feront l'objet 
d'un article qui paraîtra prochainement dans la revue 


Travaux. 


a 
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Fic. 3. — Ancien ouvrage. 


COTÉ LISON 


PARTIE A RECONSTRUIRE 


Fic. 5. — Elévation de Pouvrage reconstruit (arche reconstruite à une voie). 
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- Il appartenait au constructeur, se basant sur les études 
préalables de la Division des Ouvrages d’Art de la 
S.N.C.F., d'établir les plans et calculs d'exécution du 
‘ cintre et de ses appuis, ainsi que de l'arc en béton. 


e 
y 


_ Les études de l'Entreprise l'amenèrent a adopter 
> un cintre retroussé en bois cloué, a deux articulations, 

calculé par raison d'économie pour résister unique- 
ment aux charges du premier rouleau de la voûte et 
“s'appuyant sur des supports provisoires fondés sur la 


_ base résistante des piles culées. 


Pour la construction du cintre, l'entreprise arréta 

“ son choix sur le système du montage en pylônes sur 

chaque rive le long des piles culées, les deux demi- 

cintres étant ensuite rabattus pour être reliés dans 
A l'axe de l'ouvrage. 


EXPOSE DE M. H. LAPORTE 


INGÉNIEUR DES ARTS ET MANUFACTURES, 
DIRECTEUR DES « CONSTRUCTIONS EDMOND COIGNET » 


Les supports reçoivent en outre les charges des 
retombées de l'arc en béton, avant que la construction 
de ce dernier n'assure leur stabilité. 


Ils doivent enfin être munis des paliers des axes de 
rabattement des deux demi-cintres. 


Dans l’ordre chronologique de réalisation des tra- 
vaux, les efforts auxquels sont soumis les supports de 
cintre, sont a calculer dans les différents cas de charges 
suivants (fig. 7). 


PLAN COUPE AB 


41 TIRANTS msi us > rn =: ER 
DE 39 DE 25 2 POUTRE DANCRAGE BA 


\ GILLES. 


GALERIES POUR 


oor _TIRANTS ME 
Supports de cintre. er ee RS EES _ 
Ces supports ont tout d'abord à résister aux efforts 
provenant du cintre. Leur conception nécessite donc 
le calcul préalable du cintre qui donne la direction et 4 a ——n ate gos 
la valeur des efforts auxquels ils sont soumis pendant > pS RE LI 
les différentes phases du montage, du rabattement et EE. TA ? 
de la construction du premier rouleau de la voüte. L'AXE DE RABATTEMENT 
ELEVATION CD COUPE EF 
a E N 
ES ARC EN BÉTOR = ER ES E si 
H | BETO 1 en EN PILE-CULEE EXISTANTE 
fe EA SRE BAER | 
rer | CINTRE GALERIES 0e 0,80 x 1,00 
“€ poutre BA 0,60x 100 
B 
Gr LUE —- 
HAUTES + Ras 4 E 
EAUX movia (630) ; = x ah Z POUTRE © ANCRAGE / r 
PILE CULEE == oe AIAN Ve, a cp eg 050x100 EN BA — 
EXISTANTE E 
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Fıs. 6. — Support de eintre. 
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L'analyse et le calcul des efforts dans ces différentes — 
phases, amena a réaliser sur chaque rive, un support 
(fig. 6, 7, 8, 9, 10) constitué par un ensemble de six 
piliers en béton armé, inclinés sensiblement suivant la 


Poids de la retombée de l’arc massif en gros béton 
avec parements en granit, environ 280 ¢. 


_ Au cours des quatre phases suivantes, le support 
reçoit, en plus de la charge de la retombée, les efforts 
dus au cintre. 


A Deuxiéme phase. 


Poids propre du demi-cintre au cours de son montage 
en pylone, le long de la pile culée, poids qui croít 
“ jusqu'à atteindre 110 ¢ environ. 


Pendant cette phase de construction, la verticale du 
centre de gravité du demi-cintre, passe légérement 
en arriére de l'axe de rabattement (entre cet axe et 
la pile), ce qui donne naissance á un léger effort hori- 

, zontal au droit de cet axe. 


Troisieme phase. 


Les demi-cintres sont rabattus et, avant que le clavage re ee Fae 
des deux trongons ne soit réalisé, le poids de chacun paliers de Paxe de rabattement du cintre. 
d'eux est équilibré par les cábles de rabattement et 
par une réaction inclinée qui est á prendre en compte 
dans le support. 


Quatrieme phase. 


Le cintre est terminé, les deux trongons reliés a la 
clé. Le support doit résister á la réaction inclinée du 
cintre non surchargé. 


Cinquieme phase. 


Le support recoit la réaction inclinée du cintre chargé 
du premier rouleau de l'arc en béton. 


: : zB Fic. 10. — Support de cintre, 
— Pi ge ri ite. uillement au niveau de la retombée ! J aug 
ar se ver en galeries péur passage des tirants retombée de Pare et base du cintre avant rabattement, 
e l’arc. On ‘ 


d’ancrage des supports du cintre. 


INSTITUT TECHNIQUE DU BATIMENT ET DES TRAVAUX PUBLICS 


Fic. 12. — Éléments de cintre stockés avant montage. 


direction de la poussee du cintre, surcharge du premier 
rouleau de l'arc. 


Ces six piliers espacés de 1,20 m d'axe en axe 
prenaient appui par une semelle en béton armé sur 
la base méme des piles culées refouillées pour la 
recevolr. 


A leur partie supérieure les poteaux étaient reliés 
par une poutre et, cóté riviere, par une dalle horizon- 
tale en console de 1,80 m de largeur et 7,20 m de 
longueur, et, cóté pile, par une dalle reliée au massif de 
retombée. 


La dalle en console était nécessaire pour servir de 
plateforme de travail, notamment pour l’ex&cution des 
paliers supportant l'axe de rabattement et pour la 
pose de cet axe et des éléments de base du cintre. 


L'ensemble des supports était ancré dans les piles 
culées, largement capables de résister par leur masse 
importante a l'effort horizontal de traction amené par 
le cintre en téte des piliers inclinés. 


Cet effort atteignait 185 t dans le cas de charge maxima 
(cintre plus premier rouleau). 


Pour réaliser cet ancrage, le dispositif suivant fut 
adopté (fig. 6) : 


Une nappe de trente-trois ronds de 25 mm fixés par 
adhérence en tête des piliers était reliée à une poutre 
en béton armé, côté rivière, dans laquelle s'épanouis- 
saient deux nappes de seize ronds de 25 mm mis en 
place dans deux galeries de 0,80 m X 1,00 m percées à 
travers la pile, et reliés à une deuxième poutre en 
béton armé, accolée à la face arrière de celle-ci. 


Le travail de construction des supports fut soumis 
aux sujétions de la marée; pour éviter la construction 
de batardeaux étanches trop onéreux, on se contenta 
de travailler dans l'intervalle entre marées, en épui- 
sant à chaque fois les fouilles à l'intérieur desquelles 
étaient exécutées les bases des supports. 


Le ciment utilisé pour leur construction, comme éga- 
lement pour le béton des retombées et le mortier de 


leur parement en granit, était du ciment à prise à la 
mer. 


Dispositions générales du cintre. 


Le cintre est un arc en bois, à deux articulation. 
répondant aux caractéristiques suivantes (fig. 11) : 


Portée théorique .. 77,80 m 
Fléche tree 22,98 160. 

(sauf aux naissances ou le 
Hauteur constante . 2,68 m membrures se rapprochent 
Largeur constante . 6,00 m 


Il est constitué de onze fermes semblables, espacees 
de 0,60 m d’axe en axe, dont les membrures sont des 
madriers 8 cm x, 22 cm cintrés, posés a plat, le 
treillis qui les réunissent étant des planches de 
4cm x 18cm clouées sur le champ des madriers de 
membrures. 


La section des membrures qui sont symétriques par 
rapport a la ligne moyenne de l'arc, varie avec ae 
normal. C’est ainsi que le nombre de madriers q 
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FIG. 13. — Mise en place d’un élément de cintre. 


Hire 


TRAVAUX PUBLICS, No 8 


Fic. 15. — Cintre, montage terminé. 


les constituent, varie de cing, des naissances aux reins 


a quatre des reins a la clé. L'écartement des treillis 
est constant. 


Les onze fermes supportent a l’extrados un couchis 
double en planches de 27 mm, placées en deux lits 
© sur deux directions perpendiculaires inclinées a 45° 
4 sur l'axe longitudinal. Ce couchis sert à la fois de 
coffrage de l'intrados de l’arc et d’entretoisement du 
cintre a sa partie supérieure. 


L'entretoisement des fermes entre elles est complete 
a l'intrados par des madriers transversaux et des 
treillis en croix de Saint-André en planches (fig. 16). 


ee ee NA 
a eee ern 


CA a ant RES 


AAA eerie 


ia 
A O 


ee ee ae 


> 


* 
A E 


Pour le cintre de Lessart on a utilisé du bois de 
sapin provenant, en général, d'Allemagne. D'apres les 
essais effectués, on a admis dans les calculs une con- 
trainte maximum de 85 kg/cm?. 


Fic. 14. — Cintre en cours de montage. Fic. 16. — Demi-cintre, montage terminé, vu de face. 
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| DETAIL 4 _ cuouace DES TREILLIS DETAIL 2 = 
ORDRE DE COULAGE || ORDRE DE COULAGE í 
des voussoirs des voussoirs 5 CLOUAGE DES MEMBRURES 
du premier rouleau || du premier rouleau 
I 
Nu- Dési- Nu- Dési- 
méros See Cube || méros er Cube y 
1'ordre|voussoirs d'ordre|voussoirs 
, U 1 
ie ie m Tas 
à 1 23,6 24 6! 5,5 Wee ï 
2 Bes | 12 1.12.02 eee vor 
3 2 BOT, 26 127 3,3 a 
4 2 3,4 27 Y 20,1 A 
Be 9 tra 28 m 5 
6 9’ 4,4 29 8 18,6 
7 3 24,9 30 8’ 4,7 
8 3’ 4,5 31 16 6,7 
9 13 9,7 32 16’ 22 
10 13" 2,8 33 Il 4,8 Fixation des cables 
11 4 24,01 34 Ill 4,6 
12 4 4,9 85 Vv 2,6 de rabattement 
13 14 9,01 36 VI 2,2 
14 14’ ee 37 VIII 1,5 
15 10 16,3 38 IV 4,2 RE = 
16 10’ 4 39 Vu 1,8 DEMI-ELEVATION DU CINTRE en 
ur 5 24,3 40 |matage V z es 
18 s | 55 || 41 | matage DEMI-COUPE 1.1. DE L'ARC EN BETON SS 
19 11 13,5 IV IS HI 
20 ll’ 3,4 42 |matage lll oe NY 
21 15 73 43 |matage II KY ) 
22 15’ 2,2 44 |matage I SS Y 
23. | 6 23,3 45 |matageI| 4,9 N FI LE 
| SE 


Joint de matage 


3 butons en B.A 


Fixation des hauban 
aaa "e 


| Voussoir de blocage 


Extrados 3° rouleau m Treillis en planches de 4x18. 


Extrados 2€ rouleeu__ 


DETAIL 5 _évément De E 


- DU q 


Extrados nervures 1€ rouleau, 


Extrados dalle 1? rouleau. Membrures en 5 madriers 


de 8x23 


Blocage en béton arme 


coule Sur place au 
Cours du montage 


—Fermettes posees 
apres rabattement 


Plus hautes eaux. 


Matage après rabattement. 
Hautes eaux moyennes. 


Axe de rabattement. 


, “~Culot en béton af 
_ Portée du cintre: 77,80 metres, coulé sur épure 


__Portée de l'arc : 83,80 métres. | 55 de 8 bouionnée 


sur les membrures \Tube en acer 


| 

| 

= Basses Eaux, | 
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ES 3erouleau . 
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DÉTAIL 3 _ 
JOINTS DES MEMBRURES _ 


cintre 22,38 


Flèche du 


ion des haubans. 


nbrures en 4 madrıers 
le 8x8. — Madriers de joints 


poses au montage. 


DÉTAIL 1_ 


ELEMENT DE CINTRE _ 


Fic. 11. — Plan d’ensemble cintre et arc en béton. 
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Construction du cintre. 


a) Fabrication des éléments : 


Le cintre est fabriqué sur épure par éléments d’en- 
viron 8 m de longueur (longueur commerciale maxi- 
mum des madriers) pesant de l'ordre de 1100 kg 
(fig. 11, detail 1). 


Les madriers des membrures sont d'abord cintrés à - 


la courbure voulue puis assemblés par clouage, chaque 
epaisseur étant clouée sur la précédente (fig. 11, 
détail 2). On utilise pour cela des pointes de 180 mm 
et 7 mm de diamétre. 


Les madriers sont disposés de telle fagon que dans 
une méme section transversale il y ait au maximum un 
seul joint (fig. 11, détail 3). 

Ces joints espacés de 0,80 m minimum seront d’ailleurs 
soigneusement matés au mortier de ciment sec forte- 
ment dose, au cours du montage du cintre. 


On cloue ensuite les planches de treillis sur le champ 
des madriers au moyen de pointes de 160 mm pour 
les treillis extérieurs et de 120 mm pour les treillis 
intérieurs (fig. 11, détail 4). 


Le nombre de clous est déterminé par le calcul, 
comme il est indiqué plus loin. 


Les éléments de base sont d’un modéle particulier 
(fig. 11, détail 5), ils se terminent par un culot en béton 
arme dans lequel est ménagé un trou tubé, olı passera 
l'axe de rabattement. 


A l'extérieur du culot est prévue une tôle de 8 mm 
d'épaisseur et 22 cm de largeur boulonnée sur les abouts 
des madriers. 


Ultérieurement quand le cintre sera rabattu, on 
matera du béton entre cette tôle et le support du cintre 
de façon à créer les articulations de calcul du cintre. 


Il ne faut pas confondre ces articulations avec les 
axes de base des demi-cintres qui ne servent que pen- 
dant le montage en pylones et au moment du rabatte- 
ment et qui, après rabattement, sont libérés par le 
matage. 


b) Montage du cintre : 


Les éléments de fermes fabriqués et stockés sur 
épure (fig. 12) sont amenés par lorrys sous le crochet 
du blondin et mis en place, successivement le long des 
piles-culées. 


On commence d'abord par poser les onze éléments 
de base, on enfile l'axe en acier de 65 mm de dia- 
metre et 6,50 m de long qui passe dans les trous réser- 
vés dans les culots en béton des fermes et dans ceux des 
paliers du support de cintre (fig. 9 et 10). 


Puis on bloque en béton armé, sur une hauteur com- 
plémentaire (fig. 11, détail 5) de 1,50 m, l'ensemble 
des pieds de ferme qui constituent alors un bloc mono- 
lithique de toute la largeur du cintre. 


En superposant les différents éléments on exécute 
les joints matés au mortier de ciment entre les abouts 
de madriers jointifs et on cloue les couvre-joints de 
membrures et les treillis au droit des joints. 


Simultanément on met en place un des cours de 
planche du couchis d'extrados et les contreventements 
inférieurs et transversaux (fig. 16). 


On fixe enfin sur le cintre les dispositifs d'attache 
des haubans et des mouflages de rabattement (fig. 18). 


Les haubans qui ont pour róle de s'opposer aux 
effets du vent sur le cintre sont au nombre de quatre 
groupes par demi-cintre, deux a l’amont et deux a 
l'aval. 


A leur extrémité inférieure les câbles de hauban- 
nage sont fixés à de solides massifs en béton, ancrés 
dans les rives. Sur chacun des massifs un système de 
tiges filetées permet de donner aux haubans la tension 
désirée. 

Les câbles de rabattement sont fixés au 1/3 environ 
de la hauteur de chaque demi-cintre à partir du som- 
met, de façon à assurer, pendant le rabattement une 
judicieuse proportion entre la partie en porte-à-faux 
et celle comprise entre le point de fixation et l'axe 
de rabattement. 


Dans la construction du dispositif de fixation des 
câbles de retenue, il ne faut pas perdre de vue que 
ceux-ci doivent être reliés isostatiquement au cintre. 


A cet effet, chaque demi-cintre est muni de deux 
palonniers articulés (fig. 17 et 18) comportant chacun 
trois poulies formant mouflage avec le point fixe du 
cable et deux autres poulies scellées dans un massif 
en béton, ancré a la partie haute des piles culées. 


Le cable de rabattement, partant du point fixe passe 
sur le mouflage et vient s’enrouler sur les treuils de 
rabattement (fig. 19): 


Chaque demi-cintre nécessite ainsi deux treuils, 
deux câbles et deux mouflages à six brins. L'effort 
maximum exercé pendant le rabattement suivant la 
direction des câbles est de l'ordre de 60 t, soit 30 t 
par mouflage ou 5 t par brin. 


Les deux massifs en tête de chaque pile dans les- 
quels sont scellées les poulies de mouflage et les points 
fixes des câbles transmettent les efforts qu'ils reçoivent 
par des tirants (fig. 17 et 19) à une forte poutre en 
béton armé sur laquelle s'exercent également les 
efforts des treuils. 


Cette poutre est solidement ancrée dans la maçon- 
nerie de la première arche du viaduc d'accès. 


Les treuils de rabattement manœuvrés à la main, 
chacun par quatre hommes, sont munis d'un dispositif 
interdisant automatiquement le débrayage accidentel, 
sous l'effort de traction du cintre pendant sa descente. 
C'est là une mesure de sécurité importante qui ne doit 
pas étre négligée. 


Cc) Rabattement du cintre. 


Le rabattement du cintre de Lessart (fig. 20, 21) 
eut lieu le 4 aoút 1949. Il dura environ 3 h. 


Cette operation de rabattement doit étre minutieu- 
sement préparée. Il est avant tout indispensable de ne 
l'entreprendre qu'avec des conditions atmosphériques 
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favorables, car le cintre est particulièrement vulnérable 
et sensible aux actions du vent pendant la durée de 
opération. 

Pour faciliter le commandement des différentes 
équipes intervenant dans le rabattement, le chantier 
était équipé avec un poste de commande installé sur 
la plateforme du viaduc d'accès, rive gauche, à cote 
des treuils de rabattement et cinq haut-parleurs trans- 
mettant les ordres du poste de commande à l'équipe des 


treuils de rabattement, rive droite, ainsi qu'aux quatre 
équipes, chargées de la surveillance de la tension des 
haubans, installées sur les rives auprès des quatre 
massifs d'ancrage de ces haubans. 


Il était prévu en outre une liaison de secours tele- 
phonique entre les deux rives et une liaison telepho- 
nique entre le poste de commande et la nacelle du 
blondin permettant, au moment où les deux demi- 
cintres se rapprochent a un observateur situe dans la 
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Fic. 20. — Cintre en cours de rabattement. 


leux demi-cintres. 
Puisque la verticale du centre 
que demi-cintre passe entre l'axe 
de gravité passe côté rivière, il 
1 treuil auxiliaire et d'un simple 
ercer PTS de traction sur les deux 
ten lant à les rapprocher l'un de l'autre. 
ce résultat est obtenu, chaque demi-cintre, 
ar son propre poids, descend progressive- 

à sa position définitive, les treuils ayant 
‚pour effet de retenir le cintre et d'en régler 
nte. une 


nd les deux moitiés de cintre sont en contact, 
vérification des axes et niveaux, les couvre- 
de clés sont mis en place sur les membrures 
ipérieures et inférieures des onze fermes, les joints 
at: nr sont bétonnés et les treillis de clé sont 
S. 


Pour terminer le clavage il reste á poser quelques 
itreventements transversaux à l'intrados et dans le 
des treillis. 


. Une fois le clavage terminé, les articulations de base 
u cintre sont réalisées en matant soigneusement du 
ton sec fortement dosé entre les supports de cintre 
t les tóles enserrant les culots des fermes. 


Enfin il reste á achever l'exécution du couchis croisé 
en planches de 27 mm de l'extrados, et le cintre est 
prêt pour le coulage du béton. 


A 


Calcul du cintre. 


~ L’are a deux articulations que constitue le cintre doit 
étre calculé pour résister d'une part aux charges du 
premier rouleau, charges symétriques puisque le cou- 
lage est conduit symétriquement par deux équipes, 
une sur chaque demi-cintre, et d’autre part aux efforts 
dus au vent. 


» Le calcul sur l'action des charges du premier rou- 
leau a pour but de déterminer les dimensions et l'ordre 
de coulaye des voussoirs de ce rouleau qui doivent 
étre tels que le cintre ne subisse jamais que des con- 
traintes inférieures aux limites admissibles. 


. On trace, pour trois sections, a 7,80 m des naissances, 
aux reins et a la clé, les lignes d’influence des efforts 
dans l’arc sous l’action des charges symétriques. 


_ Pour ce calcul, la demi-portée de l'arc est divisée 
en fractions égales aux extrémités desquelles sont 
calculées les caractéristiques de l'arc : 


Ordonnée de la ligne moyenne....... y 
MES AR RE I 
SEEN 0, co! TR EN S 


L'inertie varie de O aux naissances a 2,17 m? á la clé 
sn passant par un maximum entre les naissances et 
es reins égal à 2,54 mí. 


al 


a 


_L'ordonnée de la ligne d'influence de la 
est calculée a partir de la formule : 3 


| Icosé 


A EN OF +1) dx 
S cos0 Icosû 


r étant le rayon de giration et y le moment correspon- 
dant dans la poutre droite de même portée. 


Cette sommation est faite en supposant, entre les 


extrémités de chaque fraction de la portée, une loi 


parabolique du troisième degré pour la variation de 6. 


et de y. 


On déduit facilement de la ligne d'influence de la 
poussée, les lignes d'influence des moments fléchis- 
sants des efforts normaux et des efforts tranchants par 
les formules classiques (fig. 22) : 


Men Oy 
N = OQ cos 0 + V sin 0 
T= cos 0) = 0 sin 0 


V etant l’effort tranchant dans la poutre droite corres- 
pondante. 


E > 
Sá, : u 


Il convient ensuite par tätonnements de déterminer 
l'importance des voussoirs et l'ordre de coulage, de 
maniére a obtenir a tout moment des contraintes infé- 
rieures aux contraintes obtenues apres coulage total 
du premier rouleau. 


A titre d'exemple, le moment de flexion maximum 
positif á la clé est de 156 tm (dont 66 tm pour le poids 
propre du cintre), qui, conjugué avec un effort normal 
de 592 t (80 t pour le poids propre), donne une con- 
trainte maximum á l'extrados de 59 kg/cm?. 


A 7,80 m des naissances, le moment de flexion maxi- 
mum positif est de 13 tm pour un effort normal de 
825 t, ce qui donne une contrainte maximum à l'extra- 
dos de 46 kg/cm?. 


Il convient, en plus, de tenir compte de la flexion 
secondaire introduite entre nœuds des treillis par la 
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courbure des membrures et par les charges du béton 
en cours de coulage, qui aménent au voisinage de la 
clé, des contraintes de l'ordre de 10 kg/cm?. 


Par contre, les contraintes introduites dans le bois, 


au moment du cintrage, sur épure, disparaissent par, 


fluage, au bout de peu de jours, et il n’en est pas tenu 
compte dans les calculs. 


Pour résister aux efforts du vent le cintre se trouve 
dans la situation la plus défavorable lorsque immé- 
diatement aprés le rabattement il n'est pas: chargé de 
béton; c’est pourquoi on a prévu sur chaque face du 
cintre quatre groupes de quatre cables de haubannage 
ancrés sur les rives et divisant en plan la distance entre 
articulations des haubans en cinq travées. Dans l'état 
de repos les câbles n’aménent sur le cintre que des 
charges verticales. Sous l'effort du vent qui produit 
un déplacement de l’attache des haubans, il se crée 
une réaction proportionnelle à ce déplacement et fonc- 
tion de la tension initiale des câbles. 


Le cintre est alors considéré : 


1° En plan, comme une poutre encastrée aux deux 
extrémités et reposant sur quatre appuis élastiques, 
ce qui introduit un moment M,. 


29 En élévation, comme une poutre encastrée à une 
extrémité et reposant sur deux appuis élastiques, ce 
qui introduit un moment M,. 


On détermine pour les trois sections étudiées les 
moments correspondants, M, et M, et on en déduit les 
moments de flexion Mf et de torsion Mt dans le cintre, 
soit : 

Mf = M, cos 6 + M, sin 0 
Mt = M, cos 0 — M, sin 0 


Ces efforts amènent au maximum dans la section de 
clé une contrainte de l'ordre de 15 kg/cm?. 


On a donc au maximum dans les membrures 


supé- 
rieures à la clé : A 


= 59 + 10 + 15 = 84 kg/cm®. 


Les contreventements inférieurs sont calculés pour 
résister à ces moments de torsion et aux efforts tran- 
chants correspondants. 


Assemblages. 


a) Barres de treillis. 


Les assemblages des barres de treillis sur les mem- 
brures sont dimensionnés suivant la norme A. F. N. O. IR 
P 21-202, mars 1946, pour reprendre les efforts tran- 


chants créés par le coulage par voussoirs, et par les 
efforts du vent. 


b) Membrures. 


Le clouage a plat des madriers cintrés formant les 
membrures a un double but : 


1° Maintenir les madriers dans la position relative 
prise au moment du cintrage. 


2° Combattre le glissement longitudinal dü a la flexion 
locale entre nœuds des membrures. Le calcul est mené 


comme le calcul des rivets d’attache des semelles des 
poutres métalliques composées. 


Le clouage des membrures au droit des joints est 
également vérifié sous l'effet des efforts d'extension 
qui peuvent se produire dans les membrures au cours 
du rabattement du cintre, par suite du porte-à-faux 
entre la clé et le point d'attache des câbles de rabatte- 
ment. 


ARC EN BÉTON 


L'arc en béton constitue (fig. 1 et 24) un arc encastré 
aux naissances répondant aux caractéristiques princi- 
pales suivantes : 


DORA O ae eee 
PIGCHG ier O a ae 


83,80 m 
23,32 m 


Epaisseur variant de 3,80 m aux naissances A 2 m 
a la clé. 


cle. 


7 
| 
| 
| 
| 


Largeur variant de 7 m aux naissances à 5 m à la 


a 


Dispositions générales. 


Nous avons déjà vu (fig. 11) que la construction de | 


l'arc en béton a été prévue en trois rouleaux. 
Chacun d'eux est exécuté par voussoirs. 


leau. 


Le deuxième rouleau est coulé sur le premier qui le 
supporte. 


Enfin les deux premiers rouleaux supportent le troi- 
sième. 

Le premier rouleau (fig. 11) est constitué par une 
dalle nervurée. Les nervures, au nombre de trois, 
sont destinées à augmenter l'inertie avec le minimum 
de poids pour réduire les contraintes dans le cintre. 


Cette disposition présente également l'avantage 
d'assurer une meilleure liaison entre les bétons des 
deux premiers rouleaux, liaison qu'il y a lieu de soigner 
tout particulièrement pour qu'elle résiste au droit du 
joint entre rouleaux, aux efforts de cisaillement longi- 
tudinal, augmentés de l'effet des différences de retrait 
entre rouleaux successifs. 


Pour parfaire cette liaison, des aciers en attente sont 
pris au coulage du premier rouleau et noyés dans le 
second; d'autre part, l’extrados du premier est laissé 
au coulage aussi brut que possible, de facon a accroitre 
au maximum l’adherence du béton du deuxième rou- 
leau sur celui du premier. 


Le deuxieme rouleau consiste en un remplissage 
entre les nervures du premier rouleau avec une suré- 
paisseur au voisinage des naissances. Le troisième 
rouleau complete l'épaisseur totale de l’arc. La liaison 
entre deuxieme et troisieme rouleau est complétée, 
comme entre premier et deuxiéme, par des aciers pris 
au coulage du deuxiéme et noyés dans le troisiéme. 


Lu {6 


Le cintre est calculé pour supporter le premier rou- | 


3 Dans chaque rouleau le bétonnage s'effectue par 
groupe de deux voussoirs symétriques par rapport 
l'axe, dont l'ordre de coulage est déterminé par le 
calcul, afin d'éviter d'introduire 


pS dans le cintre, lors du coulage du premier rouleau, 
_ dans le premier rouleau, lors du coulage du deuxième, 
dans les deux premiers, lors du coulage du troisieme, 


des contraintes supérieures aux limites admissibles. 


_ Le coulage par voussoirs présente, en outre, l'avan- 
tage de diminuer l'effet du retrait qui n'a d'action, pen- 
“dant la période la plus intense, que sur des éléments 
| de courte longueur. 


— La figure 11 donne, à titre indicatif, l'ordre de cou- 
| lage des voussoirs du premier rouleau. 

. Pour ce rouleau, on a été amené á prévoir, entre 
les voussoirs principaux, des voussoirs dits « de blo- 
cage », qui ont comme rôle principal, de former des 
articulations permettant aux voussoirs déjà coulés de 
… suivre les déformations élastiques du cintre. On leur 
“donne une longueur de l'ordre de 50 cm suivant la 


ligne moyenne, pour faciliter le décoffrage de la face 
inférieure du voussoir venant immédiatement au-dessus. 


Mais il faut prendre des précautions particulières 
dans la zone entre reins et naissances où la pente du 
cintre est trop forte pour que l'adhérence du béton sur 
2 le cintre assure la stabilité des voussoirs. Il y a lieu, 
dans cette zone, aux naissances et entre voussoirs, de 
placer des butons en béton armé, d'une section suffi- 
sante pour empêcher le glissement des voussoirs supé- 
rieurs, mais en même temps d'une section assez faible 
pour maintenir l'articulation nécessaire. 


Pour les deuxième et troisième rouleaux les butons 
en béton armé ne sont plus nécessaires, l'adhérence 
sur le béton du rouleau inférieur et les aciers de liaison 
assurant une stabilité suffisante des voussoirs du rou- 
leau supérieur. 


Dans chacun des trois rouleaux sont réservés des 
joints de matage, dans lesquels, pour assurer le contact 
absolu des voussoirs voisins et créer une continuité 
‘aussi parfaite que possible de l'ensemble de l'arc, on 
mate très soigneusement du béton sec à fort dosage. 


Tous les voussoirs ont été coulés en béton de cailloux 
dos& à 300 kg de ciment Portland 250/315 par mètre 
cube de béton en œuvre. 


Les contraintes admises ont été : 


| la COMPTESSION.. 6-6 a. es 84 kg/cm? 
| AMS CT eve 8,4 kg/cm? 


L'ensemble de l'arc, intrados et faces verticales, est 
brut de décoffrage, le parement des faces verticales 
ayant simplement été exécuté avec coffrage soigné. 

Au cours du coulage des différents rouleaux de l'arc 
on a mis en place des témoins sonores COYNE permet- 
tant à chaque instant, au cours de la vie de l'ouvrage, 
de déterminer les contraintes dans différentes sections 
de l'arc. 


TRAVAUX PUBLICS, No 8 


C'est ainsi que cinq témoins ont été placés dans la 
section des naissances, cinq autres au voisinage des 
reins, et quatre à la clé. 

Les fils provenant des quatre témoins sont rassemblés 
dans une chambre unique située sur le tablier, où 
peuvent être installés les appareils de mesure. 

Ces témoins ont permis notamment de mesurer les 
contraintes au moment du décintrement et de la com- 


pensation et de les confronter avec les résultats du 
calcul. 


Calcul de l'arc. 


Le probleme est triple, il s'agit de déterminer : 

1° Les efforts déterminés dans le premier 'rouleau 
par le poids du deuxieme, 

2° Les efforts déterminés dans l’ensemble des deux 
premiers rouleaux par le poids du troisiéme, 


30 Les efforts déterminés dans l'arc total : 


par le poids du premier rouleau; 

par le poids des superstructures; 

par l’action du retrait et de la température; 
par la surcharge roulante. 


Il s'agit donc d'étudier trois arcs différents. 

Pour chacun d’eux la méthode employée est la clas- 
sique méthode des lignes d'influence. 

Il convient de déterminer d’abord les lignes d'in- 
fluence des reactions hyperstatiques d’appui : 


A (moment d'encastrement); 
B (reaction complémentaire d'appui); 
Q (poussée); 


puis d'en déduire les lignes d'influence des moments 
de flexion, efforts normaux, effort tranchant, par les 
formules : 

M =y + À + Bx —Qy; 

B =0 cos 0+ (V + B) sin 0; 

T = (V LB) cos 9— 0 sin 0. 


Cette étude a été faite ici pour cinq sections : clé, 
reins, naissances et les deux sections à l'aplomb des 
piles. 

La méthode d'intégration est identique à celle em- 
ployée pour le calcul du cintre. 

Les lignes d'influence sous charges symétriques per- 
mettent de déterminer l’ordre de coulage des deuxième 
et troisième rouleaux; tandis que les lignes d'influence 
sous charges non symétriques sur l'arc total permettent 
de déterminer l'emplacement le plus défavorable des 
charges roulantes. 

On peut alors déterminer les contraintes dans les 
trois arcs considérés à chacune des étapes de la cons- 
truction et tracer les diagrammes correspondants dont 
la superposition donne un graphique « en dents de 
scie » représentatif de l'état des contraintes dans la 
section totale. 

La figure 23 montre, à titre d'exemple, le diagramme 
relatif à la section située à l'aplomb de la première 
pile de la superstructure. 
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INSTITUT TECHNIQUE DU 


Extrados |'* rouleau 
Extrados 2° rouleau j ) 


Extrados arc total 


+ 49,53 


+4,96 
„13,30 


+4,40 


FO 


ler rouleau sous les charges 2 premiers rouleaux sous 


f 


| Intrados 


Arc total sous son poids 


EA 


+ 37.18 


5,09 +28,49 


Ouvrage termine sous le Ouvrage termine 


Arctotal compensé sous les MT maximum > 0 dé sous le MT maxi- 


.3e ropre superstructures aux surcharges et à la mum < 0 dû aux 
du 2° rouleau les charges du 3° rouleau prop p ne Hip Scam 
: température 
Fic. 23. — Contraintes dans l'are en béton. Diagramme en dent de scie. 


DECINTREMENT ET COMPENSATION 


Après durcissement du béton de l'arc, 
on a procédé, le 27 décembre 1949, au 
décintrement suivi de la compensation. 


Ces opérations ont été effectuées au 
moyen de dix vérins disposés en deux 
lignes, cinq à la partie supérieure, cinq 
à la partie inférieure, dans des niches 
réservées à la clé, à cet effet (fig. 25). 


Lors de la mise en charge, l'effort total 
dans les vérins supérieurs s'est élevé à 
196 t et dans les vérins inférieurs à 406 t. 


L'ouverture du joint de clé a été de 
20,7 mm et la montée de 24 mm. Puis on 
a procédé à la compensation, consistant 
à introduire, à la clé, un moment négatif, 
ceci étant obtenu en augmentant les efforts 
dans les vérins inférieurs et en les dimi- 


nuant dans les vérins supérieurs. 


Le but recherché est d'annuler les effets du retrait, de 
diminuer les contraintes d'extension à l'extrados des 
naissances et à l'intrados de la clé dans les cas les 
plus défavorables de surcharge et de variation de la 
température. 


L'effort dans les vérins supérieurs a été ainsi ramené 


Fic. 24. 


— Arc en béton terminé, vue d’ensemble. 


à 515 t et porté, dans les vérins inférieurs, à 745 t. 


L'ouverture complémentaire du joint de clé a été 
de 17,4 mm et la montée complémentaire de 12 mm. 


Au cours des opérations de décintrement et de 
compensation les contraintes dans les différentes sec- 
tions ont été relevées au moyen de témoins COYNE. 


SUPERSTRUCTURE 


La construction de la superstructure (fig. 27) ne 
presenta aucune difficult& particuliere. 


Elle est constituée par six voútes d'élégissement en 
plein cintre, de 7,65 m d'ouverture en béton, reposant 


sur les piles culées refouillées á cet effet et sur quatre 


piles intermédiaires s'appuyant sur l'extrados de l’arc. 


Le corps des piles et des tympans est en gros béton 
tandis que les parements sont en moellons de granit 


qui rappellent, par leur nature, la magonnerie con- 
servée du viaduc d'accès. 
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Frc. 25. — Dispositifs de vérinage à la clé 


pour décintrement et compensation. 


SSUNIGCHES 


A VERINS 


L'encoffrement entre tympans est rempli en pierres 
sur lesquelles a été posé le ballast de la 


ache 


Les trottoirs de part et d'autre de celle-ci ainsi que 
garde-corps d'un modele rappelant les garde- 
orps metalliques du viaduc d’acces sont en beton 


e. 

* 

* * 
Les quantités de matières mises en ceuvre ont été 
bles suivantes : 


Si ee ieee 3300 m? 

LMoellons de granit............. 500 m° 

| Pierres sèches entre tympans.. 600 m? 
Mer... 20 t + | 
8 ont pour le 
Rois Re ee A Re 600 m° cintre 400 m?) 


L'exécution de l'ouvrage a nécessité environ 230 000 h 


e travail. | 


ES 
* * 


La S. N. C. F., qui attachait une importance particu- 
Mière à ce que le viaduc de Lessart soit reconstruit 
avant la période d'intensification de trafic qu'amenent 
‘Jes mois d'été, avait imposé à l'Entreprise, la mise en 
4 service avant fin juin 1950.” 


x 


Celle-ci mit son point d'honneur à se conformer a 
cette obligation et le 28 juin 1950, les premiers trains 
passaient sur le viaduc de Lessart. 

Ainsi, une fois de plus, la collaboration GS: NACER 


Entreprise a permis une nouvelle réalisation interes- — 


sante du Génie Civil frangais. 

Le viaduc de Lessart détient, a l'heure actuelle, le 
record de portée des ponts en arc, en béton non armé, 
sous voie ferrée. 


vue d’ensemble. 


Fic. 26. — Construction des superstructures, 
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ide 


Fic. 27. — Le viaduc de Lessart terminé vu de Payal. 


| RESUME 


| Le viaduc de Lessart, situé à environ 6 km nord-est de Dinan 
(Cótes-du-Nord), permet á la voie ferrée Lison-Lamballe de 
franchir la vallée de la Rance. 


La travée centrale métallique a été détruite par les Allemands 
en 1944, laissant une breche de 88 m entre les piles culées qui 
limitent les ouvrages d’acces en maçonnerie conservés. 


L'existence de ces piles culées solidement assises sur le rocher 

| amena la S. N. C.F., après diverses études, à réaliser un grand 
arc en béton non armé, de 83,80 m de portée et 23,30 m de 
flèche, dont les naissances sont encastrées à la base de ces piles. 


La superstructure comporte six voûtes d’elegissement en 
plein cintre. Les parements des tympans et des piles secondaires 
sont en moellons de granit qui s’harmonisent avec les maçon- 
neries des viaducs d’accès, l’arc proprement dit étant en béton 
apparent. 


Les-travaux furent confiés à l'Entreprise « Constructions 
Edmond COIGNET ». 


L’arc en béton a été exécuté en trois rouleaux, chacun d’eux 
coulés par voussoirs. 


Le cintre retroussé, à deux articulations en bois cloué, conçu 
et réalisé par l'Entreprise, a été calculé pour la charge du premier 
rouleau de la voûte. Il reposait sur des supports provisoires en 
béton armé, ancrés à la base des piles culées. 


Il a été exécuté en deux tronçons montés en pylônes sur chaque 
rive, puis rabattus et reliés dans l’axe de l'ouvrage, 
| Au cours du coulage de l’arc, des témoins Coyne ont été placés 
| en différentes sections, ce qui permet, au cours de la vie de l'Ou- 


| vrage, de mesurer les contraintes supportées par le béton et de 
les confronter avec les résultats des calculs, 


| Les travaux ont commencé au début 1949; la mise en service 
| a eu lieu le 28 juin 1950. 


| Le viaduc de Lessart détient actuellement le record de portée 
| : des ponts en arc en béton non armé, sous voie ferrée, 
| 
| 


12.726-3.51. — ARRAULT et C!e, Tours (France). Dépôt légal : 1er trim. 1951. 


SUMMARY 


The viaduct of Lessart about 3 1/2 miles north est of Dinan | 
(Cötes-du-Nord) carries the Lison-Lamballe railway across the 
Rance valley. 


The middle steel span was destroyed by the Germans in 1944 
leaving a breach of 286 feet between the abutment piers at the 
ends of the masonry approaches which were left intact. 


After some preliminary study, the presence of these abut- 
ments solidly founded on bedrock induced the French Railways 
to build a large mass concrete arch 275 feet span and 76 feet 
6 inches rise with its springings built in to these abutments. 


The arch is an open spandrel arch carrying on columns six 
secondary semi-circular arches. These secondary piers and 
arches are faced with granite chosen to match the masonry of | 
the approach viaducts, the maina rch being of unfaced concrete. 


The work was done by the firm of Constructions Edmond 
COIGNET. 


The concrete arch was poured in three layers, each layer bein 
poured in separate voussoirs. 


The framed and braced nailed timber centring of two hinged 
arch type was built by the Contractor and designed by him to 
carry the weight of the first layer of the concrete arch. The 
centring rested on temporary reinforced concrete supports at 
the base of the abutments. 


The two legs of the centring were built as towers on each 
bank, then lowered and connected in their working positions. 


During the pouring of the arch COYNE stress indicators were 
built into different parts of the bridge. By this means the con- 
crete stresses can be measured and compared with the calcula- 
tions, 


Work began early in 1949 and the bridge was handed over 
on 28 June 1950. 


The viaduct of Lessart is now the biggest mass concrete arch 
railway bridge in the world. 


(Reproduction interdite.) Le Directeur-Gérant : P. GUÉRIN.+ 
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ABBEY STEELWORKS-PORT TALBOT 


Pont-routé soudé sur la voie ferrée principale, étudié et construit par DormaN LONG and Co Ltd. 


(Voir Fig. 41) 


INSTITUT TECHNIQUE DU BATIMENT ET DES TRAVAUX PUBLICS 


Ey 


février 1950, par the Institution of Civil Engineers de Londres | 


\ y 


EXPOSÉ DE MM. Richard G. BRAITHWAITE ET David J. DAVIES 


>» 


Le présent document est le compte rendu de la réunion mensuelle, tenue en 


MM. Schmid, de la Société Schmid-Bruneton-Morin et-LEGRAND de la 
Compagnie Fives-Lille avaient été conviés par PAssociation britannique á venir 
exposer le point de vue des constructeurs français. 


La conference de MM. R. G. BrarrHwarTE et D. J. Davies et les précisions 
apportées au cours de la discussion qui a suivi l’expose principal apportent des 


indications interessantes sur les conceptions qui ont cours en Grande-Bretagne 


en matiere de ponts soudés, sujet d’actualité en France. 


C'est pour rendre l'étude de MM. R. G. BRAITHWAITE et D. J. Davies acces- 
sible a tous les techniciens francais, et sur la demande de la Chambre Syndicale des 
Entrepreneurs de Construction Metallique de France, que nous en publions la tra- 
duction française. - 


Outre la traduction intégrale du texte original, nous publions quelques complé- 


ments à l'intervention de M. LEGRAND et nous rappelons en particulier en Annexe 


la réglementation française pour les calculs et essais des ponts-routes, afin de faci- 
liter la comparaison avec les réglementations étrangères. 


INSTITUT TECHNIQUE DU BATIMENT ET DES TRAVAUX PUBLICS 


- Charges mobiles sur les ponts-routes, 


En Grande-Bretagne, les normes généralement adop- 
tées pour les charges mobiles imposées aux ponts-routes, 
élaborées par le Ministère des Transports en 1931 sous 
forme de charges équivalentes, ont atteint leur objet, en 
réduisant le travail d'établissement des projets de ponts 
pour les portées moyennes, parfois peut-être au détriment 


d’une correspondance précise avec les charges réelles sur 


essieux que la norme est destinée à représenter. La ten- 
dance à l’accroissement des charges imposées à la route 
ne s’est pas ralentie depuis la guerre. En fait, on doit 
prévoir que cette tendance s’affirmera encore du fait de 
la différence croissante entre les prix des transports: par 


‘route et. par rail. Pour tenir compte de cette sujétion et 


pour simplifier le problème, toujours actuel, de la sélec- 
tion de routes appropriées et constituant un circuit pour 
les charges anormales à véhiculer, de nombreux-ponts sur 
les itinéraires principaux devront être renforcés. ou 
reconstruits pour supporter ces charges. Les charges 
par essieu pour un véhicule qui transporte les poids les 
plus lourds peuvent même être de l’ordre de 45 t sur 
chacun des quatre essieux, à comparer avec le dispositif 
à un essieu de 22 t et un essieu de 8 t du véhicule moteur 
pour le convoi-type. Les véhicules qui transportent ces 
charges lourdes sont de types très divers et il était donc 


nécessaire d’avoir un « chargement type poids lourd » 
constituant une charge équivalente pour les ponts et 
c’est en fait ce qui a maintenant été adopté. 


Deux autres facteurs influent sur les charges mobiles 
à adopter dans le calcul des ponts. Le premier concerne les 
charges-tvpes comparées en Grande-Bretagne, dans les 
pays du Continent, au Canada et aux États-Unis d’Amé- 
rique. Ces pays ont reconnu la nécessité de ne pas se 
limiter à un seul chargement-type et c’est la solution qui 
est aujourd’hui adoptée en Grande-Bretagne, en parti- 
culier en considération de la tendance présente des 
charges et de la nécessité actuelle d’économiser les: 
matériaux et aussi de limiter les frais de premier établis- 
sement. Le deuxième facteur a trait à la contribution que 
le soudage peut apporter à la solution du problème par la 
consolidation des ponts existants aussi bien que par l’éco- 
nomie de matériaux dans les ouvrages neufs. La figure 1 
ci-contre (1) présente une comparaison des charges. 
admises dans divers pays sur les ponts sur les grands” 
itinéraires. (Voir en annexe la réglementation francaise 
pour les calculs et essais des ponts-routes.) | 
| 


() Les charges relatives aux réglementations de Grande-Bretagne, 
des U. S. A. et du Canada sont exprimées en long tons. Pour avoir les. 
charges en tonnes métriques. il faut done multiplier les valeurs du tableau” 


par 1,016. Les charges relatives aux règlements allemands sont en” 
tonnes métriques. | 
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2 an A Sa, 44 soudage. Le portique en est un bon exemple. Nous expli- 
r le pont moderne la position de l’axe longitudinal quons ces points sur la figure 2. On remarquera aussi dans 

t dans une grande mesure fixée d’avance et sa cote est le tableau I que l’on doit ménager la distance de visibilité 
déterminée par les tirants d’air réglementaires au-dessus pour la circulation quand il existe une courbure du pont. 
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FIG. 2. — Diagramme caractéristique des pentes et de la hauteur libre sous un pont sur voie ferrée. 
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Tabliers des ponts. 


Pour les ponts de faible portée sur les grands itiné- 
raires, les tabliers utilisés le plus fréquemment sont ceux 
que représentent les figures 3, et le choix entre les dif- 
férents types dependra de conditions telles que : la facilité 
de construction, les sujetions d’un trafic quelconque 
ffectué sous le pont, l’urgence des travaux, l'entretien, 
= possibilité de se procurer certains matériaux utilises 
pour le tablier ou pour sa mise en place et le prix de 
revient. : : 
Les tabliers en béton armé sont très utilisés la où le sonrrsarrie” SECTIONS ENROBÉES DANS 
coffrage pour la mise en place du béton ne gêne pas le 

trafic en dessous du pont et où la rapidité de la construc- ; 
tion n’est pas une considération essentielle. Pour les dalles Fic. 3. — Tabliers-types pour ponts de faible portée 
continues, les proportions sont telles que le rapport de sur les grands itinéraires. 
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tes par le Ministère des Transports, et le pourcentage 


après qu’on aura tenu compte de l’accroissement des 
contraintes admissibles pour les charges qui se présentent 
rarement. Cet accroissement des contraintes est généra- 
- lement de 25 %. y : RN 
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AN, 


dont la face inférieure des ailes reste visible ou est enrobée, 
constituent un tablier particulièrement rigide. Pour une 
_ charge normalisée du pont-route et un rapport du fléchis- 
_ sement à la portée de 1/600 sous charge mobile, ce type 


de tablier donne un rapport de la hauteur du tablier à la 


_ portée de 1/19 à 1/24. Dans le cas de charges de 45 t sur 
essieu, á des espacements de 1,80 m, 6 m et 1,80 m, le 
rapport correspondant va de 1/13 à 1/17. 


Les tabliers de ce type sont construits rapidement en 

- suspendant le coffrage aux poutrelles. L'économie de 
poids mort de béton est très appréciable dans bien des 
cas quand l’écartement des poutrelles est convenable et 
on peut simplifier et activer les travaux en recourant au 


Ag … béton préfabriqué en remplacement des coffrages. 


: Le tablier en voutin est un type fréquemment utilisé, 
en particulier pour les ponts sur voies ferrées, les voussoirs 
en béton préfabriqué reposent sur les poutres préfa- 
briquées qui servent d’appuis et évitent de recourir A un 
cofirage mobile. On peut diminuer le poids mort de ce 
type de tablier en combinant les poutres de support avec 
le béton au-dessus de la fibre neutre. Le code pratique 
du calcul des ponts à poutres simplement appuyées 

publié par l’ « Institution of Civil Engineers » en avril 1949 
a prevu le mode de calcul auquel nous venons de faire 

usion. 


Nous avons négligé un certain nombre d’autres types de 
Hu parce que leur emploi est en général plus spé- 
cialisé. 


Évolution dans la technique des ponts soudés. 


Cette évolution a été la conséquence des résultats de 
l’expérience et des recherches. Dans les débuts du soudage 
des ponts, jusque vers 1930, les dispositions techniques 
Suivaient plus étroitement qu’aujourd’hui la pratique 
consacrée depuis longtemps pour les ouvrages rivés. Cela 
se comprend, car on ne pouvait encore que difficilement 
se guider sur l’expérience. Les ailes étaient faites de mul- 
tiples tôles minces comme dans les ouvrages rivés, avec 
cette différence que les tôles étaient échelonnées en largeur 
pour le soudage en cordon le long de leurs bords. Les 
joints dans les tôles d’ailes étaient souvent aussi éclissés, 
en plus du soudage bout à bout. On mettait également 
sur les joints d’ämes des tôles de recouvrement soudées 
en cordon à l’âme le long de leurs bords, en plus du joint 
soudé bout à bout entre les extrémités des tôles d’äme. 
Les raidisseurs de longueur appropriée étaient soudés en 
cordon sur la tôle d’äme et leurs extrémités étaient sou- 
dées transversalement en cordon sur les tôles intérieures 
d'ailes, A cette époque la préférence donnée aux cordons 
convexes pour les joints importants était manifeste. En 
fait les soudures en cordon utilisées dans le cisaillement 
longitudinal étaient considérées comme plus sûres que 
les soudures bout à bout : de la l'emploi d'ailes consti- 
tuées de plusieurs épaisseurs de tôle et de tôle de recou- 
vrement des joints. 


seur de la dalle à sa portée varie entre 1/10 et 1/12, 
our les charges équivalentes définies pour les ponts-’ 
acier doit être d’environ 36,6 kg/m? de tablier. Le 
Calcul des dalles pour des charges sur essieu de l’ordre, 
de 45 t peut nécessiter une augmentation d'épaisseur 


.! . à la traction et 89 à Br ire la as ala ei 
> ses = 1 ; si dmissibles pour le metal de base. L’usage de plus 
- Des poutrelles métalliques enrobées dans le béton, et - den A 2 A 
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‚s’accrüt avec le succès des ouvrages réalisés et 

“des recherches effectuées sur les joints soudés. Ile 
une confiance grandissante dans l’emploi des souc 
bout à bout pour les joints principaux, et, par suite, la 
substitution de töles en une seule épaisseur aux töles 
d'aile multiples, la contrainte admissible dans les joints 
soudés en bout restant limitée 4 une valeur qui variait, 
pour les divers pays, entre 80 et 100 % de la contrainte 


en plus répandu de tóles d’aile épaisses en une seule 
épaisseur devait conduire, en Allemagne, peu apres 1930, 
au laminage de töles spéciales pour les ailes (fig. 4). Leur 
objet était de faciliter la construction par soudage, de 
réduire les contraintes dans la zone du soudage de l’äme 
à Vaile et de faciliter le contrôle aux rayons X. Au début 
les joints bout á bout dans les ailes épaisses étaient 
éclissés et le joint se faisait en biais par rapport à la tôle 
(généralement à 45°). Les essais ultérieurs de fatigue 
démontrérent que des joints bout à bout, d’équerre, soudés 
avec soin, sans bandes superposées ni renforcement par 
éclisses étaient meilleurs. Cela tenait : 1° à une répartition © 
plus directe des contraintes A travers le joint dépourvu 
de bandes superposées; 2° au fait que, dans le cas de 
Vemploi de bandes, il faut les chanfreiner avec un soin. 
particulier et 3° à la nécessité du meulage des cordons 
jusqu’à obtenir un profil concave et lisse qui est indis- 
pensable pour assurer une résistance satisfaisante A la 
fatigue. ' E 


En raison de l’importance que prend la fatigue dans le 
calcul des structures soumises à des charges dynamiques 
et de la nécessité de liaisons correctement établies pour | 
éviter l'interruption de la répartition directe des con- 
traintes, les spécifications doivent étre telles qu'aucune 
confusion ne soit possible entre les structures chargées 
statiquement et celles auxquelles sont appliquées des 
charges dynamiques. Pour les ponts-routes l’emploi de 
spécifications basées sur des charges statiques largement © 
prévues a été généralement considéré comme satisfaisant | 
dans les constructions en tôle à âme pleine pour lesquelles | 
on employait un acier doux de bonne qualité. L’emploi — 
d’acier de construction de haute resistance et de bonne | 
soudabilité pour le méme type de ponts, calcules correc- 5 
tement et soigneusement soudés, est considéré aujour- 
d’hui en Grande-Bretagne comme rentrant dans la cate- 
gorie des spécifications établies pour les structures char- | 
gées statiquement. Aux Etats-Unis la marge laissée pour 
la fatigue dans le calcul des ponts-routes soudés est | 
exposée dans les recommandations de 1947 de American _ | 
Welding Society et elle a une importance plus grande en | 
Amérique qu’en Grande-Bretagne en raison de la difie- | 
rence entre les valeurs des charges mobiles sur ponts- | 
routes normalisées dans les deux pays. | 


Le développement de l’expérience et des connaissances * 
dans le soudage à l'arc métallique des structures de ponts à | 
ame pleine, développement que nous avons brièvement 


esquissé plus haut, a facilité la mise au point de la tech- 


| 
le 
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_ Fic. 4. — Plats spéciaux pour ailes, 
introduits en Allemagne en 1930-1935. 
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jue actuelle des études de ponts soudés; l’habitude est 
intenant de prévoir des tôles d’aile en une seule épais- 
, ne dépassant généralement pas 60 à 75 mm, avec 
joints bout à bout, d'équerre, en des points de la 
tre qui soient éloignés des zones de contrainte maxi- 

, et sans l’emploi d'éclisses soudées en cordon. Les 
ts d’äme sont faits par soudage bout à bout ou par 
ıdage en cordon sur un raidisseur d’äme suivant que le 
dage se fait à l’atelier ou sur le chantier, et aussi selon 
les efforts prévus dans ce joint. La jonction de l’âme à 
Vaile est satisfaisante si on la réalise par des soudures en 
cordon d’une dimension correspondant à la contrainte 
principale maximum due au cisaillement et à la flexion 
joint. Pour des tôles d’âme de plus grande épaisseur, 
x points d'effort tranchant élevé, il peut être nécessaire 
aménager le bord de l’âme pour les joints bout à bout 


ailes doivent alterner. Les raidisseurs soudés en cordon à la 
tôle d'âme ne doivent pas être soudés à leurs extrémités 
| des cordons transversaux, directement à l’aile de la 

outre, mais doivent lui être réunis par l’intermédiaire 
d'un raidisseur d’äme soudé longitudinalement en cordon 
à Vaile ou par tout autre moyen approprié. Cela est parti- 
culierement vrai pour l’aile en traction. Les raidisseurs 
i¡seront de préférence placés par paires, de chaque côté de 
l’äme, pour -réduire les contraintes dissymétriques de 
retrait et la distorsion qui en résulte. La quantité de 
soudure utilisée doit être réduite au minimum compatible 
avec ce qu'exigent les contraintes. 


On établira d'abord un avant-projet du travail de 
soudage, avant d'arréter définitivement le projet, afin 
de déterminer l’emplacement des joints, compte tenu de 
da commodité du transport et du montage et pour pouvoir 
répéter les piéces au maximum. Il faut étudier le projet 
de soudage dans Je but d’équilibrer le métal soudé par 
rapport A un axe commun. L’exécution du soudage diffère 
Actuellement de la méthode. antérieurement suivie par 
lemploi de passes plus importantes et la distorsion est 
évitée par la vitesse d’avance de l’arc. 


, 


Propriétés des aciers qui conviennent 
au soudage. 


L’emploi de plus en plus répandu du soudage a incité 
les ingénieurs à s'intéresser de plus pres aux proprietes 
métallurgiques et physiques des parties du joint en acier 
qui sont affectées thermiquement lors de l’exécution du 
joint. Pour l’objet que nous poursuivons actuellement, 
nous ne nous proposons pas de traiter à fond cette ques- 
tion, mais plutôt d'attirer l'attention sur ceux des aspects 
des propriétés de l’acier avec lesquels l’ingénieur des 
ponts a surtout à compter. 


L’acier doux est de loin l’acier de construction ‚le 
plus communément employé. Il présente la particularite 

avoir à la fois une limite supérieure et une limite infé- 
- rieure d'écoulement. La limite inférieure d'écoulement est 
. affectée par la valeur des surcharges et disparait en cas 
d’accroissements extrémement lents de la charge. Le 
phénomène de l’existence d’un point d’ecoulement marque 
dans l’acier doux pour des valeurs normales des charges 
de traction est attribué A la présence de carbone et d’azote 
dans l’acier (le fer pur n’a pas de point d’écoulement net). 


L’influence sur l’acier à faible teneur en carbone de 
Vaddition d’éléments spéciaux peut être brièvement 
décrite comme suit. Certains éléments tels que le manga- 
nèse, le chrome et le molybdène présentent une tendance 
marquée à se combiner avec le carbone présent dans l'acier 

our former des carbures, tandis que le nickel, le cuivre et 
l'aluminium ne manifestent que peu ou point cette ten- 
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dance. Dans l’acier doux de construction on compte sur le 


carbone présent dans l’acier pour obtenir la limite d'écou- 
lement et la résistance finale nécessaires; une augmen- 
tation jusqu'a 0,3 du pourcentage de carbone donne de 
Vacier de construction à haute résistance. Dans ce dernier | 
cas toutefois l’acier ne convient guère au soudage. En - 
outre, la fabrication d’un acier à plus de 0,25 % de car- 
bone est plus coûteuse. 


Après le carbone, le manganèse est un élément d’alliage 
relativement peu coûteux et, comme son addition amé- 
liore la limite d'écoulement et la résistance finale, on 
Putilise pour remplacer l'excès indésirable de carbone 
dans l’acier soudable à haute résistance, lequel n’est pas 
plus difficile à fabriquer que l’acier doux. Le pourcentage 
de manganèse utilisé est limité par ses caractéristiques 
pendant la fabrication de l’acier à un maximum d’envi- 
ron d,81%. 


‚Le chrome est un élément plus coûteux, mais cet incon- 
vénient est compensé par les qualités de ténacité, de 
dureté et de résistance à la corrosion qu'il communique 
à l’acier de qualité soudable. 


Le cuivre jusqu’à 0,5 % n’affecte pas la soudabilité, et 
les additions jusqu’à cette valeur ont une influence 
favorable sur la résistance de l’acier à la corrosion. 


Le nickel est aussi un élément d’alliage relativement 
coûteux. Son incorporation, en combinaison avec le 
chrome, donne un acier ductile à haute résistance. Le 
nickel stimule l’effet de trempe dans le traitement ther- 
mique et son pourcentage est limité à un maximum 
d'environ 1,1 % dans l’acier de construction. 


Le silicium (généralement limité à moins de 0,7 %) 
grossit le grain de l’acier et augmente la résistance élas- 
tique au prix d’une perte minime de ductilité. Le molyb- 
dene est coûteux; son effet est de durcir l’acier et il donne 
les mêmes caractéristiques que le nickel et le chrome. 


Les pourcentages de molybdène utilisés dans les aciers 
de construction sont en général très faibles et ne semblent 
pas affecter la propriété de soudabilité. 


Le phosphore est ernployé comme produit d’addition 
(0,07 à 0,15 %) dans certaines marques commerciales 
d'acier de construction à haute résistance d’origine amé- 
ricaine. Son adoption comme élément d’addition pour 
l’acier de construction de qualité soudable semble avoir 
été favorisée par son effet favorable sur les aciers soumis 
à des températures élevées; son influence est comparable 
à celle du tungstène et du molybdene. La teneur en 
carbone doit rester faible (une marque annonce 0,12 %) 
dans un acier contenant du phosphore. Comme la dimi- 
nution du carbone affecte sérieusement la résistance 
finale, il faut compenser cette influence dans une certaine 
mesure par l’addition d'éléments tels que le silicium ou le 
nickel. Le coût des aciers contenant du phosphore ainsi 
que leur point d'écoulement plus bas et leurs résistances 
finales moindres, comparés à ceux des aciers concurrents 
à haute résistance, paraissent limiter l’extension de leur 
utilisation dans les travaux de ponts. 


Soudabilité des aciers à haute résistance 
à la traction. 


La production d’acier de qualité soudable et de haute 
résistance possédant une limite d'écoulement tres élevée, 
que l’on puisse garantir, pose un certain nombre de pro- 
plemes métallurgiques qui sont à l'étude. 

Beaucoup de ces aciers ont été utilisés et dans des cas 
tels que celui de l'acier du pont Bailey, ont été soumis 
à des chocs considérables en service. 
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- On a coutume d'employer des électrodes en acier doux 
pour souder l’acier à haute résistance. Ces électrodes sont 
analogues à celles que l’on emploie pour l’acier doux, 
mais sont quelquefois préparées avec un enrobage spécial 
exempt d'hydrogène et contenant des alliages métalliques 
déposés dans le métal de soudage: 


Ces électrodes exemptes d'hydrogène, appelées impro- 


- prement « ferritiques » dans le commerce, ont une résis- 


tance à la traction plus élevée et une valeur de choc 
« Izod » beaucoup plus grande, spécialement à basse 
‘température. Elles ne sont pas tres en faveur aupres des 
soudeurs, car elles sont plus difficiles A utiliser que l’elec- 
trode ordinaire et ne donnent pas un aspect aussi lisse 


h et aussi propre. Il est probable que ces légers défauts dis- 
. paraitront si la demande pour ce type encourage les fabri- 
' cants à organiser de nouvelles recherches. 


Bien que ces types gagnent quelque peu en résistance, 


- du fait qu’ils prelevent des alliages sur le metal de base, 
- les soudures sont toujours calculées dans l’hypothèse que 


leur résistance n’est pas supérieure.a celle admise pour 
l’acier doux. Mais comme les effets thermiques sur le 
métal adjacent sont déterminants pour l’utilisation de la 
structure, la dimension de la soudure est généralement 
déterminée par l’epaisseur-du matériau et l’allure du 
refroidissement et elle est par suite généralement supé- 
rieure à ce qu’exige le calcul. 


Pour le soudage de l’acier à haute résistance l’auteur 
du projet doit spécifier la dimension de soudure nécessaire 
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Fic. 5. — Eprouvette caractéristique pour l’essai de flexion 
(la règle graduée a 178 mm de longueur). 
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‚pour supporter la contrainte et ajouter une note signalant E 

x qu’elle doit avoir les proportions exactes nécessaires pour ASPECT DESCRIPTION DES RÉSULTATS 
donner les taux de refroidissement qui ont été établis ARIAS 
par les essais de l’acier. 

La réalisation d'un joint soudé de haute qualité dépend | pl 2 dio are lies 
de la précision avec laquelle on peut régler la dureté et la ‚est élevée, de sorte que l'éprouvette après pliage 
tenacite de la zone adjacente A la soudure et influencée laisse un espace entre la téte soudée de l’éprouvette 
thermiquement. Dans certaines conditions qui dépendent et le mandrin. 
de l’allure du refroidissement et de la teneur de l’acier en 
métaux alliés, cette zone peut étre dure et fragile, ou bien | 
dure et tenace. L’aptitude de cette zone à transmettre "ER FE Sep ; Br 
les contraintes de la soudure á la tóle peut étre déter- bt nt ES = ue er ES 
minée pratiquement en faisant un essai de flexion en faible; aussi le joint Sands AT E we 
travers de la soudure. Si l'éprouvette se plie à 180° sur le pliage. on as 
un rayon de trois à quatre fois l’épaisseur sans présenter 
de traces de fracture, il est certain que l’acier est de qualité Br 
soudable. La figure 5 (photographie) représente une éprou- CRIQUE 
vette pliée et la figure 6 montre les caractéristiques de 
Vessai de pliage. La limite d'élasticité du métal de soudure est:supé- 

; ; | | rieure à celle du métal de base de sorte que ce 

La photographie de ce pliage montre la saillie formée dernier se cintre plus facilement en dehors du 
par la zone durcie sous l’influence du traitement ther- ) métal de soudure pour laisser des espaces entre le 
mique, zone qui ne s'est pas allongée autant que la sou- mandrin et l'éprouverté de chaque cat da la 
dure et le métal de base. | ara La ductilité du metal de soudure peut ätre 

Dans certains cas l’essai se fait en fixant l’éprouvette | 
à une lourde pièce de métal froid pour produire un effet La limite d'élasticité du métal de soudure peut être 
maximum de refroidissement brutal et on reproduit ainsi à peu près égale à celle du métal de base dans 
l’effet de masse du soudage dans la structure en vraie lequel se sont développées des caractéristiques 
grandeur. qui ne conviennent pas dans la zone affectée par la 

chaleur, d’où formation de criques dans le métal 

On peut souder tous les aciers si on les amène d’abord ere de base en dehors de la soudure. 

a wa Dre CRAN et si on les y maintient e 

pendant une durée suffisante apres le soudage. La déter- mite al e en 

mination des températures am coa vienen pour ces | | ee lle me ee a 

phases et leur réalisation pratique sont extrêmement | métal de base (dite es ROUNERE HT Ba ste 

difficiles et il n’y a pas lieu d’essayer d’utiliser un acier 1,5 kg/mm?) et la ductilité est satisfaisante nite 

qui exige ce traitement spécial. Bern que l'éprouvette pliée s'applique exactement 
sur le m Di i i i 

Le soudage de tôles de 50 à 75 mm d'épaisseur ou davan- dans le MAY re QU ee 
tage peut étre difficile en raison de la modification des > | 
constituants chimiques et des alliages, nécessaire pour Ir x 
obtenir un acier de cette épaisseur qui ait des propriétés Fic. 6. — Caractéristiques d’essais de flexion. 
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analogues A celles des sections plus minces 


on doit prendre l’avis d'un specialiste avant d’arreter 
tivement le projet. 
‘objet des recherches et des nouveaux travaux est de 
run acier de haute résistance a la traction possé- 
nt des qualités de soudage qui défient les maladroits. 
tuellement celui qui établit le projet doit étre cir- 
nspect sur la spécification d’un acier quelconque tant 
l ignore si cet acier est disponible dans les quantités 
es qualités nécessaires.-Il est possible que des aciers 
haute résistance A la traction de qualité appropriée 
nt produits économiquement pour de grosses com- 
des, mais pour des commandes d’importance réduite, 
ne sont pas considérés favorablement dans une indus- 
dont le débit en acier ordinaire est poussé au maximum 
qui ne dispose pas d’installations disponibles pour des 
brications spéciales. 


- Le soudage de ces aciers spéciaux suscite une inquiétude 
r leur rupture possible par fatigue. Si l’essai de flexion 
lécrit plus haut donne une réponse satisfaisante en ce qui 
lconcerne la ductilité du joint, il ne donne pas, dans l’état 
actuel de nos connaissances, une réponse complète sur la 
uestion de la fatigue. L’un des plus graves défauts des 
pécifications actuelles est que, tandis qu'il existe une 
série complete d’essais pour l'acier et pour le metal de 
soudure, il n'existe pas d'essai pour le joint lui-méme. 


… Les essais existants effectués sur le métal de soudure sont 
prévus de telle sorte que l’on essaie seulement le métal de 
soudure pur et qu’on néglige les effets des éléments d’al- 
liage prélevés sur le métal de base et ceux de la soudure 
ur la zone adjacente influencée thermiquement. Le métal 
0d soudure est déposé d'une facon telle qu'il est possible 
d'obtenir une barre normalisée á encoche transversale de 
10 mm au carré avec une encoche de 2 mm pour servir 
d’éprouvette de choc Izod. Les éprouvettes peuvent étre 
tirées de soudures bout A bout, mais ne peuvent étre 
tirées de soudures en cordon qui représentent une impor- 
tante proportion des joints exécutés dans les ouvrages; 
il apparaît désirable que l’on institue un essai que l’on 
puisse rattacher à la barre normalisée. Les soudages en 
cordon, en particulier les soudages á une passe, contiennent 
une plus forte proportion de prélévement d’alliage et ne 
subissent pas l’effet de recuit des passes successives 
utilisées dans les soudages bout à bout. Nous pensons qu'il 
y a la place pour des recherches en vue de définir une 
nouvelle forme d’éprouvette de dimension appropriée "à 
une coupe en travers d’un cordon de soudure. La figure 7 
eprésente une éprouvette de ce genre; on la préparerait 
en coupant une pièce en diagonale à travers la soudure 
et en soudant à l’échantillon des « pièces de queue » afin 


Prolongement soudé à 
l’éprou vette après que 
celle-ci a été séparée 
par sectionnement 


Essais au choc d’une 
barre entaillée en ——; 
ces points \ Éprouvette coupée à 
; lure _— travers la soudure en 


cordon 


Fic. 7. — Modifications proposées pour l’éprouvette. 
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de lui donner une longueur suffi om 
) sante pour le serrer dans 
la machine d’essai. | E , 


Si l’on pouvait imaginer un essai de ce genre, il offrirait 
un moyen facile d’évaluer les valeurs relatives au choc de 
la soudure en cordon, la zone influencée par la chaleur 
et le metal de base, ce qui donnerait des indications plus 


sûres quant à la résistance probable du joint a la fatigue. 


Construction. 


Le soudage constitue en réalité une machine ou un 
outil de plus dans l’atelier du constructeur et son utilisation 
économique dépend de la nature de -l’objet auquel on 
l’applique. En d'autres termes, toute l’économie de l’opé- 
ration réside dans le projet. ER 


Sous sa forme élémentaire, la section soudée en H ou 
du type de la poutre est la plus facile à souder quand la 
section est constituée par des töles d’aile simples soudées 
directement à l’âme. 


Depuis un certain nombre d’années, on a toujours 
considéré que la soudure en cordon utilisée pour la jonc- 
tion principale de l’âme à l’aile n’est pas la forme idéale 
et on a effectué sur le continent des recherches considé- 
rables pour établir de nouvelles sections susceptibles de 
fournir de meilleures conditions de soudage. 


En Allemagne on a trouvé bien préférable d'utiliser une 
soudure bout à bout en chanfreinant les arêtes de l’âme, 
ou mieux encore en formant un talon sur la tôle d’aile, 
ce qui recule la soudure un peu plus loin de la ligne de 
contrainte maximum et permet de faire l’examen aux 
rayons X. On a créé dans ce but des profils tels que le 
Nasen, le Krupp et le Wülst (fig. 4). On a constaté que 
ces profils étaient difficiles à fabriquer et des essais de 
fatigue effectués par la suite n’ont pas démontré une amé- 
lioration sensible des résultats; il semble donc que la 
nécessité de laminer les profils spéciaux des types ci-dessus 
ne soit pas justifiée. ! 


Les auteurs du présent mémoire ont fait de longues 
recherches sur l’utilisation possible d’un profil spécial, sur 
ces bases, et ils ont constaté que le laminage est compliqué 
de ce fait et qu'il impose une limitation stricte à la hau- 
teur du talon. A moins qu’on n’ait recours à des carac- 
téristiques spéciales de laminage, le talon du point de vue 
metallurgique n’inspire pas confiance et une opération 
d’usinage ou de meulage peut étre nécessaire pour éli- 
miner de son voisinage le matériau qui n’est pas sain. 


Compte tenu des remarques qui précédent et de la 
supériorité de résultats que l’on peut attendre de l’emploi 
de ces profils spéciaux, il ne semble pas qu’il y ait des 
motifs décisifs pour les adopter. Quand on peut cons- 
truire des poutres legeres en employant des profils en T 
des catalogues ou des Ames évidées obtenues en découpant 
les nouvelles poutres a larges ailes qu’on lamine aujour- 
d’hui ou les poutrelles normales à ailes étroites, on réalise 
l’économie recherchée dans la fabrication. 


Quand on soude à l’âme l’aile en tôle plane ordinaire, 
il faut tenir soigneusement compte du problème du 
cintrage transversal, caractéristique de la tôle, produit 
par les effets thermiques de l'opération. On peut éviter 
ceux-ci en donnant une déformation préalable ou en 
clamant les tôles pendant le soudage, mais c'est une 
opération coûteuse et qui n'est pas toujours réalisable 
avec de fortes tôles épaisses. Le tableau II donne la valeur 
du déplacement de Vaile dû au cintrage. 
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Déplacement ||  . 
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19,05| 25,4 | 31,75 28,10 50,8 | 63,5 


DEPLACEMENT en mm 


1,19 | 0,79 | 0,59 | 0,40 | 0,40 | — = == 
229...) 2,38 | 1,98 | 1,19 | 0,79 | 0,79 | 0,79 | 0,40 | 0,40 
305 113507, 1, 2,781,591 1,19" | 1,191,0,99°.0,59 | 0,40 
Sie a PARTON 03,517002:88°.1.1,99 101,59. 111,190] 0,79.1.0,29 
Bie Mae IAB 278011 1,98, 1°1,98 1. 1,5991.1,19 70,79 
AS 13,57) 2,58 1 2,38: 1,98) | 1,39 )- 1,19 
BONN == — | 3,97 | 3,17 | 2,78 | 2,38 | 1,59 | 1,19 


Les chiffres ci-dessus correspondent à des soudages en cordon 
de 1/4 de pouce (6,35 mm). Il y a lieu d’augmenter ces chiffres de 17 % 
pour des cordons de 3/8 de pouce (9,52 mm) et de 33% pour des 
cordons de 1/2 pouce (12,7 mm). ] 


La nécessité de contrarier cette déformation dépendra 
bien entendu des sujétions de construction. Nous avons 
eu l’occasion d’obtenir des tóles d’ailes cambrées trans- 
versalement au laminoir. C'est toutefois une opération 
difficile à exécuter, en particulier si l’on considère la 
rectilinéarité parallèlement à l’axe longitudinal. Dans le 
cas en question les töles d’ailes n’avaient que 3 m a 
3,60 m de long et il s’agissait d’une fourniture de 400 t. 
Il est douteux que cette opération soit économique pour 
de plus grandes longueurs ou de moindres quantités. 


La température de laminage et les effets ultérieurs de 
durcissement par laminage 4 froid et le planage influent 
sur le comportement des töles sous l’effet thermique de la 
soudure ; aussi est-il impossible de prévoir avec une préci- 
sion quelconque la valeur réelle de la distorsion et les 
résultats inscrits dans le tableau II ne sont qu’approxi- 
mativement corrects á environ 1/16 de pouce pres 
(1,6 mm). 


En raison de la tendance des ailes 4 la déformation et 
de la nécessité d’éviter les contraintes transversales dans 
la soudure, ce serait une pratique défectueuse que d’ajus- 
ter à force les raidisseurs entre les ailes comme on a 
coutume de le faire dans les ouvrages rivés. Ces raidisseurs 
doivent être assez courts pour qu’on puisse les poser libre- 
ment et on ne les soudera aux ailes par des soudures 
parallèles à l’axe longitudinal que lorsque toutes les 
soudures principales seront :achevees. 


Les raidisseurs sont soudés aux Ames par le procédé 
de soudage intermittent dans lequel les soudures sont 
parallèles les unes aux autres sur les côtés opposés. Il n’est 
pas de bonne pratique d’alterner les soudures, car cela 
peut provoquer une torsion dans le raidisseur. Les rai- 
disseurs d’appui à l'extrémité des poutres peuvent être 
doubles ou triples dans le cas de forts eisaillements aux 
extrémités et il peut étre nécessaire d’augmenter la 
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: La tôle d'appui peut êtr 
| ou soudée à celle-ci par d 


ÉPAISSEUR { en mm 1 j | $ 


soudures 


> E; 5 . E 


longitudinal et si un appui oscillant 
peut l’obtenir en soudant une barre en travers 
_ d’appui avec les arêtes de contact légèrement ch 
comme le montrent les figures 17. EEE 
- L'emploi de tôles d’aile multiples, comme dans 1 
ouvrages rivés, n'est pas à recommander; on prefere 
tôles uniques, et 14 où l’on veut réduire les ailes on réun 
la tôle plus épaisse à la plus mince par des soudures bou 
à bout, ainsi qu’il est prescrit dans les normes britanniqu 
(British Standard Specifications). roc en EAS 


Si l’on soude une seconde tôle d’aile sur la premie 
il faut apporter beaucoup de soin à la forme de la tôle 
ses extrémités; celle-ci doit venir en biseau dans les deu 
directions, comme le montre la figure 8 et la soudure doi 
avoir la forme d’un cordon allongé afin de ménager une 
zone de transition pour la transmission des contraintes. | 


Il faut remarquer que le coût d’établissement d’une 
soudure en fonction des contraintes à transmettre n'est. 
pas supérieur à celui de la pose des rivets correspondants 
Une longueur de 95 mm de soudure en cordon de 6,25 mm 
peut supporter le même cisaillement qu’un rivet de 19 mm | 
et le coût de cette soudure équivaudra au coût du perçage” 
des trous. du chauffage et de la pose d’un rivet. Il existe 
cependant entre les opérations respectives des différences 
qui peuvent tendre à rendre le coût global de la struct 
soudée plus onéreux et nous considérons qu'il faut étudier 
ces différences de près et ne pas négliger les considé 
rations économiques. à 


12,5 mm PENTE 1/5 


Fıc. 8. — Détail de l’extrémité de la tôle d’aile. / 


On ne doit pas déduire des observations qui précèdent 
qu’il y ait une difficulté sérieuse pour réaliser une cons: 
truction soudée : il existe cependant une difference dans 
le mode, opératoire comparé à celui du rivetage, diffé-| 
rence que les constructeurs organisés en vue des ouvrages 
rivés peuvent trouver difficile à concilier avec leurs pra 
tiques et leur organisation habituelles, Il existe en fait 
deux modes de procéder dans la construction soudée, sui 
vant qu'il existe ou non une normalisation suffisante de: 


pee pour justifier l'emploi de montages pour le sou 
dage. 


Dans la construction rivée, l’outilleur prépare les calibres 
et le chaudronnier effectue la mise en place et le tracage. | 


RR ER Fee 
wsuivent automatiquement ; 
S trous ainsi faits permettent 
r correctement l'ouvrage. Si donc on a opéré 
sion, Pal en résultant de l'assemblage des 
correct. Le montage des pieces pour le rivetage' 
fectu simplement avec des boulons de montage et 
ais dans les ouvrages soudés, et en particulier dans le 
BD qui ne sont pas répétées, chaque piece doit 
ire présentée et marquée sur la tôle. L’absence de trous 
lige 4 disposer de presses et de coins pour maintenir les 
ces en position pendant les opérations de soudage et 
n doit soigneusement contröler ces opérations pour 
mn que la distorsion ne compromet pas l’alignement 
pieces. e : 


_ Dans les ateliers qui pratiquent couramment le sou- 
dage, tous ces dispositifs existent, mais on se rend compte 
ue le personnel utilisé dans la plus grande partie de la 
abrication soudée est d'une catégorie supérieure á celui 
ue l’on emploie aux divers stades du rivetage et l’opé- 
ation tend naturellement à être plus coûteuse. 


“Dans le soudage il faut manceuvrer les pièces de telle 
orte que tous les joints soient accessibles au soudeur dans 
a position correspondant à la pesanteur afin de régler la 
| flaque de métal fondu liquide. Cela exige l'immobilisation 
“dun important matériel de levage ou bien l’existence de 
dispositifs de manœuvre. 


_ Quand la fabrication comporte un nombre suffisant 
de pieces pour justifier l'emploi d'un montage à souder, il 
men va tout autrement. Dans ce cas, la partie spécialisée 
“du personnel est transtérée dès le début des travaux au 
“domaine qui lui convient le mieux. Cette main-d’ceuvre 
est utilisée à préparer des châssis de montage dans les- 
quels chaque piece est mise en place avec précision : les 
“manœuvres peuvent être employés pour garnir les chassis 
“de montage et aider les soudeurs. Le coút des travaux 
peut alors être réduit et dans certains cas étre abaissé 


au-dessous de celui du rivetage. 


Un autre point qu'il convient de faire ressortir est la 
difficulté de souder sur champ, avant leur soudage ala 
 piéce principale, les plats qui ont été percés pour les 
“assemblages sur chantier. Dans les ouvrages rivés tous 
les assemb'ages sont faits au moyen de cornières d’at- 
“tache. Les trous dans ces corniéres sont tracés en partant 
“du sommet de la corniere et aucune ambiguité n’est 
possible; les positions des trous seront constantes, même 
si la cornière n’est pas laminée à la cote. Mais dans le 
cas de plats sur champ, personne ne peut déterminer à 
+ partir de quelle aréte on a marqué les trous, à moins 
qu’on ne les ait repérés spécialement. Le repérage spécial 
de tôles percées par paquets coûtera peut-être aussi cher 
que le perçage lui-même. La dimension de la tôle plate et 
les positions des trous doivent donc toujours être telles 
qu’elles soient manifestement excentrées d’une quantité 
… bien visible. | 
_ La réalisation des dispositifs de manœuvre pour le 
_ soudage des grosses poutres exige beaucoup d'ingéniosité. 
Quand les ailes de la poutre ont des dimensions telles que 
la poutre soit pratiquement rigide lorsqu'elle repose par 
son propre poids sur son petit axe, on peut la supporter 
par des tourillons soudes, fixés par boulons sur ses extré- 
mités, afin de pouvoir la faire tourner autour de son axe 


longitudinal. 


Quand les poutres 
pour être manœuvrées de cet! 
radialement entre des glissières ( ) U 
des paliers A rouleaux. On peut faire tourner a la main 
des poutres pesant jusqu’a 2 t, mais au-dela de ce poids 
il faut combiner d 


es dispositifs mécaniques. 


ne sont pas suffisamment rigides 


de cette facon, on peut les supporter 
en couronne montées sur 
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ie TAs, Cre ie are Y , su TA 
LT Quand on utilise le soudage automatique, 
mise en position plus précise et l’utilisation de mo 
sur l’ouvrage exige des dispositifs spéciaux pour 
puisse les enlever rapidement pendant le passage 
tête soudeuse, généralement trop grosse pour pa 

_ l’intérieur des montages. | Dh: 
En raison du temps que prend l'installation le sou 
automatique n’est généralement pas payant sür 
lignes de soudure qui n’ont pas au moins 3 m à 4, 
La longueur maximum de passe que l’on peut effect 
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4. 


gs 
> 
des 


dépend de l’effet de masse de la structure dans sa rési E 3 N 


tance a la distorsion. D’une facon générale, on ne pe 
pas faire des passes dont la longueur dépasse 7,50 n 
sur des pieces plates sans retourner l’ouvrage, pour poser 


une soudure à l’opposé afin de s’opposer à la distorsion, - 
Bien entendu la longueur maximum d'une passe dépendra - 
finalement de la course de la machine. La création et le 
perfectionnement de matériel spécialisé pour le soudage ' 


automatique, compte tenu des augmentations du, prix 
de revient du soudage à la main, rendra l’emploi du pre- 
mier plus général et les techniciens devront se tenir bien 


au courant des nouvelles méthodes pour penser à leur 
du prix 


utilisation et aux réductions correspondantes 
de revient. à \ 


Projet. | 


La construction en temps de paix de ponts permanents, 
aussi bien en Grande-Bretagne que sur le continent, a un 


retard considérable à rattraper et on peut penser par TER 


conséquent que des ententes pour définir des solutions 


types aux problèmes que posent les ponts soudés de faible 


portée faciliteraient les études et la construction de ces 
ponts, ce qui permettrait de ramener ainsi le coút á des 
chiffres mieux en rapport avec les credits que l’on peut 
prévoir. Le besoin urgent de bátiments depuis la fin de la 
guerre de 1939-1945 a déterminé une normalisation beau- 
coup plus intensive des détails de construction des bati- 
ments que pour les ponts. Il est bien vrai que les ponts ne, 
sont pas aussi semblables entre eux que la grande masse 
des bätiments, mais on peut cependant faciliter grande- 
ment l’établissement des nouveaux projets et les construc- 
tions futures en rappelant brievement les facteurs qui 
interviennent dans la construction de la plupart des ponts 
de faible portee. 


Outre les conditions qu’imposent les cahiers des 
charges, les réglements et dispositions administratives, 
il existe d’autres facteurs et influences 
prendre en considération. Ces facteurs peuvent étre liés 
à V’accroissement des connaissances acquises par Vexpé- 
rience et les recherches sur quelque aspect particulier de 
l'interprétation du projet. A ce sujet, l’ingenieur juge 
souvent nécessaire de se documenter sur tout le domaine 
des acquisitions récentes dans le cadre international, 
plutöt que de restreindre son information en concentrant 
son attention uniquement sur les exigences locales. Ainsi 
des comparaisons deviennent possibles par exemple : 
pour les contraintes maxima de service admissibles, pour 
les conditions dans lesquelles les contraintes maxima de 
service peuvent étre autorisées dans le projet, pour 
Pinfluence de l’intensité et de la fréquence des charges 
dynamiques suivant le type de construction à utiliser. Le 
tableau III (page 12) compare les contraintes admissibles 
de base inscrites dans les spécifications des divers pays. 


Le projet du pont soudé doit tenir compte de la nature 
dynamique de la charge mobile quand on emploie les 
contraintes admissibles basées sur des charges statiques. 
Les effets dynamiques dont il faut tenir compte dans les 
projets de ponts-routes dépendent du rapport entre la 
charge mobile et la charge dynamique prévu dans le 
projet et de la fréquence avec laquelle les contraintes 
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: “critiques se présentent dans la pratique. Dans certains 
_ pays les règlements ou les cahiers des charges exigent 
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Pourcentage de contrainte : 
admissible dans le métal de base 


1 


que les contraintes dans les joints soudés des ponts-routes niques. 


comportent une marge pour la résistance À la fatigue, 
marge basée sur l'expérience acquise dans la construction 
des ponts-routes soudés. Une évaluation appropriée de 
ces marges pour la fatigue doit tenir compte de diverses 
influences additionnelles telles que les types de charge 
mobile et de choc adoptés dans le projet par rapport au 
chargement pratiqué, la nature des électrodes et de l’acier 
utilisés, la qualité de la main-d’ceuvre et le projet détaillé. 

En Grande-Bretagne la pratique suivie pour les projets 
des ponts-routes soudés a été plutôt de se concentrer sur le 
projet détaillé des liaisons soudées, en vue d'éviter les 
« points d’accroissement des contraintes ». Les contraintes 
admissibles dans les liaisons soudées, telles qu’elles sont 
spécifiées pour les charges statiques (British Standard, 


n° 538) ont constitué les bases 
du calcul et on tient compte, 
suivant les besoins, des inver- 
sions de contraintes. A l’étran- 
ger les Administrations ont 


établi des formules de calcul 
appropriées pour la résistance 
à la fatigue des éléments qui 


comportent divers types de 
joints soudés. Les prescriptions 
de l’American Welding Society 
pour ponts-routes et ponts de 
voies ferrées constituent un 
guide utile pour la pratique 
actuelle du calcul aux U. S. A. 
Les formules établies ont été 
basées sur le nombre de répé- 
titions de contraintes maxima 


que l’on présume devoir être 


subies par chaque catégorie de 
ponts pendant son existence 
utile et les renseignements de la 
figure 10 ont été extraits de ces 
formules. 


Comme il est particulièrement 
important d’étudier avec soin 
les détails du projet pour aug- 
menter la résistance a la fatigue, 
nous avons préparé le tableau 
de la figure 9 pour montrer 
Vendurance de divers types de 
joints et il suffira en général 


oe 


routes en acier doux 


1 272,5 1272,5 
1 932 1 432 
1182 1 432 

1 132 1 432 | 


1432 | 1432 
1132 1 432 


d'étudier ces données pour faire les projets de ponts- 
conformément aux normes britan- 


La breve allusion que nous avons faite plus haut à. 
l'influence de la charge dynamique sur les contraintes à 
considérer dans le calcul fait ressortir la connaissance 
précise que l’on a aujourd’hui de cette forme de cons- 
truction, de sorte que l’ingénieur peut opérer en toute. 
confiance pour déterminer les dimensions des éléments 
de détail des pièces principales. Les renseignements basés 
sur l’expérience déjà acquise pour les ponts soudés cons- 
tituent un guide utile dans la préparation des projets 
des nouveaux ponts. Il n’est pas possible de donner ici 
des descriptions et des illustrations d’une variété suffi- 
sante de ponts soudés, mais celles que nous donnons 
peuvent être considérées comme s’appliquant aux types 
courants de ponts de faible portée. 
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[= 
S 26 N° 
0 du joint DESCRIPTION - 
pa ei | E Fy | 
= — > 1. Töle sans joint. 
Ka ce 2 | E | 45° 4 pom x 2. Soudure bout à bout en V avec surface de la 
y 22 a ee Si TRE % nu re a affleurer. E 
a . Soudure en 45 , avec surface de la soudure 
RCE ENS ? $ À , usinée à affleurer. | 
E 5 20 SN $ 4. Soudure bout á bout longitudinale en V. 
EJE 5. Renforcement du joint sur t le unie. 
5 19 A 6. Renforcement par soudure sur t le simple. - 

É 8 18 7 e E \ 7. Soudure bout à bout en V. Brut de soudage. 

<3 um 8. Joint en croix. Pas de pröparation. Cordons con- 

= xc 7 ES 8 > 9 § caves longitudinalement. 

= 16 10) Geiss) ? 9. Joint à recouvrement. Cordons concaves. Soudure : 
x n o o u 
ES = bout a bout en V. 
= 2 151 === 11 —— 10. Joint a éclisses, rivé A la machine. 
2 14 12 js 11. Joint en croix, cordons concaves. 
a of > 12. Joint en croix. Tóles complétement biseautées. . 
Eye Ist 19 $ E ? à 13. Soudure bout à bout en V sans cordon d'étanchéité. | 
Z 55 12 ==> 14 lo RG ? 15 EEE Brut de soudage. ni 
z 38 pm : = => | 14. Joint à éctisses. Rivé à la main. 
e sy NL 16) |e | Bo === | 15. Joint à éclisses à plaques en losange. 
E 1 plaq F4 
Z 1,2 10 17° E y 48 16. Joint á éclisses. Cordons latéraux concaves. : 
0%3 9 o => == 17. rd de soudure sur les deux cótés de la 
OS ? arta : - 
E 19 | mt 20) | 18. Joint en croix. Toles partiellement préparées. 
Ey m Soudé par cordons. 
3° te ae a éclisses, ee latéraux simples. 
Zone f „Joint en croix. Pas de préparation de la tôle. 
<5 rar: ei ar y 22 Es Cordons simples. EN 
3 2 = Y 21. Joint a éclisses. Cordons latéraux simples. 
u A 22. Joint en croix. Cordons convexes. 

* Par exemple pour le joint type 7 : Contrainte maximum = 18 kg/mm*. — Domaine de ¡ati i | 
9,05 + 9,05 kg/mm:. — Matériau : acier doux (qualité continentale S. T. 37). — Dh less Re ee 
contrainte (de O au maximum). — Nombre de répétitions : 2 000 000. j 

Fic. 9. — Résistance des joints à la fatigue. 
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29,25 USA) NU Es ne ne Wet Ba 


4 2 24,00 CU: K.) \ A } Bos fee 
AN can | We hse 
anny == — < Limite d'élasticité | 

HE MAX. ADMISSIBLE DE LA ns - au cisaillement 15,4 _ 

Ber CONTRAINTE PAR 12,6 (U.S.A) ay FAURE Ko; 

7 E 7 . . Y À 
, CHARGE STATIQUE 4 14'2 cu) = 3 YA 

0 3 : > 5 y er 

ITA RA en ae tt Ma MAX. ADMISSIBLE DE LA “ Ah 

| CONTRAINTE DE CISAILLEMT By 
| Sous CHARGE STATIQUE NM 
; 1 HT Less aad CIS 
7 USK) ao A 

: ; T 4 
-20 -10 Pe Oy kT O +20 
Contrainte minimum. ‘ ; ‘ Contrainte minimum. \ 

Toutes les contraintes sont données en kg/mm?. Toutes les contraintes sont données en kg/mm°.' 4 
o Resistance à la fatigue : 2 x 10° cycles G.-B. o Résistance à la fatigue : 2 x 10° cycles G.-B. 44 
e Resistance de sécurité à la fatigue U. S. A. e Résistance de sécurité à la fatigue U. S. A. © | EL 

pour 6 x 105 cycles. N pour 6 x 10° cycles. 4 no 

— Courbe utilisée pour les projets aux U. S. A. — — — Courbe utilisée pour les projets aux U. S, A. - | 
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SOUDURES BOUT A BOUT EN TRACTION SOUDURES EN CORDON EN CISAILLEMENT _ 2 ALT 00 


CHARGE TYPE II. — Charge critique longue (longueur chargée = 18 m ‘en une voie et 18 m en deux voies. 


REF (23,25 (U.S. A.) 112000 
pi Limite d’élasticité à la traction 24,00 (U. K. Contrainte statique de cisaillement de service : 8,55. MEL» 
; —_— LIMITE 4 A 
à op 3 Ta Cl à D'ÉLASTICITÉ E 
CONTRAINTE = A i 


CISANMLEMENT:15,4 


STATUE a 12,6 (U.S.A 
SERVICE 14/2 (U.K 1 


-20 -10 o +10 +20 -20 -10 © +10 +20 
ES Contrainte minimum. Contrainte minimum. 
e Résistance à la fatigue relative U. S. A. 


ési 7 fati relative U. S. A. : 
> O ler > pour 6 X 10* cycles. É 
CS — Courbe utilisée pour les projets aux U. S. A. _ — — Courbe utilisée pour les projets aux U. S As 


be 3 SOUDURES BOUT A BOUT EN TRACTION SOUDURES EN CORDON EN CISAILLEMENT 


CHARGE TYPE III. — Charge de plus de 18 m de long en deux ou plusieurs voies, 


e calculé de façon que la contrainte admissible 


- e > L me pour la charge statique sauf là où Le joint doit étre ca e e 
se ne ercer des raue; auquel cas le joint soude (charge statique) ne soit pas dépassée sous un effort de : 
DR cd i jou. a) C+ 1/2 T si T est le plus petit effort ; 
cae T ae Bee E a Er ie ou es T + 1/2 C si C est le plus petit effort. 


Fıc. 9. — Limites de sécurité des contraintes dynamiques dans les soudures des ponts sur les grands itinéraires. 


AS — 


s sont supprimées si l’on soude les join 


age sur l’âme. Le joint soudé entre l’âme et l’aile 


te de flexion et q la contrainte de cisaillement. Le 
issement des ailes doit limiter le nombre de 
es bout à bout faites en atelier, car leur prix de 
e ‚par rapport à celui de la tôle d’aile ordinaire (à peu 
rés á raisón de 0,9 kg par 100 kg) annule toute économie 
alisée sur le matériau des ailes. i à 


s joints dans les tôles d’aile en acier doux sont géné- 
ement perpendiculaires à l’axe longitudinal de l’aile 
doivent être éloignés des points de contrainte maxi- 
mum. On prolonge la soudure du joint au delà des bords 
- des tôles d'ailes, en emplöyant des barres provisoires de 


e métal de base. Par ce moyen, les propriétés du métal 
de soudure aux bords des plaques unissent la ductilité 
nécessaire à la ténacité due au recuit et qui est la consé- 
quence de la faible vitesse de refroidissement dans le 
corps du métal de soudure. On élimine ainsi le danger 
- que constitue la tendance à la concentration des con- 
traintes, et cela grâce à une répartition plus uniforme 
des contraintes sur toute la longueur du joint. Dans des 
types de joints que l’on a employés pour certains des 
"premiers ponts soudés, on éliminait les contraintes mar- 
_ ginales sur les ailes en soudant sur les bords de celles-ci 
. des barres d’épaisseur décroissante. 


_ La figure 12 indique d’autres moyens de réaliser des 
pos joints bout á bout qui permettent d’obtenir une longueur 
_ de soudure plus grande que dans la disposition à 90°. 
_ Ils trouvent leur application dans les joints soudés d’acier 
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Raidisseur 
continu 


16.19x 0.95 


fret 


Soudure au filet 
entre les töles d'Ame et d'aile 


SECTION AA 


Soudure en cordon 
entre l’âme et les raidisseurs 


Soudure au filet entre les âmes 
des poutres principale et transversale 


AS SECTION BB 


Détail des soudures faites à l’atelier 


Fic. 13. — Joint caractéristique pour poutre A faible portée, 


TEN 


sur une longueur d’aile avant d'effectuer le. 
re calculé pour la contrainte principale maximum, a 
> qu'elle est donnée par la formule fp = Vfo + 34, 

laquelle fp représente la contrainte principale, fs la — 


_ prolongement, comme on le voit sur les figures 11; ces y 
: barres sont ensuite sciées et on affleure la soudure avec 
1 


Soudure bout à bout entre les alles 
des poutres principale et transversale 


Numéros des passes — 


Soudure bout á bout dans les tóles d'aile 


Soudure bout á bout dans les tóles d'Ame 
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‚Fre. 12. — Autres types | 


Fic. 11. — Soudure d’ailes 
? de soudures y d'ailes bout a bout. 


bout & bout. 


> 
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Ames. y 


Les joints faits en atelier aux extrémités des tóle 
d'áme sont généralement du type en X ou en W et leur | 
espacement dépend des changements d’épaisseur de l’äme 
dus à des variations de l’effort 
longueurs que l’on peut commodément obtenir quand 
on commande la tóle destinée á l’äme. La figure 13 


. présente un joint caractéristique exécuté sur le tas pour 


une poutre à faible portée. 
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Detail des soudures faites sur le chantier } 


de cisaillement ou des 


contraintes des joints 


I et de direction des 
mE at avoir recours à la en 
nette du dessin des contraintes pour 


on des valeurs des contraintes obtenues par 
figure 
qui ont été obtenus pour deux types de coudes : 

qui forment ces spectres sont parallèles à l'axe 
2 ligne coïncide avec l’axe neutre. | 


Fe. 14. — Schémas de spectres de photoélasticité 
.dans des coudes de cadres rigides. 


… On peut réaliser une économie considérable de charpente 
| métallique en reliant le tablier en béton d'un pont a 
Paile comprimée d'une poutre support, surtout si le 


< (12x+b) < 0,33 L 


SECTION A DU BETON 


0,755 £ 


AXE NEUTRE 


CENTRE D DE 
GRAVITE DE LA 
SECTION 
D'ACIER À 

‘à = 


nes de coudes et s’il en est besoin, on fera 


14 représente les spectres de réseaux 


Fic. 15. — Construction mixte. ‘ Bea 
Crochets de een. 


montage permet de décharger la poutre des BR: 

de poids mort dues au béton humide avant qu’il ait fait 
prise. Le calcul est basé sur le principe de la poutre en 

et, pour que cette disposition soit efficace, il faut éviter que 
le ‘tablier ne glisse suivant le plan de séparation, donc le. 
maintenir au moyen d’éléments d’accrochage dont. iD: AR 
existe diverses variétés. Les figures 15 présentent des 
types qui ont été utilisés dans les ponts anciens; ils, 
peuvent être facilement soudés sur le dessus de Vaile, 
comprimee sur laquelle repose le tablier. On peut aussi, — 
si le béton enrobe l’äme de la poutre, passer des barres, i 
d’ancrage dans des trous de l’äme. 


Sih 


La procédure à suivre pour le calcul des constructions | Lo 
mixtes acier-béton consiste à déterminer tout d’abord la 
position de l’axe neutre à partir du dessus du béton, d’après 
le principe de l'égalité des compressions et des tractions 
totales. On cherche ensuite les propriétés de la poutre 
mixte : par exemple le moment d'inertie d'ensemble et les. 
modules des sections pour le haut du béton et le bas de _ 
la piece - métallique, en transformant en. unités d'acier 
ou unités de béton, selon qu'on évalue les contraintes dans 
Pacier ou dans le béton. Les phases nécessaires du calcul 
pour la poutre mixte de la figure 16 se présentent comme _ 
suit : ! 


u 


mee hee | SNS 


ER 


ra & u 


di” D ge Fic. 16. — Étapes du len d’une poutre composée. à 
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éton et de Pacier et Yec et yst leur distance à | 


Ne by ho PK, i 


t d’inertie total par rapport a Paxe neutre. 


© Ty = Teo + Use + Acts Dim A 


| signe le moment d'inertie total par rapport à 
xe neutre dans les éléments en béton; Is le moment 
ertie de la poutre d’acier seule par rapport à son 
e de gravité; et I le moment d'inertie du béton 


rapport à l’axe neutre. 


ee Modules des sections. 


Pour la contrainte maximum dans le béton Zo = É 


Le 


| Pour la contrainte maximum de traction dans l’âme, 
I 


ER : \ 7 Ye | y ss 
BE Est (D — y) 


+ Pour la contrainte maximum de compression dans 


PL Ig 
DAA : Va = Aur) 9 
l'âme, Zu = Hz oH h désigne l’ordonnée de 


+ la section de l’acier. 


A NA 


nn © 
: Éléments d’accrochage. 
La contrainte horizontale de cisaillement est : | 


Ss 
a= 1,0 Judy; 


c'est-à-dire que Peffet de cisaillement qb par unité de 


longueur de poutre est F = Sau où S désigne le cisail- SOUDURE DU DIAPHRAGME 
A x E I, OY ae de! PAR FILET DE 1/4 DE Pouce 
lement vertical sur la poutre, A la section du béton au- papa Dalt = Teun TA TOUR Suse 
dessus du plan horizontal de cisaillement, y la distance a Li 
du centre de gravité de A au-dessus de l’axe neutre et I, Er | ECO. A 
le moment d'inertie total. Pour des barres travaillant RE TI 
au cisaillement soudées aux centres x, l’effort de cisail- da HT 
‘ lement P sur ces barres et leurs soudures de liaison est Mer n| à NEM 1 
donné par l'équation P = Fz. “ey 58 Nhs | 
à ir Al TE 3 
- Appareils d'appui. le VAIN 4 
AVR] IT | 
: wees | 
| Les types d’appareils d’appui représentés sur les see le 
k figures 17, 18 et 19 conviennent pour des ponts de faible AS 
et moyenne portées et peuvent étre faits en acier doux, HET LR , 
en acier coulé ou en acier forgé. S’il en est besoin ‘ces Hi RTE F E m 
appuis peuvent étre constitués par soudage. Il n’est pas SR RE ER : 
‘possible d'énoncer une préférence : le choix dépendra de A A RER O 
considérations telles que le coút des modeles selon le E SRE 


18 | ASS!SE 
nombre de pièces coulées sur chaque modèle et le lieu de | 


livraison de ces pieces. Les charges linéaires admissibles 


Fic, 17. — Appuis fixes caractéristiques. 


O A 


Les bords du rayon 


sont chanfreines 
BiG. ZU, 2 


Sections transversales caracteristiques 
des ponts routes soudés. 


Fie. 19. — Appui à l'extrémité d'un cantilever. L 
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a construction des ponts, 90 % des soudures 


es passes successives. Il n’est donc pas nécessaire que 


age, pourvu qu’il ait tout d’abord vérifié avec soin 
les soudeurs sont qualifiés pour exécuter un travail 
du niveau de celui qui leur est confié et que Porganisation 
teliers assure un contrôle correct des opérations. - 
‘défauts de soudage dans les opérations en une 


étent et il n’y a aucune difficulté 4 former un agent 
telligent et attentif pour qu’il reconnaisse un travail 
al exécuté. En fait, pendant les années de guerre, une 
'ande partie de la fabrication soudée a été contrôlée 
ar des femmes qui s’acquittaient bien de leurs fonctions 
apres trois ou quatre semaines d’instruction. 

Les rayons X et les autres types d’essais non destructifs 
e peuvent étre appliqués de facon satisfaisante aux 


y 


oudures en cordon et là où l’on utilise des soudures à 


donnera l’assurance que la soudure est saine. 


-— En dehors du dépôt même de la soudure, il est un 


certain nombre de facteurs qui influent sur la qualité de 
_l’ouvrage, et c'est sur ces facteurs que doit surtou 
porter la surveillance. 


? 


y 


= jo Qualité des matériaux. — La vérification aux : 


‚laminoirs est une opération courante de toutes les cons- 
| tructions de charpente métallique; elle est tout aussi 
- importante pour le soudage et il n’y a sous ce rapport 
aucune difference & faire. 


-20 Matériel de soudage. — On accordera une atten- 
_ tion particulière aux installations électriques de l’atelier. 


- Les moyens employés pour brancher l'installation de 


_: Vatelier sur l’alimentation de l’usine ont une influence sur 


les fluctuations de charge dans les câbles d’alimentation 


d’où une répercussion sur le débit de la soudeuse. La ten- 
sion, d'entrée sur les lignes qui alimentent les soudeuses 
ne doit pas s'écarter de la tension normale de plus de 5 %. 


/ On fera aussi des essais pour s'assurer qu'il existe des 
dispositifs convenables pour le retour du courant de sou- 

- dage à la machine. L’insuffisance de section du conducteur 

- et de la conductibilité aux connexions est une cause 
importante de soudages défectueux. 


_ C’est un fait psychologiquement curieux que beaucoup 
des gens qui ont á s'occuper du soudage en atelier ne 
se rendent pas compte de la nécessité qu'il y a de prévoir 
le retour à la machine de tout le courant qui lui a été 
emprunté. Il faut 1,3 cm? de cuivre ou 8 em? d'acier pour 
chaque soudeuse fonctionnant sous 300 A. On constate 
aisément que le circuit de retour ou des connexions dans 
ce circuit sont surchargés en vérifiant s'il y a échauffe- 
ment. La moindre constatation de chaleur sensible est 
une indication de surcharge dans le circuit de retour. 


30 Préparation de l'opération. — La préparation et 
le montage des matériaux pour le soudage jouent aussi un 
róle important et l’on vérifiera avec soin que les pieces 
viennent exactement au contact ou laissent entre elles 
les intervalles prescrits. Du fait de absence de trous et de 
la facilit€ avec laquelle des ajustements médiocres 
peuvent étre corrigés par le soudage, le service de la 
tölerie considére á tort que la précision nécessaire en 
rivetage n’est pas nécessaire dans le soudage. 


4° Emmagasinage des électrodes. — L'emploi d'élec- 
trodes seches pour le soudage est indispensable pour assu- 


EA beet 


1 atelier se présentent sous la forme de soudures _ 
on déposées en une seule passe et il n’y a aucune 
ité que des soudures mal faites soient recouvertes ' 


vérificateur soit constamment présent pendant le 


_ passes multiples un examen attentif de la première passe - 


eule passe peuvent être décelés par un ‘observateur - 


électrodes soient conse vées dans ui lroit 
_ rentrer au magasin les électrodes laissées sur pl 
- de journée. Les enrobements de nombreux types 


PRESS 
faut condamner Phabitude qu'ont les soudeurs de séc 
les électrodes en les maintenant en court-circuit contre 


de 


la qualité de las 


s dans 


trodes sont hygroscopiques et se détériorent si on Ik 


laisse séjourner la nuit dans une atmosphere 


piece a souder. AU ta AS 

- Les remarques qui précèdent démontrent que, alors 
que la qualité des électrodes actuelles est telle qu'elles 
n’exigent qu’une habileté modérée pour l'exécution de la 
soudure, celle-ci dépend beaucoup des dispositifs de 
Vatelier; même des soudeurs capables de subir avec succès 
toutes les épreuves imaginables ne réussiront pas leurs 
opérations si les conditions dans lesquelles s’effectue le 
soudage ne sont pas surveillées de pres. “E 


Le contróleur du soudage ne doit donc pas seulement 
être bien instruit des opérations qui consistent à déposer le 
métal de soudure, il faut qu'il ait une bonne connaissance « 
de base des particularités des installations de soudage et. 
des méthodes de préparation et de montage des pièces. 
à souder. | s O 


Les ateliers de fabrication les plus modernes ont un 
personnel expérimenté pour s'occuper de ces questions, 
mais les opérations seront grandement facilitées si le 
contróleur responsable est au courant de ces problemes. 


Le contrôle du soudage sur le chantier exige que l’on 
consacre à la confection.des soudures une attention plus 
minutieuse qu’à l’atelier. La proportion de soudures à 
passes, multiples y est plus élevée, parce que l’alimen- 
tation en courant électrique fourni par des groupes“ 
mobiles impose l’emploi d’electrodes de plus faibles 
dimensions et par conséquent un plus grand nombre de 
passes. Aussi doit-on s'assurer que les intervalles et les 
montages sont convenablement prévus! et que l’on se 
conforme soigneusement au mode opératoire détaillé qui 
a été adopté pour éviter les déformations et-les contraintes 
permanentes. Les pièces sont exposées à l’air libre, et il — 
faut prendre des précautions pour maintenir les électrodes * 
sèches. L’humidite et le froid sont susceptibles d’alterer 
les propriétés physiques de la soudure, mais cet effet n’est « 
pas aussi important-que celui que ces intempéries exercent ] 
sur le soudeur, dont elles réduisent beaucoup l’habilete — 
manuelle; et l’on doit, toutes les fois qu'il est possible, « 
installer des écrans pour protéger le soudeur par temps * 
humide ou par grand vent. On n’essaiera pas de souder 7 
quand la température ambiante est inférieure à zero. — } 


Montage. 


Le montage des ponts soudés exige une technique assez — 


différente de celle des travées rivées pour lesquelles la « 


présence de goussets et de trous de rivets permet de main- 

tenir les pièces les unes sur les autres avec un nombre * 
suffisant de boulons de montage pour supporter les - 
contraintes qui existent pendant le montage. Mais d’autre — 
part le matériel supplémentaire nécessaire et le nombre * 


de rivets à poser sur le tas peuvent rendre intéressante à 
l’adoption du soudage. ' 


Les conditions du chantier détermineront les méthodes * 
de montage. Si le pont se trouve en site terrestre on peut © 
dresser des échafaudages provisoires pour supporter la - 
construction et le matériel de montage. Si le pont franchit « 
une nappe d’eau, le probléme est plus complexe et le 
montage s’effectue soit en porte-A-faux sur la partie « 
existante de l’ouvrage soit en amenant les travées en » 
place par flottaison: j 
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1 | Lu Peu 

ce co A mn 
de Y | y D] r usqu é a L % | es É 
probable ee conditions du chantier 
amener ces charges jusqu'à ce chantier 
embles composés d'éléments d’une hauteur 


uvent être commodément transportés par 
railet le présent mémoire traite % 
Ju léments de ces dimensions. On se 
documentera spécialement sur le transport 
et le montage d'éléments plus considérables. 
ont. moins les dimensions et l’encom- 
nt de la poutre qu'il est possible de | 
ransporter, que les moyens du chantier pour 
| manutention de cette poutre qui détermi- 
neront le nombre de joints à effectuer sur le - 
chantier. Les ponts des grands itinéraires 


( s- plus 
ges de matériaux influeront encore davan- 
ge sur le projet. Les éléments doivent donc 
tre prévus de telle sorte que l’on puisse limi- 
r leur poids en fonction des moyens dont 
dispose. ur y 
Un derrick Scotch de 5 t avec une flèche 
e 18 m, capable de lever 5 t sur un rayon 
de 12,50 m pèse 15 t. Il faut 10 jours pour 
' Vamener sur le chantier et le monter, prét a 
-Vemploi et une même durée pour le démonter 
et le ramener au magasin. Les frais correspon- 
| dants de main-d’ceuvre et de transport seront 
de l’ordre de 250 £. Un derrick Scotch de 10t 
‘avee une flèche de 30 m, levant 10t à 22,50 m 


Raidisseur 
d’äme 


dis- 


2,50 m et jusqu’à 15 m de long, pesant de 


Joint dans la nervure de 
Parche - Portée de 82 m_ 


ER 


Joint d'áme de nervure 


# 
Der E an of 
iis. 


je ASAS AAA RD > 
possible et les poutres doivent e 
quantité voulue pendant que le soudage est. 
_ d’exécution. En règle générale le mode opératoire a 
- pour le soudage exige que les soudures bout à bout 

ailes soient poussées à demi-épaisseur du joint ; on eff 

ensuite les soudures de l’äme et l'opération finale cons 
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apporté des modifications dans l’ordre de successio1 d à 


SECTIONS TRANSVERSALES CARACTÉRISTIQUES x 


0,10 
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Liaison des longerons + 
avec les poutres transversales 


> 


Joint dans la nervure de l'arche Joint d'Ama de nervure Joint d'aile de nervure | i 


Portée de 67 m (Section BB) (Section CC) _ 


ava 
1252 I -02 d 


Joint d'aile de nervure 
(Portée de 82 m) 


Lx Pont de Neuilly. °° 


(Section AA) 


pèse 25 t et il faut 14 j pour l’amener au chan- 

3 ier et le monter. Les frais correspondant au transport du 
magasin et retour et au montage et démontage seront de 
l’ordre de 350 £. 

Les facilités et les frais à engager pour supporter l’ou- 
wrage pendant le montage determineront l’economie 
‘relative d’un nombre plus ou moins grand de joints a 
‘effectuer sur le chantier. 


> Les chiffres de consommation d'une installation de 
| Soudage sur le chantier sont indiqués dans le tableau IV. 


TABLEAU IV. 


“y 


a =. 
PUISSANCE | PUISSANCE CONSOMMATION 
BARON a recom- de combustible 
a’élec- Ba de la mandee | en litres par heure 
amperes generatrice| > pour le 
t trode moteur j 
4 ‘ HP HP Essence Diesel 
r FETTE 
|| Calibre 8.| 130/150 10,5 12 45 3,4 
— 6.} 180/200 15 DO 52 4 
—  4,] 240/270 20 25/30 6,7 4,5 


2 
La principale difficulté quand on effectue. sur ie chan- 
tier, un joint dans les poutres maitresses est d’éviter les 
- contraintes résiduelles provoquées par la différence des 
retraits des soudures de l’âme et des ailes. Si les joints 


de l'âme et ceux des ailes sont prévus les uns et les autres 
il faudra prendre des 


autant qu'il est 


N 


- pour des soudures bout a bout, 
» dispositions pour équilibrer le soudage 


soudures pour répondre a des conditions particulieres, mais 
quel que soit le systeme adopté, il restera toujours une 


certaine proportion de contrainte résiduelle dans le joint. / 


Le type de joints que nous recommandons pour les 
ponts-routes légers de faible portée est celui que repré- 
sentent les figures 13. La regle générale est que les sou- 
dures bout a bout sont faites dans les ailes seules, le 
joint dans Vaile inférieure étant inversé pour que Yon 
puisse effectuer la soudure à plat. Le joint de l’âme est fait 
au moyen de soudures en cordon sur un raidisseur continu 
placé entre les extrémités des tôles d’äme, l’un des côtés 
étant soudé à l’atelier. 


\ 

Quand on effectue le montage sur le chantier, on laisse 
au joint environ 1,6 mm d'ouverture de plus que l’inter- 
valle dans les ailes. Cela peut se faire en fixant des 
presses provisoires sur l’Ââme dont l'extrémité est libre. 
On peut boulonner les presses au raidisseur continu qui 
est fixé à l’autre partie de la poutre. en réservant l’inter- 
valle par des bourrages insérés entre les deux parties. 


On commence alors à faire les soudures dans les ailes 
et Pon retire les bourrages dès qu'on a déposé les quelques 
premières passes de métal. On aide au retrait de la soudure 
en serrant les boulons. Quand ces soudures sont achevées 
on retire les presses provisoires et l’on dépose les soudures 
en cordon sur le raidisseur continu. L'efficacité de la 
transmission des contraintes par le réseau de joints en 
forme de croix qui résulte de ces opérations est sujette 
à discussion. Nous croyons cependant que la suppression 
des contraintes résiduelles dans les ailes et le fait d'éviter 
une méthode compliquée de soudage qui exigerait une 
surveillance spéciale du chantier compensent bien toute 
diminution d’efficacité sous ce rapport. 
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à achever les-soudures bout à bout des ailes. On a parfois 


Fic. 21. — Details de joints soudés. | 
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Type de pont. 


| Le coût de l'entretien varie beaucoup suiv 
et la dimension du pont et la fréquence des rem 
peinture qui sont elles-mémes fonction du genre 


_utilisé, de la préparation de la surface, du type 


prenait alors les soudures de l’äme et on les achevait, © 


‚on finissait le reste des soudures des ailes et enfin 
soudures longitudinales qu’on n’avait pas terminées 
’atelier pour faciliter le montage sur le chantier. On a 
nregistré des retraits de l’ordre de-3 à 6 mm aux joints, 
ien que l’on n’ait aucune indication sur la façon dont les 
tervalles dans les joints assemblés avant le soudage 
incideraient avec les dimensions théoriques. 


le 


ture et. de l’exposition aux agents atmospheriques. 


Le coüt de la peinture peut varier de 24s 6d 
à 65s (3 200 F) par tonne d’acier aux prix de 1946 po 
divers types et diverses dimensions de ponts. 

La preparation de la surface de l’acier avant peinture 
a une influence importante sur la durée des couches 
protectrices de peinture et on a créé un grand nombre 
de procédés A cet effet. Parmi ceux-ci citons le nettoyage 
mécanique avec un matériel pneumatique ou centrifug 


- TABLEAU V. — VALEURS RELATIVES DE LA CORROSION D'ACIERS DOUX AU CUIVRE (1) POUR DIVERS ÉTATS DE PREPARATIONE 
re DE LA SURFACE, EXPOSÉS A DES INFLUENCES ATMOSPHÉRIQUES VARIABLES. E: 


a) Stations d’expositions a Pair. 


i 


LETTRES REPERE | TYPE D’ATMOSPHERE LOCALITE 


a — 


Urbaine industrielle, Motherwell 
Aal de chemin de|Doves Holes tunnel 
er 
Tropicale 


; Singapore 
Marine industrielle 


Redcar 


Woolwich 
Khartoum 
Llanwrtyd Wells 
Afrique du Sud 
Pasrah 
Calshot 


_b) Perle en poids 


L ANALYSE DE L'EAU DE PLUIE 
PRÉCIPI- (parties par million) 
TATIONS 
Total Tu 
en mm des solides 


solubles 


Chlorures ——Sulfures 


| | 


Isl ll 


= 
On 
— 


| | 


[er] 
= 


(en grammes) d'un spécimen de 380 X 254 mm après cing ans. 


a oo corn STATIONS D’EXPOSITIONS A L’AIR 
A A B Cc D DE F G H I 1 
Brut de laminage.. 0,02 445 500 128 397 468 7 252 37 
R 5 
0.22 348 458 98 332 349 10 208 321 84 273 | 
0,48 335 481 96 833 345 9 21 288 81 abi 
Décapé à l’acide...| 0,02 431 352 406 | 18 
) 52 8 296 5 
ne 325 302 294 7 254 do pe 
48 314 304 282 172 243 49 182 
SDE A ee 0,02 : 87 394 6 
; 173 
0,22 67 283 5 164 192 
À 65 271 5 169 | 180 : 


; (9) Les corps allies étaient dans les proportions suivantes : 
silicium : 0,02 à 0,03 %; cuivre : 0,02 à 0,48 %. 


Carbone 0,2 à 0,21 %; chrome: néant; manganese 


:0,59à0,61 %; phosphore : 0,04 % 


I 


. 
e Y 4 
al 


1 
vais 
da 
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1] 
| SAR 


Fre. 22. — Pont caractéristique à faible portée. Fic. 23. — Pont de l’avenue Dixwell, 
Connecticut U. S. A. Wilbur Cross Parkway, Connecticut, U. S. A. 


Fic. 24. — Pont sur la Kainach, Autriche. 


Frc. 25. — Pont de Neuilly, Paris. 


A eo 


No 175 


— Pont de Skiff Street sur le Wilbur 
Cross Parkway, Connecticut, U. S. A. 


Fic. 29. — Pont Sainte-Rose, Québec, Canada. 


Fic. 30. — Pont sur la Riviére du Lieutenant Fic. 31. — P i | 
DE domi, Ce tee | 16. 31. ont sur la route 156, Old Lyme, Connecticut U. S. A. | 
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oN. >> A ppui biais 5 pour le pont de 
de Beri Pattan. F IG. 
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Passerelle 


ass 


soudé. 
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me 


1 and Steel Institute sur Pacier doux à diverses 
de cuivre et tiennent compte aussi de la prépa- 
de LULA nn. a say ent 


re de Vacier, i | 


cules de peinture sont forcément faibles en considé- 
lion du rôle important qui leur échoit, la qualité de 


diée du point de vue de la conduite de l'entretien de 
vrage. Pour les ponts à longue portée, des aciers à 


mettent de réaliser une économie dans l'étude de la 
struction. En choisissant convenablement leurs pro- 
iétés chimiques, ces aciers peuvent aussi offrir concur- 
ament une résistance accrue à la corrosion. Dans les 
onts de portée moyenne pour lesquels l’acier doux ordi- 
e remplit suffisamment les conditions, il peut être 
us économique à la longue d’utiliser un acier doux au 


pont. On a constaté qu’une addition de cuivre allant 
usqu’a 0,5 % améliorait la résistance de l’acier doux à la 
corrosion dans certaines atmosphéres (par exemple, 
"atmosphere marine industrielle), tandis que les résultats 
étaient moins favorables dans des ambiances rurales 


très humides. 


ES: 


Méthode de fabrication. 


La méthode de fabrication a une influence importante 
Mr le coút de l’entretien et, bien que l'on ne doive pas 
nser que les ouvrages en acier seront établis strictement 


n’en est pas moins utile de connaître influence des uns 
ur les autres. Dans le principe, c'est un axiome que la 
simplicité dans la fabrication donne des lignes plus nettes 
et un entretien plus facile. Il dépend cependant beaucoup 
de la grandeur et du type de l’ouvrage que les détails de 


De 


ES TABLEAU VI. — INFLUENCE DE LA NATURE DE LA SURFACE 
(JUSQU'A 5 ET 6 ANNÉES D'EXPOSITION). 


t de Vhumidité par le 
à ile dans les ‘ations de chantier) et 
e décapage à l'acide. Les tableaux V enre- 
résultats des essais du Comité de la Corrosion. Les ouvrages riv 
s lignes, la surface 
fiérences tendent à 
le un pont en 
% d’acier de 
e extérieure 


vr ie | NS \ ” \ A } y 4 
mme les revêtements dont on dispose sous forme de 


acier utilisé mérite souvent d’étre trés sérieusement E a , 

On doit choisir la première couche 
son aptitude à immuniser l’acier 
qualités de résistance ou de 
la couche primaire de prote 
de la nature de la surface d’ 


te résistance sont tout á fait courants, car ils per- 


ivre, mais cela dépend de l’atmosphére à l’emplacement 


après des directives imposées par les frais d’entretien, il 


poutres en tôle | 
de plus que s’il est © 
est d'importance corres- _ 


de protection d’après 


sur diverses peintures exposées aux influences atmos- 
pheriques; ces détails sont deduits des résultats d'essais 
effectués par le Comité de la Corrosion de l’Iron and Steel : 


1 2 


Décapé à l’acide ar 


| Chromate de plomb......... >15,6 2,7 
| Oxyde rouge de fer/chromate A 
CEMIS Et mn Pie er > 5,6 3,7 
| Oxyde rouge de fer ........ = 5,6 1,8 3 
MEST CUTIE TOL ob. thet gs Sere + = 9,0 2,6 (?) 
|| Minerai de fer micacé ...... > 5,6 0,6 
UA ee an eee ee bie ns > 5,6 2,2 
UD SEC Opie ee ore RE Re Ie => 10,0 1,1 
MOYENNE DEN... > 5,6 2,1 
MOYENNE DE 4........ 0,0 2,1 


aux intempéries 


aux intempéries > 
lavé et chauffé 


aux intempéries , 


V 
ONNA Y 


w 
D 


© 


“ 


nm 
© 
ee 


[9 


cs 
wm 


HDwoako © 


APROIPWOwW Oo 
RN EN AE me, 
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a 


N © Où 


Col. 1-4 


> 0% 
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= 
EN 


(1) Durée d’exposition jusqu’à laquelle le coefficient moyen de la face et du dos de V’échantillon ét 
(2) Dans le cas-de ces échantillons, on n’a pas constaté de défaillance lor 


les valeurs moyennes pour la durée totale, 


ait de 3 ou moins. ; ety 
s de deux inspections consécutives et nous avons en conséquence adopte | 


\ ; A : Ms oe 


ae =], 
e yt cum DE FOND | 


Mi um | 
Même que “seconde 3 
oe 


ee pour le ne mécanique et le revêtement 


sultat une réduction très sensible du prix de revient de 
ce procédé, mais ce n’est encore applicable qu’à des 
sections d’acier de hauteur limitée. Les métaux qui 


zinc et le plomb. Le zinc est le plus employé pour les 


| au pistolet tous les types de métaux, ferreux ou non 
ferreux, et aux fins de préservation, les trois arte 


\ 


: Projet. a ee ve 


sance de plus en plus étendue du comportement _ d 


= étudiés pour la construction soudée, les contraintes 


étallique au pistolet des ouvrages en acier a eu pour | cordon par dessus le joint. 


conviennent le mieux à cet effet sont Valuminium, le 
revêtements, qu’on l’applique par immersion comme dans _ 


la galvanisation ou par pulvérisation, comme avec le 


: nution de la résistance A la fatigue. On a donc eu tendance ~ 
pistolet. Il est aujourd’hui de pratique courante de passer | 


TABLEAU VIII. — ESSAIS ACCÉLÉRÉS DE CORROSION (B. I. S. R. A.). (*) 


we UR 


a realisées pie NE 
Ks avec o les ee Ponts soudés. 2 


4 Zar). 


RATE 


les ee les en ah 
ment des projets et 4 la fabrication, enfin ve conne 


ponts soudés en service, ont tous contribué à un accrois- 
sement progressif des contraintes admissibles dans les 
liaisons soudées. Par exemple dans les premiers ponts # 


admissibles étaient faibles et ne dépassaient pas 60 à 
75 0. de la contrainte admissible dans le métal de base . 
et par précaution contre la défaillance des joints soudés, 

on disposait des plaques de renforcement, wir en 


L’experience a depuis lors prouvé qu’on n en: pas. 
la résistance d'un ouvrage chargé dynamiquement en 
ajoutant tous ces matériaux supplémentaires aux joints | 
principaux, ce qui tend à introduire des concentrations - 
de contraintes et par conséquent à provoquer une dimi- 


à augmenter l’économie en matériau dans la construction 
soudée elle-même, indépendamment de son économie 
intrinsèque de matière, par rapport aux ouvrages rivés. | 


REVÊTEMENTS PROTECTEURS SUR : 


Jusqu’à recouvrement général dé rouille de : 


DURÉE DE L'ESSAI : JOURS CORROSION 


générale % 
% 5% 50 % 100 ‘après 380 j 
ae Non peints : 
M Aluminium au pistolet 0,075 mm ...... 119 = ae Le 
Zinc dépôt électrolytique 0,075 mm ...... 10 22 63 101 
Zinc dépôt électrolytique 0,025 mm ...... 10 46 300 En 
Zinc immersion a chaud 0,075 mm ...... 17 300 ES mai 
Plomb immersion à chaud 0,025 mm ...... 1 8 77 169 
Plomb immersion à chaud 0,075 mm ...... al 3 46 205 
: Surfaces peintes des types suivants : 
a pecier brute demlaniimage, nm 2 4 17 46 
x sabléna las cren aile ee 2 4 17 46 
ha PHOS MALE Ticks dle saa epee NMR ae INS 3 7 46 169 
Me pee au pistolet 6, OF Oman Tat FE = — on — 
gi inc dépót électrolytique 0,0125 mm (Eos): 30 71 Ÿ 350 
ES . Zinc dépôt électrolytique 0, 075 mm 170 174 319 380 
Zinc dépôt électrolytique 0,075 mm — 183 218 == == 
Zinc dépót électrolytique 0,025 mm — 30 169 = — 
Zinc immersion à chaud 0,075 mm — 130 250 — — 
() Désigne un échantillon retiré apr ès 250 j. 
— Signifie que le degré de rouille n’a pas été atteint en 350 j. 


. 


(*) British Iron and Steel Research Association. 
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ILES u 
l’économie de matéri 
“ i ur les ponts où l’écart 
= ion dans Anes vement faible. Méme d 
conceptions élém 


oe 


Ss s. La rigidité inhérente aux joints. déformation sous les charges mobiles, et c’est 1A an 
s, entre poutres transversales et poutres principales, ‘ important dans l'influence que la faible 


avantageusement utilisée dans le projet pour structures peut avoir sur l’économie à réaliser sur 
les charges mobiles sur une longueur plus grande — remblais d’acces. | ne panes: 


_  TaBLeau IX. — Ponts A POUTRES SOUDEES CONTINUES. PROVINCE DE QUÉBEC (CANADA), _ 


—— = eS 


~ TRAVEES LARGEUR ' TYPE DE CHARGE 4 POIDS DE len Mal} 
ER, Fe ‚de la =: 1 — 
: Nomb u 
4 re ‘Longueur | ‚Chaussee yl Repartitioh | de webicnles Total kg/m" 
Nombre Longueur ? et des | etpoids . ‘tonnes tee, 
x * 2 | ¥ L ] 
+ totale Het bins es ee mötriques | horizontale | 
aah 2 32,18 te 2 Re N SE 
4 32,86 | 195,68 (2)*1,52 | 488 | de 18,17t | 288,6() | 146,47. 
RTE oe 25,75 SL 2 ; Sl. Es 
23 31,02 147,52 (2) 0,91 488 | de’13,61 t |- 155,3) | 2115,89 
Dai. a 22,15 : 9,75 Re Eu > 
1 33,24 77,52 (41522 | 488 de 18,17t | 118,9 127,4 
2 34,31 >. 9,14. 2 
ER ER 3 42,18 159,07 (2) 0,76 488 L de 18,17 t | 363,748) 174,800 
y 10,06 Dee 
Belle cnc. 3 31,16 93,38 (2) 1,52 488 de 18,17 t 178,8 (1) 146 
Saint-Hyacinthe . 2 34,77 10,06 o 
P | 1 46,35 115,82 (264,52 488 de 18,17 t 290,7 (1) | :190,8 
TRE E 2 10,67 | 6,71 2 
[Buckingham .... 1 45,74 67,06 (2) 11,52 488 de 13,61 t 104,6 . | 188,9 
2 27,43 10,97 1 | 
Saint-Léonard ... 2 <br 386,60) — oh = 28,02 = 391 de 18,17 t 179,8 127,9 
| AT amy RE 3 
Sainte-Rose ..... 8 32,94 471,53 12,80 488 de 22,65 t | 1 078,9 | 147,5 
4 38,22 (221,22 
Fea 33,53 12,80 dion 2 ; 
1947 [Three Rivers ... 6 42,67 195,07 (2) .1,52 488 de 18,17 t 470,3 150,7. 
Pg, = 45,72 12,80 2 
1947 Three Rivers ... 6 54,86 420,58 (2) 1,52 488 de 18,17 t | 1 128,4 17722 
| a 29,41 | 10,97 4 
5 1948 Saint-Cesaire .. as 38,22 96,63 (2) 1,52 488 de 18,17 t 226,6 167,5 
2 25,15 9,14 2 
1 50,31 100,58 (1) 1,52 488 de 13,61 t 199,5 (2) 186 
rs 9,14 3 
a a 124,97 = 488 | de 18,174 219,9 (1) | 186 
12,80 a 
| 5 rs 463,5 (239 1,22 488 de 18,17% | 176,500 | 466,5 
É @) Soudé en atelier et rivé sur chantier. Ailleurs soudure en atelier et sur chantier. 


DAT — 


Perreo 11854 
roh 


bbe eee 
i 


... 


Milford Ras, Conn Eb te 2 
_ | Folly Brook Bd., Conn.......| - 2 
Wethersfield, ‘Conn. Seana ke Res RED ‘ 

as 

2 


AND IA e cda 
7 0 


Walingtord, Gone co 
Skiff St., Co tale nai be 


ET N Longueur - Longueur du pont | Total BER: oa 
“ Nombre totale x „en tonnes - dela projection | 
mètres mètres |. mètres métriques horizontale 
Jordan Lane, Conn. (pont « can- | 2438. | | 
LIE Ver Dp) 04 CO RSR ER | 3 ) 51,82 - 100,58 24,38 ; sorb lea 312,4 
? 24,38 mt 
|Connelly Bd, Conn........... 5 35,07 174,95 22,96 816,9 202,6 
Shetuckef, Conn. ... 0.0... 2 33,53 67,1 115,6 ote 
23,77 wb otek 
| 30,5 | 
ee) 36,58 145,12 237,6 EN | 
30,5 e eN 
| 23,77 | ay | 
— ee { 


c) Ponts à travée unique à poutre soudée. SAT 


POIDS DE LA CHARPENTE: 
ANNÉE LARGEUR TOTALE métallique rae 
; ; À j PORTÉE SS SS eee 
% 2 de NOM DU PONT du pont : ; 
metres Total kg/m? 
construction ‘ metres 


de la projection - 
. en tonnes métriques horizontale 
x 


PRE E eg | 


1 
| 
| 
1 
dl 
4 


1946 Whitney Ay, Conners 36,30 22,96 - 176,86 
y 1946 Perkins Corner, Conn \., ren 37,80 10,57 97,02 
o 1948 Silver “Lane Conte sees Re 30,68 22,96 143,02 
1948 Dixwell Aw, Connie 38,4 22,96 107,5 
{ 1948 Vernon, "Gonna 28,35 , 22,96 139,7 , 
Ñ 1949 Salmon Brook, Conn ........... 36,6 10,57 72,6 
EIN 


> ponts rivés 
tériaux, la constru 


ÉCONOMIE % 


TYPES DE PONTS | à 
eau RE. en faveur du soudage 


Une seule travée 


-  (i) Construction homogéne....... 10 à 15 
PR (ii) Construction mixte: .....4. 154 40 (2) 

M Poutre-cantilever. Sete. 12.3718 

BE Foufré Cohtinue, innen nennen : 14 à 18 

AAN E 18 à 22 

REEL A A RA EN 20 a 26 

» Poutres Vierendeel ............... 10 a 20 


. Le soudage ayant bien établi sa supériorité sous le 
rapport de l’économie d'acier, il est rare aujourd’hui qu’on 
étudie les deux possibilités : on décide dès le début la 
rme- de construction à adopter comme étant la mieux 
ppropriée pour le chantier considéré sous le rapport du 
montage, de l’aspect et du prix de revient. On admet le 
fait qu'il y a économie de matériaux et il est maintenant 
plus utile de connaître la quantité d’acier nécessaire pour 
un certain nombre de ponts soudés afin de se guider dans 
la préparation des projets ou pour évaluer les tonnages 
nécessaires pour les programmes futurs. 


Tonnage d’acier nécessaire pour les ponts soudés. 


Le tonnage d’acier nécessaire pour les ponts-routes 
“arie beaucoup dans les divers pays selon les charges 
“mobiles spécifiées dans ces pays. C’est ce qu’il ne faut pas 
oublier quand on fait une comparaison quelconque de la 
quantité d’acier nécessaire pour les ponts en différents 
“pays. Les constructions de ponts soudés réalisées au 
“Canada et aux États-Unis présentent un intérêt parti- 


programmes de ponts respectifs d’une province du Canada 
et d’un Etat des Etats-Unis. 


» Ces renseignements constituent les tableaux IX et X, 
pages 27 et 28. 


1 


Economie sur le prix de revient. 


Pour apprécier dans leur ensemble les differences de 
prix de revient entre une forme de construction et une 
‘autre, il est indispensable d’avoir, présente à l’esprit, 
Vinfluence d'une production suffisante pour réduire les 
prix de revient. Cela est vrai pour tous les produits 
"manufacturés. En outre, quand la fabrication a été mise 
“en route, l’avantage sous le rapport du prix de revient 
‚s’appliquera à l’article qui exige le pıus petit nombre 
d'opérations pour atteindre sa forme définitive. S il ya 
‘une interruption dans la demande ou si celle-ci est inter- 
_mittente pour un produit particulier qui exige de la 
"main-d'œuvre et de l’outillage de haute qualité, les frais 


8 1) On réalise le maximum d’économie-en organisant le montage, de 
"fa e à libérer les poutres métalliques de la contrainte due au poids 
» mort du béton humide. 


Wes. 


_intéressants. L’évolution du coût des ponts soudés est. 


. soudés des 


“culier et le choix que nous en avons fait met en relief les ' 


A 2 99 


aux mêmes principes pour les frais de fabrication 
susceptibles de varier considérablement quand les 
mandes sont peu nombreuses et espacées; les ta 
uvent s’adapter à des types réguliers quelconque 
nn pourrait prendre pour guide dans l’établissemer 

VIS SR | anh TO 


Ned 


On doit cependant faire des prévisions pour les fu 
programmes de ponts, et il est utile pour se guider de 
documenter autrement que par les réalisations peu nom 
breuses de la Grande-Bretagne, dans le domaine de la _ 
construction des ponts, au cours de ces dernières années. — 
Les grands programmes de ponts soudés réalisés depuis 
1938 au Canada et aux Etats-Unis sont particulierement 


bien marquée pour ces ponts qui sont de divers types,’ 01: 
mais tous établis en acier doux. La majorité des ponts 
Etats-Unis que nous avons choisis font partie 
d'un programme établi pour de nouveaux et importants … 
réseaux routiers, et pour cette raison ils donnent une trés 
bonne indication de la tendance des prix de revient dans 
ce pays. Les prix «tout compris » par tonne de charpente — 
métallique soudée (longues tonnes de 1016 kg) sont repor- 
tés dans le tableau XI d’après les soumissions d’adjudi- _ 
cation pour la charpente métallique. RN 


TABLEAU XI. — COUT DES POUTRES DE PONTS SOUDÉS/ ~ 
A AME EN TOLE. 


(Etats-Unis : Connecticut). Re. 


[5] } h total de 
% NOM DU PONT TYPE Faces 
4 tonnes | Par tonne | 
de 
1016kg 
1938| Trumbull Av ....| Structure rigide | 128,7 | 
1938| Nangatuck....... — 46,9 
1939Stralford a. canas: _ 144,6 | if 
1939| Lake Ans ea ee — an yl 
1940 Malo St... — 8 
1940 |Derby-Milford Rd. 22 62,9 |165,20 moy, 
1941|Wethersfield ..... o 89,4 [178,80 moy. 
1941|Folly Brook Bd... — 183,5 Na 
1941| Jordan Lane . Cantilever 760,0 [168 , Pas 
à âme pleine ‘ 
1946| Wallingford. ..... Structure rigide | 168,0 |202 


1946 Whitney Av. ....| Travée simple | 174,0 229,60 moy. 


1946|Perkins Corner. .. — 95,5 N 
TOMAS KA SER... 92. Structure rigide | 64,2 |217,20 ‘ 
1948| Dixwell Av. ..... Travee simple | 158,0 
1948 Silver Lane. ..... — 140,8 ‘258,60 moy. 
1948| Vernon. ......... u, 137,5 
1948|Connelly Bd...... Poutre continue | 804,0 |224,80 | 

à âme pleine 
1949 Salmon Brook ...| Travée simple 71,5 |323,20 


Poutre continue | 113,8 


1949| Shetucket ....... 3 
a äme pleine 


sarao moy. 


204,0 


t Sale E 
1949 Benton 271,0 a 


1949 Silver St. Viad...| Poutre continue 


On constatera que le coüt á la tonne, en 1938 aux Etats- 
Unis, était en moyenne trés voisin de celui de la Grande- 
Bretagne, tandis qu’en 1949 il était sensiblement plus 
élevé que la mıoyenne pour les ouvrages simples en Grande- 


ur AS 


EA - 

. NA > 
: 1 Ne 

CA a: Va QE NE SV 1 


INSTITUT TECHNIQUE DU BATIMENT ET 


RE 4 € » rad A TOR 
u 5 SR y » 


ane N ae ON 2 A de ; 
Bretagne. En ce qui concerne la concurrence avec les 
> ouvrages en poutres en tôle rivée, l’experience des États- 
+ Unis indique que le coût total est à peu près le méme, 
bien que dans un certain nombre de cas les ouvrages soudés 
- aient été moins chers; c'est aussi la tendance dans cer- 
taines catégories d’ouvrages en Grande-Bretagne. Dans 
les types mixtes à une seule portée de 12 4 24 m l’emploi 
des poutres en tôle soudée avec des accrochages de liaison 
a procuré une économie plus substantielle, à la fois en 
matières et en prix de revient, que les ouvrages rivés et le 
coût tend à être inférieur à celui de ponts analogues en 
_ béton armé. 


x 


3 Br = Esthétique. 


Les connaissances actuelles et l’expérience des maté- 
riaux, de la construction et des études, appliquées aux 
ponts métalliques, ont conduit á une harmonie dans les 
proportions des ouvrages et dans leur adaptation A leur 
fonction. C’était autrefois plus difficile A réaliser qu’au- 
jourd’hui dans les ponts de faible portée, peut-étre parce 
que les détails apparaissaient davantage en raison de 
‘leurs proportions par rapport à la dimension de l’ouvrage, 
alors que cette influence est moindre dans les ponts de 
grande ouverture. L’addition d’ornementation, de ce 
qu’on nomme le superflu, était sans aucun doute souvent 
encouragée par le désir de la recherche dans les détails, 
tandis que la connaissance des matériaux et des exigences 
i statiques est aujourd’hui plus directement traduite. Il 
est ainsi peut-être plus vrai aujourd’hui que jamais que 
l'ingénieur chargé de la construction des ponts a de 
‘grandes responsabilités en sa qualité d’architecte de son 
ouvrage. Son œuvre restera une manifestation durable 
pourvu qu'il poursuive son but avec clarté, précision et 
ge simplicité. En établissant le projet Vingénieur devra 
E - apprécier l'utilité du soudage pour simplifier le dessin 
dans le sens de l’adaptation au but poursuivi. En outre, 
Véquilibre dans la proportion de la structure du pont 
doit s’harmoniser avec la conception des fondations qui 
le supportent et l’ensemble doit être à l’échelle du cadre 
qui l’entoure. 


Nous appliquons les principes généraux d’esthétique de 
la conception à certains détails les plus importants dans 
les brèves remarques qui suivent, relatives à des ponts de 
faible portée. 


Travées simples. 


Nous supposerons que, pourvu que l’emplacement du: 
pont se prête à la recherche d’un aspect satisfaisant, il n'y 


a pas de sujétion d'économie de matériaux ou de prix. 


Pour des travées constituées de poutres simplement 
appuyées, ces poutres étant placées au-dessous du tablier, 
comme on le voit dans les figures 22, 23 et 24, on améliore 
l’aspect par l’ombre portée par une saillie du tablier en 
porte-à-faux sur les poutres extérieures. On réduit ainsi 
l'impression massive des poutres et on en fait ressortir 
les bordures plus élancées qui supportent les parapets ; 
et ceux-ci seront de préférence simples et ajourés pour en 
alléger l’aspect qui sera ainsi plus plaisant que celui d’un 
plan unique massif dont des panneaux et des motifs 
décoratifs ne dissimulent jamais bien la lourdeur. 


Les culées et les pilastres ne demandent pas un trai- 

tement architectural compliqué et s’harmonisent bien 

| avec le pont par un simple appareillage horizontal, juste 
rélevé s’il est nécessaire par un contraste dans la finition, 

ou par une plinthe à la base du pilastre, en ligne avec les 

bandes horizontales du pont. On donne souvent un léger 

fruit aux faces verticales : il en résulte une impression de 

plus grande stabilité. 
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Pour des ponts en arc la courbure des nervures ver: 
culées simples. et des surfaces d’appui bien dessinées rece- 
vant la poussée inclinée des arcs fournissent ce qui est 
indispensable 4 un ensemble de bon goüt. L’emploi de 
membrures soudées et de montants verticaux en caissons 
entretoises par des éléments de méme forme entre les 
membrures ajoute beaucoup 4 l’aspect plaisant du pont. 
La figure 25 représente le nouveau pont soudé en arc de 
Neuilly. " 4 

Les ponts en portique sont par eux-mémes de propor- 
tions élancées, de sorte qu’on peut présenter à la vue toute“ 
leur hauteur sans qu'il soit aussi nécessaire de l’atténuer 
par la discontinuité de bandes horizontales, comme c’est | 
le cas pour la poutre simplement appuyée, de proportions — 
plus massives. Cet aspect élancé est bien entendu accen- 
tué si l’on introduit un effet d’ombre provenant d’un” 
tablier en saillie modérée. Les culées de la structure en 
portique exigent un traitement architectural un peu plus” 
attentif que dans le cas d’autres ponts à une seule ouver- 
ture, et cela dépend beaucoup de l’emplacement de“ 
l'ouvrage. Au-dessus d’une voie ferrée, dans une region 
plate, il semble bien qu'il n’y ait aucune raison pour loger“ 
les montants verticaux du portique dans des retraits” 
prévus dans les culées. Mais dans un emplacement plus 
resserré, par exemple sur les bords d’une rivière, comme, 
on le voit sur la figure 26, qui représente le pont des 
Clayhithe près de Cambridge, on n'aurait pu réaliser 
l'équilibre voulu entre les culées et le pont si l’on n'avait 
ménagé dans les culées l’espace nécessaire pour y abriter” 
les montants du portique. ¿ 


Travées doubles. 


Airis hve 


Les ponts à deux travées ne sont en règle générale” 
pas très satisfaisants du point de vue esthétique. Cepen- 
dant leur aspect général peut être très amélioré si Pon 
accorde suffisamment d’attention aux proportions entre 
le tablier et ses supports. Le but poursuivi doit être de 
considérer le support central comme secondaire et de 
faire ressortir les culées, tout en introduisant la notion de” 
continuité de la poutre d'une culée à l’autre. Les figures 27 
et 28 présentent de bons exemples d’une conceptions 
simple, mais heureuse, pour des travées de chaussées à 
deux voies aux États-Unis et en Allemagne. 


Trois travées et plus. 


Les qualités esthétiques d’un pont à travées multiples 
sont parfois difficiles à concilier avec l’économie du prix 
de revient, car il est souvent moins coûteux de suppor- 
ter les charges par des appuis plus rapprochés ou de recou-. 
rir à des portées plus grandes avec une structure en treillis "| 
D’autres facteurs cependant font pencher la balance en 
faveur d’un ensemble bien proportionne et convenable- 
ment équilibré. Parmi ces facteurs, citons, dans le cas des 
ponts sur riviéres, le souci d’opposer le minimum d’obs- 
tacles à Vécoulement des eaux — considération très 
importante — et plus généralement le désir d’harmoniser 
la superstructure, les assises et le site. Comme l'économie | 
sur la poutre se manifeste pleinement quand on peut réa 
liser une continuité sur trois travées ou davantage, le 
pont a trois travées est fréquemment utilisé sur des 
emplacements de longueur moyenne. On voit sur les 
figures 30 et 31 deux bons exemples de ponts A portée 
courte ou moyenne. Leur simplicité de construction s’allie 
a leur bonne apparence. 


Les emplacements qui exigent plus de trois travées sont. 
esthetiquement justiciables d’une repartition judicieuse 
des ouvertures et de lignes horizontales soigneusement 
etudiées. Cette conception est bien mise en évidence sur 
la‘figure 29 qui représente un pont a quatorze travées 
sur un fleuve et dont les ouvertures varient de 27 A 38 m. 


30 — 


minimum. E 


déceler, mais il existe d’autres problèmes, tels que la qualité 
Vacier lui-méme et celle de la soudure une fois terminée, qui 


“recherches plus complètes sur ce point. 


“La figure 1 présente les types habituels assez divers qui sont ou 
qui ont été en vogue pour les ponts des grands itinéraires. On les 
révise actuellement en collaboration avec le service des Ponts et 
_ Chaussées et j’espére qu’il en résultera d’importantes économies 
| sans qu’intervienne aucun élément de risque ni rien qui soit 
insuffisamment étudié. | 


, 
os 


_ L’économie de métal que le soudage permet de réaliser est très 
intéressante actuellement, mais je ne puis cependant m’empécher 
_ de penser que la production croissante de l'acier dans le monde 
pourrait éventuellement encourager l’emploi de plus grandes 
= pantires de ce métal et les ingénieurs seront attirés vers le sou- 
-dage davantage par ses autres qualités, telles que les lignes nettes 
pui permet de réaliser dans la conception et la facilité d’entretien, 
_ de nettoyage et de peinture. 


Je pense que l’entretien économique des ponts en acier devient 
une question d'importance essentielle. Les ponts-routes devraient 
- durer plusieurs centaines d’années et, en fait, certains des vieux 
ts en fonte sont presque en aussi bon état aujourd’hui qu’ils 
_ étaient quand on les a montés : le pont tubulaire de STEVENSON 
“sur le détroit de Menai a plus decent ans et il est encore utilisé 
normalement. Je crois qu'il vaut la peine de payer beaucoup plus 
- cher pour de l’acier qui assurerait une durée beaucoup plus 
_ longue que celle escomptée aujourd’hui pour la plupart des ponts 
. métalliques. Il existe dans tout le Royaume-Uni un nombre 
“considérable de ponts métalliques qui ont moins de cent ans et 
- dans lesquels les tôles sont rouillées au point que dans certains 
_ cas la fumée traverse le tablier ou bien des moineaux sautillent a 
travers des trous de l’âme. Il est manifeste qu'il faut quelque 
chose de plus durable que l’acier ordinaire de construction. 


Les auteurs du mémoire ont démontré que 5 % de cuivre amé- 
lioraient de 30 % la résistance à la rouille, mais n’y a-t-il aucune 
‘perspective d'obtenir un acier qui aurait une durée beaucoup 
“plus grande à un coût qui ne dépasserait pas, par exemple, de 
plus de 50 % environ le coût de l’acier normal de construction ? 


Les auteurs peuvent-ils nous dire s’il a été prouvé par des 
recherches qu’une semelle de 500 mm de large, soudée le long 
des arêtes et en travers de l’extrémité, donnerait vraiment la 
“pleine résistance de Pacier au milieu ? Je ne puis m'empêcher 
- de penser que le joint rivé donnerait une disposition des con- 
- trainles en travers de la semelle très différente de celle d’une 
_ jonction soudée le long des arêtes. Les auteurs croient-ils que 
L'introduction ou l’emploi plus intensif de la technique du soudage 
“puisse vraisemblablement développer l’emploi des éléments 
_ tubulaires comme ceux qui ont été utilisés dans Je Pont du Forth ? 


+ 


“ M. GILBERT Roserts. — Il n’est pas douteux que le succès 
des études de ponts pour le soudage dépend de la connaissance des 
opérations successives de soudage comme l’ont signalé les auteurs 
du mémoire, -mais il est certains points sur lesquels à mon avis 

ils se sont trompés en parlant des détails de l'étude et de la fabri- 
“cation. Ils disent à la page 7 que les raidisseurs doivent aller 

par paires et.d’après les figures ils semblent considèrer qu'il con- 
vient d’utiliser des plats, Je crois fermement que les raidisseurs 
doivent être des cornières reliées par-l&ur pied à ’äme et décalées 
de chaque côté. Il n’est pas vrai que cela provoque une distor- 


u Sas : -discontinues en cordon sur les raidisseurs (voir page 7). Si 
J'ai retenu que les défauts dus A la distorsion sont assez faciles 


mblent nécessiter des essais complémentaires; il faudrait des - 


niéres de raidissement peuvent être soudées aux ailes par des 
soudures courtes sur le côté qui fait saillie (celui qui est paral- 
léle à la longueur de la poutre), ce qui a pour effet d’empécher © 
toute torsion du raidisseur pendant le soudage. Se 


„Je ne suis pas d’accord avec les auteurs, du moins quand ils ~ 
disent qu’il n’est pas de bonne pratique de décaler les soudures - 


Von emploie des raidisseurs simples au lieu de raidisseurs 
doubles, le décalage permettra aux soudures de tenir plus for- 
tement la tôle d’äme qu’elles raidissent. Les auteurs ont men- — 
tionné les fameux profilés allemands pour les ailes et ont indiqué Nae 


‚les raisons pour lesquelles ils ont été adoptés puis rejetés; ils 


ont dit ensuite qu'il peut se produire de la distorsion aux bords ~ 


des tôles d’aile de conception normale. Je ne pense pas que ce 


soit lá une difficulté sérieuse pourvu que les tôles d’aile aient une - 
certaine épaisseur par rapport à leur largeur et à la dimension des _ 
cordons de soudure qui les réunissent à l’äme, Il existe une règle. 


‘ empirique simple que j'ai adoptée (et que je communiquerai 


volontiers),-et dont l’application réduit cette distorsion à des | 
proportions negligeables. Je suis entierement d’accord avec les 
auteurs quand ils disent que les joints dans les tôles d’aile doivent 
être réalisés par des soudures bout à bout, en amincissant s’il est 
nécessaire la tôle la plus épaisse jusqu’à l’épaisseur de l’autre; 
mais je préfère mettre les tôles d’aile dechamp et faire les soudures 
bout à bout sous forme de soudures bout à bout verticales simul- — 
tanément de chaque côté de la tôle. 


1 


Je suis formellement en désaccord avec les auteurs quand ils ‘ 


préconisent un intervalle à la naissance des soudures bout à bout 
et autres joints soudés. S’il y avait un intervalle au début, les 
tôles se rapprocheraient rapidement entre elles et le soudeur 
serait en présence d’une tâche impossible : le mode d’exécution 
a été conçu en tenant compte de l’intervalle; si l’intervalle dis- 
paraît, la méthode ne convient plus et le soudeur fait une sou- 
dure défectueuse, Il doit toujours y avoir une partie des bords 
bout à bout en contact.dés le commencement et on doit s’assurer 
à l’atelier de fabrication que les bords sont bien aboutés avant de 
commencer le soudage, La racine ainsi formée ne peut être atteinte 
ni d’un côté ni des deux côtés, ou bien un côté de la soudure pour- 
ra s’écailler avant que l’autre face soit soudée. 


Je pense que si l’on doit employer des poutres en.töle, le sou- 
dage est très certainement plus économique que le rivetage. 


! 


Dr H. G. Taytor. — Je suis d’accord avec les auteurs quand 
ils mentionnent les avantages de l’emploi de l’acier a faible teneur 
de carbone et 4 haute résistance a la traction, en indiquant que, 
lorsque la teneur en carbone approche de 0,3 %, l’acier devient — 
difficile à souder. Il y a cependant une limitation à la possibilité, 
suggérée par les auteurs, à savoir que l’on doit réduire le carbone 
à une faible teneur et augmenter le manganèse. Je prétends que s’il. 
y a trop de manganèse et si en même temps Pacier a été fabriqué 
avec des mitrailles contenant des éléments alliés, tels que le 
nickel, le chrome ou le molybdène, il se produira un durcissement 
excessif et il pourra survenir une propagation des criques dans la 
zone affectée par la chaleur. De l’avis de la British Welding 
Research Association (Association Britannique des Recherches 
sur le Soudage), il est bien préférable de maïntenir faibles les 
teneurs en manganèse et en carbone et d’infroduire systémati- 
quement le nickel, le chrome ou le molybdène pour obtenir la 
résistance à la traction désirée. 


Les auteurs ont mentionné l’opportunité d’utiliser des élec- 
trodes de soudage exemptes d’hydrogène. Le terme qu'ils ont 
employé n’est pas tout à fait correct. On devrait dire un type à 
faible teneur d'hydrogène, car il n’est pas possible d'éliminer com- 
plètement l’hydrogène. Il est nettement défavorable qu'il y ait 
de l'hydrogène dans l’are, car il entre en solution avec le métal 
à température élevée et il se dégage de nouveau de la solution 
dans la transformation d’austénite en ferrite, ce qui donne la 
possibilité de phénomènes de concentration des contraintes, 


Li ne 


“sion de l’âme qui en fait reste remarquablement plane. Les cor- Ra 
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u choc. Cet essai présente certains avantages et certains graves 
inconvénients. Il est sans aucun doute très important de tenir 


‘refroidissement est rapide, plus grande est la possibilité de zones 


cordon, l’allure du refroidissement pour une épaisseur donnée de 
métal et une dimension donnée d’électrode est plus rapide qu’avec 
une soudure bout à bout et la raison en est qu'il existe trois voies 
«. semblables au lieu de deux pour le flux de chaleur. Une éprou- 
_. vette découpée dans une soudure bout a bout pour un essai de 
_ choc ou pour n’importe quel autre essai n’indiquerait done pas 
_ ce qui se produira dans une soudure en cordon. Il y a ainsi un 
element en faveur de ce qu’ont dit les auteurs, VEA 


ES D’autre part, cette éprouvette présente plusieurs inconvenients. 
it & Elle est d’abord absolument impropre à ce que proposent les 


indication sur la résistance du joint à la fatigue. Il est possible 
.-. d’avoir une valeur Izod élevée et une faible résistance à la fatigue 
_ ou inversement. Le second inconvénient est que le soudage ulté- 
rieur des « queues » en vue des essais aurait, à moins de précautions 
+ particulières, une influence thermique sur la ‚zone affectée par la 
- chaleur sur la soudure principale et pourrait modifier considé- 
 rablement ses propriétés. Par conséquent, le seul moyen de souder 
: les queues serait de plonger le reste de l’éprouvette dans l’eau 
pendant l’opération. Le troisième inconvénient de Véprouvette, 

. c'est que lorsqu’on la prépare et qu’on l’utilise pour les essais de 


dans la soudure exécutée, peut se trouver en surface quand on 
découpe l’éprouvette, d’où des effets desastreux, à l’essai de 
_, fatigue, aussi bien qu’à l’essai au choc Izod. 


. pont soudé pose des problèmes spécifiques distincts de ceux d’un 
"pont rivé et que les deux peuvent différer beaucoup l’un de 
AA de l’autre. La même divergence se présente dans les méthodes de 
PAR montage. Il serait très utile que l’on puisse disposer d’exemples 

complètement traités d’études de ponts soudés. 


_ Des recherches plus complètes sont nécessaires sur le soudage 


opinion des auteurs sur l’utilité d’essais supersoniques ? 


L'entretien, comme l’a fait spécialement remarquer M. Huan- 
JONES est très important. Les ponts soudés sont exempts de têtes 
‘de rivets et généralement de tôles d’ailes empilées. Il est bien 
connu que c’est en ces points que la rouille commence souvent. 


Le Mémoire a évoqué un certain nombre de questions impor- 
tantes qui ne concernent pas seulement les ponts soudés. 
/ 


Les auteurs ont parlé des charges anormales utilisées par le' 


Ministere des Transports. Je pense qu'il y a lieu de mentionner 
que c’est la une variante de la charge normalisée. Tous les ponts 
seront normalement calculés, d’abord pour la charge normale, 
puis vérifiés pour la charge exceptionnelle sur certaines routes 
ou passent les charges les plus lourdes. Il y a en projet un régle- 
ment qui limite les charges de cette espece á 150 t et la charge 
exceptionnelle est prévue pour représenter ces charges. 


En ce qui concerne les aciers spéciaux, M. O, A. KERENSKI 
a présenté un Mémoire trés intéressant au Congrés de Liege de 
‘ l’Association Internationale des Ponts et Charpentes en 1948, sur 
l’emploi des aciers faiblement alliés et ces aciers pourraient 
être parfois employés simplement parce que certains d’entre eux 
‘ sont anticorrosifs, même si leur emploi ne se justifie pas pour des 
. motifs purement constructifs. 


Des essais sont actuellement en cours, à la Building Research 
Station (Station des Recherches du Bâtiment), sur des poutres 
composées avec ou sans liaisons matérielles telles que les attaches 
et les goujons représentés sur les diagrammes du mémoire et 
ces essais devraient fournir des résultats intéressants. Le pont 
de Wylam, construit sur la Tyne pendant la guerre est muni de 
goujons et on se propose d’utiliser des goujons dans un nouveau 

' grand pont de chemin de fer qui doit être prochainement établi 
à Hook dans le Hampshire, L’exemple le plus frappant de 
poutres composées est peut-être le pont de Cologne-Déutz qui a 
une ouverture principale d’environ 183 m et qui a été terminé 
récemment. Je pense que dans l’état actuel de nos connaissances 
il est sage de prévoir des goujons pour être certain que le béton 
travaille avec l'acier. 


Dans la figure 7, les auteurs proposent un type particulier d’essai > 


compte de l’allure du refroidissement de la soudure pour autant — 
qu’elle affecte la possibilité de créer des zones de trempe. Plus le 


e trempe. Il reste parfaitement exact qu'avec une soudure en 


* fatigue, on ne doit pas oublier qu’une fissure qui est intérieure : 


 M.C.S. CHETTOE. — J’admets avec les auteurs que l'étude d’un : 


de l’acier à haute résistance, la fatigue et le contrôle. Quelle est 


- Berwick. C’est fort difficile à éviter aujourd’hui, car il existe tout | 


. auteurs. Un essai Izod de cette éprouvette ne donnerait aucune 


Je suis d’accord sur la plus grande partie du chapitre, ma 
prétends que certains des plus beaux ponts modernes préteraie 


l'ouverture centrale, puis le talus et une culée de chaque côté. 


MIA Fe Ea 


Le Mémoire se termine par un bref chapitre sur Pesthét 


lutöt a la critique en ce qui concerne la question échelle. Les 
alone du ne de Waterloo ne sont pas tout a fait en Ba 


monie avec Somerset House et dans le méme ordre d’idee, le pont 
de Berwick n’est réellement pas proportionné à la vieille cité de 


naturellement une tendance à avoir de grands ponts utilitaires 
simples et il est difficile de tenir compte du site où l’on doit les 
construire. … x : PER 


Il existe un fort préjugé contre les ponts 4 deux ouvertures, 
mais ainsi que le disent les auteurs, sila pile centrale ne se remarque © 
pas beaucoup cet inconvénient est peu important. Il y a trois 
éléments à considérer dans des ponts de ce genre — la route et 


De ces trois éléments la route et l’ouverture doivent constituer 
le plus important. S’il en est ainsi je ne vois pas pourquoi l’œil — 
serait troublé par la double travée. en ARS | 


On peut bien entendu dans un pont á deux travées insister sur 
Vélément central et en faire le poínt essentiel du pont, comme on 
Pa fait au pont de Caversham á Reading. ; f 3 


“11 y a enfin le pont à travées multiples, très plaisant, représenté" 
sur la figure 29, et il a été dit que dans ce cas il paraít préférable 
de varier la portée des travées. Je pense que cela dépend du 
niveau du pont. S’il existe une courbure dans le plan vertical sur 
toute la longueur du pont avec des rapports différents de la hau- 
teur à la portée dans les diverses travées, il faudra aussi aug- — 
menter ou varier les portées. 2 


M. L. P. B. ARTHUR. — A mon avis, le soudage dans la cons- 
truction metallique et les ponts est maintenant solidement 
implanté et il pourrait même éventuellement presque éliminer le. 
rivetage. Je pense cependant qu’en Grande-Bretagne le soudage - 
n'est pas utilisé à beaucoup près dans la fabrication autant qu’on — | 
pourrait s’y attendre. Dans la région des Midlands, où l’on pré- 
sente de vingt 4 trente projets chaque semaine, en conformité des 4 
règlements de la Cité de Birmingham, il est rare que l’un de ces 1 
projets comporte l’emploi du soudage; parfois il y a tout juste | 
les vieux goussets ou attaches mal commodes. Il semble qu’on ne 
pense au soudage que lorsque le rivetage devient plutôt malaisé. — 


| 
Il paraît certain que, lorsque les constructeurs pourront rece- 
voir un courant de commandes pour des structures soudées,“ | 
le coût par tonne des ouvrages soudés tombera peut-être en dessous _ 
de celui des ouvrages rivés analogues. Mais comment obtiendront- 

ils ce courant de commandes alors que l’ouvrage rivé coûte moins 
cher ? Les constructeurs peuvent-ils se procurer des machines mieux \ 
appropriées á la préparation des éléments avant le soudage ? | 
Ne pourrait-on utiliser des rouleaux à cintrer les tôles, des machines | 
à border et à cisailler et des guillotines plus souvent que les scies. | 
et la découpe au chalumeau ? Y a-t-il une possibilité d'emploi | 
du soudage par résistance dans les constructions métalliques ? | 


En 1938 la Municipalité de Birmingham a reconstruit un pont | 
en employant des poutres en tôle entièrement soudées, chacune | 
de 23,2 m de long et pesant 24 t. Un autre projet avait été préparé 
avec des poutres rivées de même longueur qui pesaient 28 t cha- 
cune. On a donc économisé 14 % sur le tonnage des poutres rivees, | 
mais les poutres soudées ont coûté 25 % de plus par tonne que 
les poutres rivées; les chiffres réels étaient respectivement de 
34 £ et de 27 £ par tonne. Je crois que la position relative actuelle | 
en ce qui concerne le tonnage et le coût est à peu près la même. 
Il peut être intéressant de remarquer que les poutres n’ont pas 
été peintes, mais traitées par une pulvérisation de béton. 


Les auteurs ont dit que le soudage est un outil supplémentaire 
ou un élément de matériel dans l’atelier du constructeur. C’est" 
exact, mais je considère qu’il devrait être utilisé parallétement au 
rivetage, mais d’une maniere tout a fait indépendante pour qu’on 
puisse évaluer avec exactitude les coüts relatifs des deux tech-" 
niques, ; 


Il est dit aussi dans le Mémoire que toute l’économie est incluse 
dans le projet. Cela s’applique certainement au tonnage et peut- 
étre á la méthode de montage, mais il ne semble pas qu'il y ait’ 
aucune économie dans le coüt final. 


A Birmingham, pendant les années de guerre, le Service des 
Travaux Publics a utilisé le soudage pour d’innombrables travaux, 
y compris la fabrication d’environ 25 000 montants pour des 
travaux de défense civile et des réparations aux ponts. Mais 
depuis la guerre il n’a pu utiliser le soudage que sur de petites” 


er 


N 


“ 


ructures et des réparations essentielles aux ponts. Aucun nou- 
au pont, si ce n’est des passerelles de DISONS conduisant à (es 
és d habitation, n’a été construit et il n’y a pas eu de ponts 
stants a reconstruire. Mais de nouveaux projets sont en pré- 
aration, y compris des ponts, des pares a autos, ä étages multiples 
Souterrains, et de grands bâtiments à charpente métallique. 
On espère qu’on pourra utiliser le soudage dans beaucoup de ces 
projets, dans un avenir peu éloigné. 


nm. M. J. M. LipDELL. — Je ne connais pas de matière sur laquelle 
il existe une différence plus grande entre la théorie et la pratique 
que le soudage à son état actuel d'évolution, à l'exception peut- 
être de la mécanique des sols. 
. D’une part, une étude de la documentation sur le soudage 
donne à penser qu’une connaissance académique étendue, dépas- 
nt sensiblement, ce qu’on attend en général des ingénieurs 
praticiens, est nécessaire pour saisir la théorie plastique qui, 
a-t-on dit, représente le plus exactement les conditions applicables 
aux structures monolithiques et à joints rigides auxquelles le 
soudage convient particulièrement. En outre, une connaissance 
approfondie de la métallurgie paraît indispensable pour que l’on 
ait une compréhension certaine des phénomènes thermiques 
* associés au soudage et de leurs effets sur le métal de base au voi- 
_ sinage des joints, et aussi des marges convenables à laisser pour 
les distorsions et pour les diverses contraintes bloquées, résiduelles 
7 et autres. 
A D’autre part, quand on en vient á la pratique, de quoi dépend 
… toute Paffaire ? Je pense que le soudage automatique n'est pas 
_une opération pratique, sauf dans les très longues soudures sur 
les ponts plats des navires. Aussi est-il apparu que pour la char- 
pente métallique, après la préparation des divers éléments à sou- 
der, après qu’on les a serrés au moyen de presses ou fixés dans 
des châssis de montage ou manutentionnés pour les mettre en 
place, le succès du soudage dépend de l’habileté manuelle et de la 
….dextérité du soudeur. Tous ceux qui ont l’expérience pratique du 
soudage savent bien comment une erreur très faible dans la posi- 
E tion ou Pinclinaison de l’électrode suffit à rendre la soudure defec- 
“tueuse, avec tous les risques de pénétration insuffisante, de 
“cavités, d’inclusions de crasses, de criques, etc., et cela est vrai 
"même dans le soudage à plat, sans parler des opérations verticales 
ou « au plafond ». 


Il en va autrement avec le rivetage, pour lequel la théorie est 
moins compliquée et l’exécution plus sûre. Le projet se conforme 
à une pratique bien établie exposée dans les spécifications de la 
norme britannique pour les ponts à poutres. La construction 
s'effectue dans des ateliers bien disposés. 


Pendant mes visites dans le nord-est de l’Angleterre et l’ouest 
de l'Écosse, au cours des deux dernières années, j'ai été frappé 
de la diminution considérable des travaux soudés depuis la guerre, 
Dans bien des sociétés importantes, où l’on soudait plus de 50 % 

“de la production pendant la guerre, la production en ouvrages 
soudés est maintenant retombée à moins de 25 %. 


La figure 32 représente l’une des grandes riveteuses d’un lot 
qui a été construit pendant l’été de 1949 en vue de poser les rivets 
avec efficacité, économie et rapidité. L’effort sur le poinçon est 
porté à 100 t lors de l’écrasement du rivet, de sorte que même les 
‘plus gros et les plus longs rivets doivent remplir complètement le 
trou. La longueur de l'intervalle entre les branches est de 2,75 m 
et la largeur est de plusieurs pieds, de sorte qu’on peut river de 

» très grosses poutres, comportant des ailes exceptionnellement 
Marges. Cela ne laisse guère de possibilités pour des défaillances 
humaines dans la pose des rivets; il n’est pas nécessaire dans les 
conditions normales d'utiliser les rayons X ou les méthodes 
supersoniques pour vérifier les rivets, un coup donné au marteau 
suffit en général. Toutefois la machine elle-même est entièrement 
soudée |! 


Les auteurs ont attiré l’attention sur le fait que le soudage 
dans les constructions de ponts conviendra particulièrement aux 
types en poutres en tôle, notamment quand il y a des éléments 

“courbes. Je reconnais que c’est dans des cas de ce genre que la 
méthode est le plus utile. Ce qui importe le plus, en ce moment, 
c’est que les experts complètent leurs règles ou révisent la norme 
britannique en y comprenant la pratique du soudage, qu’ils deter- 
minent les différences les plus saillantes, y compris les marges 
pour la fatigue dans les joints soudés et s'occupent des autres 

questions qui demandent des. recherches complémentaires. Je 
suis certain que, cela fait, le soudage-aura un grand avenir pow 

- de nombreux types de ponts. 
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M. P. S. A. BERRIDGE. — Une bonne partie des renseignements 
contenus dans le Mémoire concerne les ponts de voies ferrées aussi 
bien que les ponts-routes sur les ent itinéraires et c’est sous! 
cet aspect que je me propose d’intervenir. ney 


Les auteurs nous ont présenté des vues d’un certai mbre . 
de ponts-routes soudés de belle apparence, ‘La figure 32 eee ae 
vue du ‚pont-route de Beri-Pattan, au Cachemire. C’est un pont 
rive qui comporte un arc de 75 m à trois rotules, fait de vieux 
profilés provenant de ponts de chemin de fer, et reconstruit 
dans les ateliers des ponts du Chemin de fer du Nord-Ouest 
a Jhelum et il a cependant bel aspect. Les appuis sont en acier 
doux, entierement soudés et, comme le montre la figure 33, ils 
ont été établis pour supporter des efforts de traction pendant le 
montage aussi bien que les efforts définitifs de compression. 


La figure 35 représente une partie d’une passerelle a Lahore, 
sur le North Western Railway. La poutre en portique est entie- 
rement soudee; elle est en profilés d’acier et en töles d'acier 
doux. Il aurait été difficile de réaliser un aspect aussi plai- 
sant en acier rivé. 


Je considére qu’il y a eu deux pierres d’achoppement sur la 
voie du développement des ponts inférieurs soudés de voie ferrée, 
La premiére a été la question du prix de revient en comparaison 
de celui du rivetage, mais aujourd'hui que les nouveaux ponts 
sur Ta grande ligne Edimbourg-Berwick vont étre en construction 
entièrement soudée, ce qui représente environ 300 t d’acier doux, 
on peut sans doute assurer que la poutre entièrement soudée est 
la plus économique, C’est probablement le premier pas de quelque 
importance Vers l’emploi des poutres entièrement soudées pour 
les ponts à passage inférieur dans les chemins de fer britanniques. 
Dans le cas considéré il y a’eu des soumissions concurrentes pour 
les types rivés et les types soudés et ces derniers ont été d’environ 
7,5 % moins chers, tandis qu’il est résulté en outre une économie 
en poids d'environ 20 %. Les portées ont entre 18 et 21 m et 
l’auteur des projets a sagement maintenu la hauteur des poutres 
principales constante sur toute la longueur. 


Les figures 36 présentent un pont de’chemin de fer à passage 
inférieur en construction soudée, prévu pour être facilement monté 
non par lancement, mais par assemblage sur place, Le tablier 
composé d’éléments primaires de poutres transversales soudées et 
de supports à rails enrobés dans le béton préfabriqué est relié aux 
raidisseurs sur les poutres principales entièrement soudées et les 
liaisons sont faites par boulons. Les raidisseurs consistent en 
poutres R.S.Js. découpées. Les éléments primaires du tablier 
peuvent être descendus verticalement sans qu’on les incline et 
sans déplacer latéralement les poutres principales. Les éléments 
secondaires préfabriqués en béton armé relient les éléments pri- 
maires. Les boulons qui assujettissent les poutres transversales 
aux raidisseurs entrent par l’aile du raidisseur et sont vissés dans 
des écrous préalablement soudés à la plaque terminale de la poutre 
transversale avant que celle-ci ne soit prise dans le béton. Une 
exception a été faite pour la paire de boulons du joint dont les 
écrous sont posés au moment du montage, ce qui laisse les trous 
disponibles pour riper et aligner. Il ne se fait pas de soudage sur le 
chantier au moment du montage. Il reste à souder ensuite une 
tôle, formant gouttiére, mais on peut faire cette soudure quand 
le trafic a été rétabli. De façon analogue, la coulée du béton entre 
l’épaulement en béton préfabriqué et les âmes des poutres prin- 
cipales peut se faire à loisir entre les trains. Ce type est bien entendu 
destiné à répondre à la demande pour un pont inférieur entiè- 
rement étanche, supportant des voies ballastées et susceptible 
d’être monté en n’exigeant qu’un minimum d'interruption de 
trafic; et dans le cas du pont à trois poutres pour deux voies les 
dispositions sont prises pour que le montage pour une voie puisse 
se faire et se terminer sans empéchement quand on ajoute la 
plate-forme pour la seconde voie. 


La seconde pierre d’achoppement qui a contrarié le dévelop- 
pement du pont inférieur soudé pour voie ferrée est la question 
de la fatigue. Je ne crois pas que l’on soit assez bien renseigné sur 
la résistance des soudures à la fatigue. Sur le North-Western 
Railway aux Indes on avait coutume de faire préparer à chaque 
soudeur, à titre d’essai ordinaire mensuel, un échantillon simple 
de soudure bout à bout, comme celui que représente la figure 37. 
Préparé en acier doux 29-32 t, on le fendait au milieu; une moitié 
recevait la forme d’une éprouvette ordinaire pour essai de trac- 
tion et était soumise à la traction dans une machine Buckton; 
l’autre, après élimination d’un demi-pouce (12,7 mm) à l’extré- 
mité de la soudure et enlèvement à l’outil du surplus du métal 
de soudure était serrée dans un étau et l’extrémité supérieure 
était balancée en avant et en arrière au moyen de deux cames, 
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Fic. 36. — Disposition d’un pont inférieur de chemin de fer | 
en construction soudée. te 
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comme le représente la figure 38. Dans cet essai simple de fatigue 
les contraintes des fibres extrémes étaient élevées : des éprouvettes 
de la téle d’acier doux de base, sans aucune soudure, se cassaient 
aprés 24 000 cycles. Aucune des éprouvettes soudées, dont on a 
utilisé plusieurs centaines au cours des années, n’a supporté plus 
de 2 400 cycles sans casser. Les ruptures se produisaient invaria- 
blement dans la zone adjacente a la soudure lá oú le gradient de 
température avait été trés raide et ot une structure cristalline 
agrandie constituait une faiblesse incontestable. Quelle que bonne 
que fat la soudure, la résistance a la fatigue du joint était toujours 
inférieure 4 celle de la tóle de méme nature éloignée de l'influence 
de la température qui régnait a la soudure. Tout récemment, en 
décembre 1949, a paru dans le Bulletin publié par le Congrés 
International des Chemins de fer un mémoire sur l’effondrement 
de cinq ponts à poutres Vierendeel sur le Canal Albert en Belgique. 


Eprouvette de traction 
Éprouvette pour essai de fatigue 
Partie éliminée 


L’excédent 
de soudure 
a été enlevé 


Fic. 37. — Eprouvette de soudure bout a bout 
pour les essais courants des soudures. 


Poutre transversale Feutre bitumé 
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Le mémoire déclarait que chaque rupture avait commencé á une 
soudure, 


Certes je suis desireux de voir un progrés dans l’extension de 


la construction des poutres entiérement soudées; je crois cepen- 


dant qu’il faut étre prudent et rester sur une base stable, 


M. LEGRAND. — Je ne ferai état que de quelques ponts soudés 
parmi ceux construits en France depuis 1936. 


Entre 1936 et 1944 l’acier le plus souvent employé dans les 


ponts-routes et les ponts-rails était l’acier à haute résistance AC 54 


au chrome-cuivre dont le prix était intéressant. Aprés 1944 et en 
raison du manque d’acier et des gros besoins en matériaux, il 
était impossible d’obtenir des Forges la qualité de metal requise. 


Fic. 38. — Essai de fatigue. 
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1elques constructions exécutées furent prévues en acier doux 
2 kg/mm? sans contrôle sérieux. Depuis 1949, les progrès eflec- 
‚en métallurgie nous permettent de trouver une meilleure 
1alité et des délais raisonnables, mais entre temps, les services 
e ont augmenté leurs exigences en ce qui concerne la sou- 
dabilite, 
… Le pont Corneille, à Rouen, sera le premier pont construit 
suivant ces nouvelles spécifications. Son comportement aura de 
andes conséquences pour l’avenir des ponts soudés en France. 


_ Le tableau XII présente une récapitulation des ponts soudés 
français. 
| Considérations sur les ponts soudés français. 
En 1946, les prescriptions officielles ont été modifiées en ce qui 
concerne les fatigues admissibles dans: les joints soudés en com- 
“ paraison de celles qui se produisent dans le métal de base, le 
coefficient devenant 100 % pour les soudures bout a bout en 
tension et compression; les coefficients précédents étaient 0,95 
“en compression et 0,85 en tension. On a conservé le même coeffi- 
cient de 0,65 au cisaillement. Il en résulte une simplification de 
joints. Nous cherchons également à n’utiliser que le minimum de 
section en soudure pour éviter les déformations et diminuer les 
| prix. Nous supprimons les croisements de soudures et les soudures 
transversales sur les barres en traction pour éviter le phénomène 
de tri-axialité. Nous sommes intéressés par la soudure en forte 
pénétration et un programme est établi sur ce sujet comme étant 
… l'un des plus importants concurremment à celui qui est relatif 
a la qualité des aciers. Nous recherchons des aciers Bessemer 
mdégazés (oxygène, azote, hydrogène) et des aciers à haute résis- 
tance (60 kg/mm?) avec une bonne soudabilité, mais en dépit de 
tous nos efforts, nous n’avons pas encore trouvé un essai carac- 
_ téristique de soudabilité; nous étudions actuellement l’essai de 
_ pliage avec un cordon de soudure longitudinal et une entaille 
en travers. L'étude de l’emploi des métaux légers est également 
un de nos problèmes principaux. 


Nous avons actuellement en main un code de rayons X don- 
nant les différents défauts maxima qu’il est permis de trouver 
dans une soudure, et avant que de nouveaux types de profils 
soient trouvés, nous pensons qu’il y a encore bien des utilisations 
à prévoir avec ceux qui existent actuellement, söit en combi- 
naison, soit à l’aide du découpage et de la soudure. 


x 
* * 


En terminant, les points principaux sur lesquels nous insistons 
sont : 


— Le minimum de soudure pour tous les joints; 
— Éviter les croisements; 


— Éviter tous couvre-joints et changements brusques de 
section : les transferts d’efforts doivent se faire sans concentration 
de contraintes; 


— Le métal de base doit avoir une excellente ductilité ; 
— Les fatigues permises dans les soudures peuvent avoir les 


mêmes valeurs que dans le métal de base ar 

— L’ordre d’exécution des soudures doit diminuer les défor- 
mations et les tensions résiduelles et cet ordre doit étre adopte 
avant tout commencement des travaux; 


— Les ponts ne sont pas soumis 4 la fatigue sous effort répété 
et l’adaptation par plasticité doit étre prise en considération ; 

— Si nécessaire, et dans le but d’éviter les voilements, les 
raidisseurs sur âme doivent 
endroits soumis a la flexion et transversalement aux points 

. charges; 

— Certaines constructions soudées peuvent être considérées 
comme précontraintes et le type à portique semble s’adapter 
parfaitement à la construction soudée ; 


— Les gabarits et les montages sont souvent nécessaires. 
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Dr J. C. Hupson. — Je rappelle le Mémoire (*) que M. Fr. Fan- 
currT et moi-même avons présenté et je désire apporter quelques 
commentaires qui constituent une mise á jour de ce Mémoire 
relatif à la protection de la charpente en acier. 


Les recherches de la Commission technique mixte J/P1 — pein- 
tures pour la charpente métallique — du iis comite aa eae 
vrements protecteurs de la British Iron and Steel Research Asso- 
ciation (Association Britannique des Recherches sur le Fer et 
l’Acier) ont été poursuivies et la Commission a publié un second 
rapport provisoire. Ce rapport donne les détails de plusieurs 
séries d’essais en cours sur la composition des peintures pro- 
tectrices pour charpentes métalliques et contient notamment un 
compte rendu provisoire sur le comportement de cent peintures 
d’apprét différentes aprés les trente premiers mois d’exposition 
a l’air. Une particularite interessante du rapport est un glossaire 
des termes utilisés pour caractériser la rupture des pellicules de 
peinture, avec une serie de photographies qui présentent les . 
divers degrés de rouille. Ces photographies ont été publiées sépa- 
rément et on peut se les procurer, ainsi que le rapport, à 
l’Association Britannique des Recherches sur le Fer et.l’Acier. 


Il a été prouvé que la pulvérisation métallique sur la charpente 
métallique pouvait se faire 4 une échelle pratique et économique 
par des méthodes semi-automatiques. L’installation utilisee 
à cet effet a été décrite dans un article de « Iron and Steel » (2), 
et le prix de revient de l’operation a été indiqué dans un mémoire 
de M. W. A. Jounson (?*). On peut donc supposer que l’emploi 
des revétements metalliques se généralisera pour la protection 
des constructions métalliques. Comme M. Fancurr et le Dr Hup- 
son l’ont déjà dit, le choix du métal de revêtement s’effectue 
surtout entre l’aluminium et le zinc, qui tous deux ont leurs 
emplois. Il serait désirable qu’on puisse mettre au point un pro- 
cédé d’application par immersion a chaud des revétements 
d’aluminium ou d’alliages d’aluminium sur des bases analogues 
à celles du procédé ordinaire d’immersion à chaud utilisé pour le 
zinc. 


* 
*o* 


On ne peut douter de l'intérét que présente l’emploi d'acier à 
faible teneur de métaux alliés pour les constructions, puisque les 
travaux expérimentaux ont prouvé que la plupart des éléments 
alliés, tels que le cuivre, le chrome et le metal que l’on ajoute pour 
améliorer les propriétés mécaniques de l’acier augmentent la 
durée de résistance à la corrosion atmosphérique. Je viens par 
exemple de recevoir des détails sur certains essais pratiques exé- 
cutés sur des töles de couverture dans une aciérie américaine et 
au cours desquels des töles nues d’acier au chrome-cuivre-silicium- 
phosphore ont donné des résultats trés superieurs, en ce qui con- 
cerne le déchet général, A ceux des töles nues d’acier galvanisé 
ou non, contenant du cuivre. Toutefois, au recouvrement des 
feuilles, toutes les töles ont subi une grave corrosion, ce qui a 
démontré une fois de plus l’importance fondamentale de la forme 
en ce qui a trait à la résistance à la corrosion. Les recouvrements 
et les renforcements dans lesquels la poussiére et plus tard la’ 
rouille, peuvent s’accumuler sont des obstacles a une bonne 
résistance à la corrosion parce qu’ils enferment l’humidité. De 
ce point de vue, je crois que les structures soudées, avec leurs 
lignes nettes et leurs soudures étanches devraient présenter des 
avantages particuliers. 


M. F. H. Brest. — Je me réfère à la suggestion des auteurs 
(p. 12) qu’on devrait réduire les contraintes de charge statique 
admises par la norme britannique pour tenir compte du renver- 
sement des contraintes. Quelle réduction les auteurs ont-ils 
trouvée convenable ? 


1 


Hupson. «La protection de la charpente 


(1) Fr. Fancurr et J. C. 
n° 17 de Structural and Build- 


métallique contre la corrosion ». Mémoire 
ing (Instn. Civil Engrs, 1947). 

(2) Pulvérisation automatique. Protection métallique de la charpente 
en acier. Iron and Steel, vol. XXII, n° 4, p. 121 (avril 1949). 

(8) W. A. JOHNSON, « Considérations techniques et économiques de 
la Préparation superficielle de l’acier doux avant la fabrication (Proc. 
Instn Mechn. Engrs, vol. 162, juin 1950). 
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1946 SCHMID-BRUNETON- 


Morin 
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Portique 
épaisseur à la clé 1 m. 
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1 Pont-rail du métropolitain, 
| rue de la Tombe-Issoire Paris. 
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1947 DAYDÉ « 


y 


-Gare de Paris, Tolbiac. 
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1948 DAYDÉ 


Portique 3 voies. 


‘ 


Superstructure du type 
à portique. 3 travées 
de chacune 16,6 de 
larg., 220 de long, 
10,3 de hauteur. 


Pont-route de Malmerspach 
sur la Thur. 


1948 SCHMID-BRUNETON- 


Morin 


Pont a treillis. 


| Deux ponts roulants de 250 1 
A pour le barrage de Bort. 


1949 DAYDÉ 


Treillis. 


Pont Corneille A Rouen. 


1950 SEHMID-BRUNETON 


Deux ponts a Cantilever, 
poutre a âme pleine. 


Pont en arc de deux tra 2 
me vées de 82 m et 67 m| ar 


90 m | 


Longueur totale 1 
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19,5 entre appuis. 
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3travées de 28, 100 et 16, 


longueur totale 144 m. 


28 


440 
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fin «AC. 54» | 1720. 
ome cuivre. 
«AC. 54 » 574 
18 cuivre. 
u 
er et proba-| 59 dont 52 
ent quelques d’acier 
s Martin d’o-, lamine. 
e anglaise. 
120 
semer 42/29 de 450 


irces diverses: 
aglaise, ameri- 
ine et fran- 
aise. 


Nr 
du poids laminé. 


2 730 


33 000 
(ateliers 26 000, 
chantiers 7 000) 

900 000 électrodes 
utilisées 
dont 280 000 


sur les chantiers. 


3 600 


500 


1 580 
(ateliers 980, 
chantiers 600). 


3 005 


et les contreventements. 


3 Double T, larges plats 


et plats à tétons. 


Double T et larges plats, 
fatigue permise 19 kg/mm? 
«(vent compris). 


Poutre principale et entretoise : I soudé avec. 


> e 
: 


tétons. Longeron : double T. Couverture du tal 
Tóles de 8 mm. Portique sur rotule. Les join 
semelles ont été renforcés conformément au 
criptions de 1935 et quelques dispositions ne si 
pas utilisées aujourd’hui (surépaisseur, couvr 
de soudure bout a bout), - | E 


renforcements de 32 4 36 mm. Semelles en comp 
sion : double 'T avec deux raidisseurs longitudin 
de chaque cóté. Diagonales : double T avec un T 
renforcement sur chaque semelle (T provenant d 
double T coupé en deux) en nœuds, les goussets étan 
découpés en forme. | F7 RU 
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Double T, U, T, larges plats. 


_ Tôles de 15 à 22 mm 


double T et cornières. 


Soudure d’angle, joints à recouvrement. 


12 arcs du type à caissons, double T pour les poutr 
. longitudinales et entretoises, corniéres pour les rai- | 
disseurs. Soudure d’angle pour tous les joints, excepte | 
ce assemblages bout á bout des différentes parties || 
"are. À 4 k - 1 | 


t 


U et plats. 


Toles, larges plats et U. 


Toles, larges plats. 


Double T et corniéres. 


Poutre principale pleine, entretoisement en portique,’ 
Soudure bout à bout dans la majorité des cas. Emploi | 
de plat a tétons. ) 


Soudure bout à bout dans tous les cas possibles, entre- 


ment de 40 cm. A l’aide de treuils tirant dans le sens 
contraire, l'ensemble fut remis en place sans aucun 
dommage pour les soudures. 


Renforcement de la semelle inférieure comprimée avec 
des plats de chaque cóté. 


1 


u 


Renforcement de la membrure comprimée avec larges 
plats longitudinaux a 45°, 

Toutes les soudures principales en complete épaisseur, 
méme les soudures d’angle; les joints de chantiers 
pour les semelles en traction effectués à l’aide de tôle | 
de demi-épaisseur. 

pee AE O ed CR E CREER PRE E el u, 

Double T découpé aux environs de l’axe suivant un tracé 
trapézoïdal, et ressoudé le long des bases des trapèzes | 
dans le but d'augmenter le moment d’inertie tout en 
allégeant les profils. Renforcement de la semelle à 
l’angle du portique. 


Le pont précédent fut emporté en 1947 lors d’une crue 
subite de la rivière. Le nouveau pont fut construit 
en 1948 et prévu pour une charge de 25 t au lieu dé 10, 
une chaussée élargie de 2,500 m à 3,500 m et deux 
trottoirs de 1 m. Les essais normaux furent complétés 
par un essai de choc. Dans ce but, un camion chargé 
à 25 t traversa le pont à la vitesse de 10 km à l'heure 
et passa au-dessus d’une poutre de 20 cm. Aucun 
dommage n’en est résulté pour le métal de base et les 
soudures, mais le conducteur n’apprécia pas la plai- 
santerie. 


1 140 


Larges plats, double T et T. 


Aucun gousset aux joints, soudure bout à bout utilisée 
au maximum. Poutre principale à caissons et en I la- 
miné. Montants et diagonales en I soudé. 


|Hauteur de l'áme au droit des supports : 5,200 m; 


Hauteur de l’âme à la clé : 1,25 m. 

Montage effectué à l’aide d’une grue flottante de 150 t. 

Soudure d’angle de 5 mm. Aucun croisement de soudure. 
Aucune soudure frontale sur les semelles en traction. 
Entretoisement, treillis en V et X. Diaphragmes en 


portique. 


toisement supérieur en double T. En 1949, un navire | ee 
accrocha l’extrémité du bras et donna un gauchisse- || | 
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REPONSE DES AUTEURS 


Les auteurs ont répondu ainsi aux interventions précédentes 

Il y a un grave inconvénient à utiliser les couvre-joints aux 
jonctions dans les ouvrages soudés. Cette question a été discutée 
en detail dans divers mémoires présentés à l’Institute of Welding 
(Institut du Soudage). La figure 39 présente les particularites de 
la répartition des contraintes dans un joint de ce genre. 


INSTITUT TECHNIQUE DU BATIMENT ET DES TRAVAUX PUB 


LICS 


montrerait que la quantité de métal de soudure utilisée équivaut 
à environ 800 ou 900 rivets par tonne, tandis que le même ouvrage 
rivé ne demanderait que-300 à 400 rivets par tonne. C’est lá le 
résultat d’un manque de confiance dans le soudage et tant que 
persistera ce manque de confiance on n’obtiendra pas un résultat 
économique. 
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Fic. 39. — Répartition des contraintes dans la plaque, le couvre-joint, et la soudure 
sous les charges en service (les chiffres représentent les contraintes en kg/mm?). A 


Il est d’usage courant en Amerique de prevoir l’alternance de 
soudures intermittentes. Nous preferons les placer en parallele, 
car sil’on soude un morceau de metal sur un cóté, le refroidisse- 
ment du métal de soudure tend à détruire l’alignement et il est 
done desirable de poser une soudure au point immediatement 
opposé pour corriger cette tendance. Faute d’une soudure corres- 
pondante sur l’autre côté pour résister à cet effort, on court le 
risque que le raidisseur flambe ou subisse une distorsion. Ce 
point est cependant plutöt discutable. Nous sommes d’accord 
avec M. Roverts que les plats ne sont pas parfaits et que des 
corniéres soudées le long du bord sont bien préférables, mais dans 
. le type de pont dont il a été question, il est douteux qu’un rai- 
disseur en corniére puisse se justifier. Cela dépend beaucoup de 
la charge á supporter, de la hauteur de l’äme, etc. Dans les cas 
oú un profil en corniere ou en T est justifié, on l’emploiera de 
préférence a un plat trés épais. 


Le Dr TAYLOR a fait remarquer les inconvénients de l'éprouvette 
représentée sur la figure 7. Nous avons reçu ces renseignements 
avec satisfaction et nous espérons qu’ils aideront à réaliser des 
améliorations ou à établir un essai qui donnera des indications 
essentielles. 


M. ARTHUR et d’autres ont fait mention du coût de l’acier et 
M. LEGRAND a présenté une grande quantité de renseignements 
sur les poids et la quantité de soudure dans les ponts. Les ponts 
soudés sont aujourd’hui beaucoup trop coûteux et tant que l’on 
emploiera de 10 à 15 kg de soudure par tonne d’acier, on n’ob- 
tiendra pas des résultats économiques. Il est nécessaire de main- 
tenir le poids du métal de soudure à environ 1 % du poids total 
de la structure, Une longueur de 75 mm de soudure en cordon de 
6 mm a la même résistance au cisaillement qu’un rivet de 19 mm; 
cependant une étude de la moyenne des ouvrages soudés modernes 


M. Huan-Jones a fait allusion à l'amélioration de la resistance” 
des aciers à la corrosion. Le « British Iron and Steel Institute » 
a effectué pendant plusieurs années des recherches sur une grande 
échelle en s’efforçant de trouver une solution au problème de la 
corrosion de l’acier. Les aciers peuvent sans doute être rendus 
inoxydables, mais la question du prix ‘est parfois prohibitive. 
M. Huan Jones a cité un chiffre de 50 % au-dessus du prix normal 
de l’acier. C’est la première fois que nous entendons citer un chiffre 
de ce genre, Nous pensons que si l’on traitait l’acier doux, avec 
ou sans teneur en cuivre, par l’un des récents procédés tels que 
le revêtement de métal par pulvérisation, le coût d’application de 
ce revêtement, aux prix actuellement en vigueur, serait beaucoup 
plus économique que l’emploi d'un acier très coûteux, tel par 
exemple que l’acier inoxydable. Nous ne croyons pas qu’il existe 
actuellement une solution intermédiaire complètement satis- 
faisante, mais la situation n’est nullement définitive en ce qui 
concerne les recherches sur les qualités particulières d’acier pour 
construction. 


L’emploi des aciers alliés est une question très importante et 
M. CHETTOE a fait allusion à un emploi étendu possible d’aciers à 
faible teneur d’alliage si l’on pouvait obtenir ainsi une amélio- 
ration du facteur économique de corrosion. Nous croyons tou 
tefois que dans la pratique moderne il ne faut pas permettre au 
problème de la corrosion d’influer sur la situation au delà d’une 
limite raisonnable, car les revêtements métallisés paraissent offrir 
une très bonne solution jusqu’à ce qu’ilsoit possible de produire un 


acier permettant de renoncer à tout traitement correctif com- 
plémentaire. 


M. Huan Jones et M. CHETTOE ont aussi fait allusion à une 
réduction de l’échelonnement des charges de la catégorie lourde 
en Grande-Bretagne telles qu’elles sont données par la figure 1 


Te... 
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omie substantielle. Les valeurs des charges mobiles les 
lourdes utilisées en Grande-Bretagne ont tendance a étre 
öt plus sévéres que celles que l’on emploie dans d’autres 
ys. La cause en est l’industrialisation plus intense, dont on 
enu compte sous la forme d’une catégorie plus lourde de véhi- 
es. Nous pensons que le classement des charges de la figure 1 
ilitera la comparaison des renseignements recueillis sur les 
onts construits en Grande-Bretagne et a l’étranger. 


En parlant de l'emploi des poutres composées, M. CHETTOE 
ra mentionné les recherches poursuivies à la Station des Recherches 
pour le Bâtiment. Ce sont des travaux très importants et les 
ésultats devraient constituer un guide précieux dans l’utilisation 
“de la construction soudée. 


= M. ARTHUR a cité des prix d'ouvrages soudés et d’ouvrages 
“rivés et M. BERRIDGE a jusqu’à un certain point répondu à cette 
“observation quand il a dit que le récent marché de ponts pour le 
| Comté de Berwick prouvait que la construction soudée est moins 
…_coûteuse que la construction rivée. 


___M. LIDDELL a exposé son opinion sur les problèmes auxquels 
l'ingénieur doit faire face dans les travaux de ponts soudés et a 
“comparé ces problèmes avec la grande simplicité basée sur une 
“pratique consacrée de longué date pour les projets d’ouvrages 
| rivés. On continuera à utiliser les deux modes de construction 
“selon les avantages que chacun d’eux peut présenter pour un 
“emplacement donné de pont. Nous convenons que l’utilisation du 
“soudage a introduit des modifications fondamentales dans l'étude 


“les directives à suivre par l’ingénieur et par le constructeur sont 
… maintenant bien définies. Les recherches fondamentales sur les 
problemes spécialisés ont augmenté le volume des connaissances, 
“mais on constatera en général que l’interprétation complète de 
‘toutes ces recherches influe plus directement sur la construction 
que sur le projet. L'expérience acquise dans la construction des 
ponts soudés est la source la plus précieuse d’inspiration dans les 
Mprojets, ear les problèmes résolus avec succès dans le passé cons- 
“titueront nécessairement la base des travaux en cours. 


Il y aurait intérêt à faire la démonstration des principales 
connexions dans les ponts soudés, aussi bien en ce qui concerne 
leur étude que leur exécution pratique, et cette question fait 
actuellement l’objet d’un examen attentif et on étudie une pro- 
position pour l'établissement d’une brève instruction sur les 
projets et sur les aspects pratiques des ponts soudés, à l’intention 
des ingénieurs qui désirent se documenter plus amplement sur 
ce sujet. 


M. LEGRAND a fourni des renseignements très complets sur 
l'emploi en France du soudage pour les ponts. La tendance pour 
l'application du soudage et les spécifications futures pour les 
ponts soudés en France est intéressante et nous pensons qu’il y 
aurait un réel avantage à en suivre de près les développements 
dans ce pays. 

Les remarques du Dr TAyror sur la fabrication des aciers de 
construction faiblement alliés à haute résistance présentent une 
importance que l’on ne doit pas méconnaître quand on considère 
les variétés les moins coûteuses de ces qualités d’aciers de cons- 
truction. Les recherches ont prouvé que le rapport du manganèse 
“au carbone influe sur la ténacité de l’acier à l’entaille et que celle-ci 
est améliorée quand ce rapport augmente, depuis un minimum 
admissible de 3 jusqu’à 5 et plus. L’acier utilisé pour le pont de 
Neuilly présente un rapport de 5 et il a fallu s’assurer, dans la 
fabrication de l’acier pour ce pont, que les riblons utilisés avaient 
une composition chimique appropriee. M. CHETTOE a parlé de la 
nécessité de recherches complémentaires sur le soudage de l’acier 
4 haute resistance, sur la fatigue et sur le contröle des soudures. 
Tout en admettant que les recherches continueront sur ces points, 
nous croyons que les progres ultérieurs ne dependront pas de 
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M. Huan Jones croit que cela aboutirait sans risque à une. 


“des problèmes en cours, mais on les a reconnues depuis longtemps; ~ 


recherches complémentaires, car ce domaine a déjà été très com- 
plétement exploré, si l’on considère la question du point de vue. 

international. La confirmation, par des recherches indépendantes 

de résultats obtenus sur des sujets déjà étudiés est bien entendu 

un autre moyen d’accroître la confiance. 


M. CHETTOE a aussi fait allusion à l’emploi de la méthode ultra- 
sonique pour l’essai des soudures. Cette méthode a été appliquée 


récemment pour le contrôle des soudures bout à bout dans des 


poutres de grues pour une partie des nouvelles aciéries de Port 
Talbot, dans le sud du Pays de Galles et on assure que les résultats: 
ont été satisfaisants. Des démonstrations de la technique appliquée 
ont été faites dans une récente exposition organisée par l’Asso- 
ciation Britannique des Recherches sur le Soudage. Les possibi- 
lités futures de cette méthode de contrôle des soudures retiennent 
l'attention et on en suivra les développements avec intérêt, aussi 
bien du point de vue technique que du point de vue économique. 
La méthode n’a pas été aussi largement utilisée que la radio- 
graphie qui est relativement coûteuse et nécessite des mesurés 
de protection appropriées contre les rayons nocifs. | 


M. BERRIDGE a fait allusion aux résultats des essais de fatigue 
qu’il a effectués sur des soudures bout à bout simples en V dans 
lesquelles la rupture se produisait invariablement dans la zone 
du métal de base affectée par la chaleur. Des recherches très 
complètes ont déjà été effectuées par le Comité des essais de 
fatigue (« Structural ») du Conseil des Recherches sur le soudage, 
à la Fondation de Technique Industrielle (Engineering Founda- 
tion) de New-York. Les rapports relatifs à ces essais ont été pour 
nous une source essentielle de référence et les diagrammes de la 
figure 9 sont basés sur les résultats de ces recherches qui ont défini 
les contraintes de service admissibles pour la sécurité, en fonction 
du nombre des variations des contraintes à prévoir pendant la 
durée de l’élément soudé. M. BERRIDGE a aussi fait allusion à la 
rupture des ponts soudés sur le canal Albert en Belgique. Il 
importe d’apprécier les facteurs qui ont contribué à ces ruptures. 
L’acier employé était du type Thomas (Bessemer basique), non 
calmé, de faible ténacité à l’essai d’entaille et était tout à fait 
impropre pour les ponts Vierendeel pour lesquels on l’avait utilisé. 
De plus on avait à cette époque une connaissance insuffisante de 
l’influence des concentrations de contraintes et des conditions 
de contrainte triaxiale, cela joint à l’emploi d’électrodes en fil nu. 
Les ponts construits à la même époque avec de l’acier Siemens 
de four à sole sont encore en bon état bien que les détails de 
soudage appliqués aient été analogues à ceux des constructions 
en acier Bessemer. Il est interessant de remarquer que l’emploi 
de la tôle d’acier Bessemer non calmé a été la cause de bien des 
difficultés rencontrées dans les « Liberty ships » construits pendant 
la guerre. Ces expériences ont conduit à l’emploi d’acier de four 
à sole basique totalement calmé avec une teneur maximum de 
0,23 % de carbone. 


Deux autres points soulevés par M. Huan Jones concernent la 
probabilité de la fourniture en abondance d’acier dans un avenir 
déterminé et l’emploi d'éléments tubulaires analogues à ceux du 
pont du Forth. Le premier point a fait l’objet d’un rapport récent 
de la « Division de l’acier » de la Commission Économique pour 
l’Europe. Pour les raisons déjà citées par M. Huan Jones cela 
tendrait à attirer attention sur d’autres avantages des ouvrages 
de pont soudés, tels que la facilité d’entretien et l’aspect meilleur. 
Si cependant la tendance actueile des prix, comme l’indique 
M. BERRIDGE, devait continuer, il faudrait aussi tenir compte des 
considérations économiques. 


L'emploi d'éléments circulaires pourrait aussi être conjugué 
avec la possibilité signalée par M. ARTHUR d’installer des machines 
capables de mettre les éléments en forme avec un minimum de 
soudage. Ce serait sans doute une voie profitable si la quantité des 
ponts soudés était assez grande pour justifier Pimmobilisation 
d'un capital par la probabilité du revenu qu'il assurerait, 
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ON Annexe no ‘1 de la circulaire ministérielle du 10 mai 19272? 
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AA ro A x ES 5 2 y N r E es he 
Sl Kane à : qe j ' % er ES ahi ke: | 
On: tiendra compte des effets dynamiques dus aux chocs des Quand il s’agira d’une pièce de tablier la charge Pet tlar 
surcharges et de EN de leur inferventión: en majorant les charge S qui lui sont applicables se détermineront d’apres la ré 
poids des essieux du convoi-type adopté dans les calculs. courante qui suppose les longerons discontinus et simplemen 
Le coefficient de majoration applicable à une pièce de tablier, | 2PPUyés En les Des de pont. ; ES! 3 1: 

_ à une poutre ou à une travée de poutre, sera donné par la formule: _ Quand il s’agira des poutres maîtresses d’un pont d’une seule 


ine FA travée, c’est-à-dire compris tout entier entre ses deux appuis, la 

HET N ; 0,4: 0,6 i — longueur L sera la distance entre appuis. la charge P sera le poids 
Reet oe CT À P total de Pouvrage et la surcharge S sera le total des essieux pou- 
EA : E u Pate ere vant se trouver simultanément sur son tablier. Le coefficient de 


Drs { \ 


majoration obtenu avec ces valeurs s’appliquera A tous les élé- 
ments des dites poutres maîtresses. 2 ; 


dans laquelle L represente la longueur, exprimee en metres de 


- cette pièce de tablier, de cette poutre ou cette travée de poutre, Quand il s'agira des poutres maitresses d’un pont divisé en 

- P le total des charges permanentes qu’elle supporte, y compris plusieurs travées par une série d’appuis intermédiaires, on appli- 

er son poids propre, S le poids maximum des surcharges qu’elle quera la méme régle a chacune des travées, considérée comme si 
peut être appelée à supporter au total. elle était seule. . 


Annexe a la circulaire ministérielle série A, n° 1, du 29 août 1940. 


Surcharges. \ 


A. La chaussée supportera une surcharge uniforme atteignant 
par metre carré l’intensite p donnée par la formule : 


p =1200 kg — 8 L 


/ dans laquelle L est la portée de la travée soumise au calcul, 
exprimée en metres, on prendra p = 500 kg si L > 87,50 m. 


— Les trottoirs supporteront une surcharge uniforme de 
. 400 kg/m?, | 


— La longueur des zones chargées sera choisie dans chaque cas 
de manière à produire successivement les effets maxima dans les 
divers éléments de l’ouvrage. é AS : E y 

8 ; À ; On supposera circulant céte 4 cöte et dans le méme sens, autant 

B. Sur la chaussée on substituera á la surcharge ci-dessus des de convois-types que la largeur de la chaussée le permettra, et « 


convois-types formés chacun de deux camions à trois essieux on placera toujours ces convois dans la situation la plus défa- 
_ répondant aux caractéristiques ci-après : vorable pour l’élément considéré, tant dans le sens longitudinal: 
de l’ouvrage que dans le sens transversal. 


Potds\botal: a A 239€ Les trottoirs seront chargés à 400 k 2 toute 1 1 

Poids de chacun des essieux arrière. 10t i positi E is Oar A ere ee 

Beit do oe avanti oe ne quelle que aoe la par des convois Bar rapport a leurs bordures 

Longueur d'encombrement | 10,50 m Le coefficient de majoration dynamique sera déterminé d’après 

Largeur d’encombrement . ||| 2,50 m la formule (annexe n° 1 circulaire du 10 mai 1927). Il est appli- 

Distance des essieux arridre........ 1,50 m cable á toutes les natures de surcharges. 

Distance de l’essieu avant au pre- En principe, les deux systémes A et B sont ¿ isag A 

é l ic y a envisager succes- 

Mier essieu arrière, ,....:,...,: 4,50 m sivement pour chacun des éléments de l’ouvrage. On Ba cepen- 

el de en axe des deux roues 46 bite! ing que pour les piéces des tabliers (dalles, longerons, 

: Ub se, den: COCO LU ,70 m pièces de pont), c’est le système B qui produi inai 

Largeur de jante d'une roue...... 0,30 m effets les pies Rat ERP SRE 
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‚conditions de circulation des matériels militaires lourds 
es ouvrages d’art ont été définies par une circulaire du 
in 1920 (Voie routiére. Section technique), puis rappelées 
une circulaire du 5 mai 1939 (Direction des Routes. 3° Bureau) 
même temps qu’étaient précisées les conditions du calcul du 
‘fficient de majoration dynamique applicable aux surcharges, 
fini par le Réglement du 10 mai 1927 pour le calcul et les 
euves des ponts metalliques. ES 


accroissement considérable du poids des matériels militaires 
es modifications apportées à leur consistance, au cours de la. 
ente guerre, ne permettent plus de considérer comme valables 
instructions résultant des textes susvisés. Les études qui ont 
été faites en collaboration avec l’autorité militaire ont conduit 
à envisager des véhicules-types nouveaux ainsi que des convois- 
pes spéciaux et á classer les itinéraires routiers correspondant 
es nouveaux engins conformément aux indications suivantes : 


7 
es 


10 Véhicules-types (fig. 40). 


Ta) Véhicule-type de deuxième classe. 


À, > 
… C’est Pex-convoi-type n° 3, composé d’un tracteur à deux 
jeux de 4,5 t et d’une remorque de 44 t à deux essieux de 22 t 
espacés de 5,70 m, la largeur de la voie étant 2,20 m. Longueur 
hors-tout : 13,50 m. Largeur hors-tout : 2,70 m. 

P + 


L 
b) Véhicule-type de troisiéme classe. 


Il est constitué par un engin chenillé de 70 t dont la longueur 
‘totale est de 9 m et la longueur d’appui sur chenilles 3,50 m, la 
argeur de chacune des chenilles est 1 m, la largeur d’empattement 
‚totale 3,60 m. 


» c) _Véhicule-type de quatrième classe. 


- Jl est constitué par un engin chenillé de 100 t dont la longueur 
totale est 10 m et la longueur d’appui sur chenilles 4,50 m, la, 
“ Jargeur de chacune des chenilles est 1 m, la largeur d’empattement 
_ totale est 3,80 m. 

4 20 Convois-types. 


Les convois-types sont constitues par des colonnes indéfinies 
de vehicules-types reservant entre ces derniers des intervalles 


20 m pour la deuxiéme classe, 
. 40 m pour la troisième classe, 
60 m pour la quatrième classe. 


# ya 
> 30 Conditions de circulation 
des véhicules et convois-types. 


a) Les véhicules et convois-types de chacune des classes ne 
peuvent circuler que sur des itinéraires routiers dont la classe 


est égale ou supérieure à la leur. 
ji 


- 


\ 
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b) Sur les ouvrages situés sur l’un de ces itinéraires le doub 


: j tan 
ment ou le croisement de deux véhicules appartenant à deux 45 


classes distinctes ou à la même classe est proscrit d’une manièr 


les véhicules peuvent : 3 
1° Soit circuler dans l’axe de l’ouvrage;  : ¢ Me 
20 Soit circuler parallèlement à l’axe de l’ouvrage, de manière 


à permettre le doublement ou le croisement d’une colonne légère - 


de camions, assimilable à une bande de largeur égale à 2,50 m 


et de longueur indéterminée uniformément chargée à raison de 2 


175 kg/m?. 7 
On admettra que les seules 


annexés a la présente circulaire (fig. 40). 


40 Hypothéses relatives au calcul des ouvrages. 


En premier lieu les ouvrages doivent pouvoir supporter dans 
toutes leurs parties les surcharges définies par la circulaire du. 


27 août 1940 dans les conditions prescrites par le Reglement du 


10 mai 1927 pour le calcul et les épreuves des ponts métalliques, - 


ou ue la circulaire du 19 juillet 1934 relative a l’emploi du béton 
arme. N 


En ce qui concerne les véhicules-types et les convois-types 
militaires, on adoptera les régles suivantes : 


a) Le coefficient de majoration applicable aux surcharges sera 
celui qui sera défini á l’article 2 du Reglement du 10 mai 1927, 
sans atténuation. 


b) Les contraintes admissibles totales seront les contraintes 
reglementaires majorées de 20 % dans les conditions de circu- 
lation définies aux paragraphes 2 et 3. 


c) Les contraintes réglementaires pourront étre majorées de 
33 % pour les ouvrages situés sur les itinéraires de troisiéme et 
quatriéme classes, dans le cas exceptionnel oú les intervalles vides 
entre vehicules-types seraient ramenés à 20 m. 


En regle générale, il résulte de ce qui précéde que, pour les ponts 
à deux fermes principales, la couverture du tablier (dalle en béton 
armé ou tôles) et les éléments du tablier (entretoises, longerons et 
pièces de pont) devront être calculés pour les véhicules-types 
militaires (sur les itinéraires de troisième et quatrième! classes) 
plus défavorables que les surcharges routières réglementaires. 


— En particulier, on supposera toujours, pour le calcul des 
dalles, que, abstraction faite des conditions de circulation définies 
au paragraphe 3 on peut placer les véhicules-types de manière 
à disposer les rectangles d’impact dans les positions les plus défa- 
vorables pour l’effet que i’on a en vue. 


— La présente circulaire qui abroge celles du 1er juin 1920 
et du 5 mai 1939 ne sera pas applicable aux projets dont l’étude 
serait actuellement avancée au point où la prise en considération 
des nouveaux véhicules-types et convois-types exigerait un rema- 
niement complet des dispositions qui auraient déjà été arrêtées 


tra positions transversales des convois- _ 
types à considérer sont celles qui sont représentées sur les croquis 


ae a 


An hi’, rh Ri ; : i, u 
CHAUSSEE DE 6 m 


y 


CHAUSSEE DE 7 m 


” 


CHAUSSÉE DE 9 m 


400 kg/m? 


400 kg/m 2 


400 kg/m? 


Joint 
lateral 
boulonné 


Mes dau l 


oa 


LEGENDE 


Garde-corps y PS 
en acier ~ 0,035 2 A Toni Diese 


B - Joint de dilatati 


> - C - Tablier en b 
armé 


D - Asphalte 


= = 


DW 77 0,15 I eee 
Aol SER. SEHEN. 
a (sss) 
+ 


/ | M es 27 Pole ZN 


NOTE bles d’ai - : - 0,305 x 0,0206 : = 
a) Poids mort : > 0203 x Del 0254 e 0:02381 0305 se PRE 0,305 x 0,025 | y » 
98,652 5 Töles d’äme : 0,0079 0,0079 0,0079 0,0079 rete ¿ ma Le 
es = nm 040, ‚10, 
b) Charge mobile sur l'ouvrage (Ministère Les soudures sont généralement des filets de 0,0063 x 0,10 espacés de 0,20 a 
Britannique des Transports) : | | 
E : POIDS TOTAL DES ACIERS : vd DEE 
= as T Í I z E I ¿ I Ser og Charpente du pont : 98,5 tounes k 
Bt 22t 10t 10t 10€ 10€ NE 2 Garde-corps : 22 tonnes 


Fıc. 41. — ABBEY STEELWORKS-PORT TALBOT. Pont route soudé sur la voie ferrée principale. e 
(Voir photo de la page de couverture.) x 


Ds RESUME SUMMARY 
A La plupart des ponts-routes sur les grands itinéraires ont une The great majority of highway bridges are of small to medium 
E portée faible ou moyenne et ils sont habituellement construits spans for which plate-girder construction is usual, and it is 
te avec des poutres ä äme pleine : c’est le type dont traite surtout with these that the Paper is mainly concerned. 
by le présent mémoire. 
h Nous avons rapidement passé en revue les facteurs qui influent Factors influencing bridge design generally and welded cons- 
5 sur l’étude des ponts en général et sur la construction soudée en truction in particular have been briefly surveyed. They include 
3 particulier. Citons parmi ces facteurs les valeurs comparées des  . a comparison of the live loads for designing highway bridges in 
- surcharges mobiles admises pour le calcul dans les differents different countries as an explanation for the differences in eco- 
pays, ce qui explique les differences de conception que l’on ren- nomy of construction encountered. Reference is also made to 
contre dans la construction. Nous considererons aussi l’emploi the use of welded construction to overcome certain problems 
de la-construction soudée pour résoudre certains problemes qui concerning the alignment and clearances of bridgework. Since 
‘ ont trait 4 l’alignement et aux ouvertures libres des ouvrages. this subject would not be complete without a mention of bridge 
à Le sujet ne serait pas complètement traité sans une mention des decks suitable for bridges of this type, the more commonly 
revêtements qui conviennent aux ponts de ce type : nous avons used designs are included. 
donc considéré les dispositions les plus usuelles. 
Le soudage que nous avons décrit correspond à la bonne pra- The welding described is based on good metal-arc welding | 
tique courante du soudage à l’arc en Grande-Bretagne, en opérant -practice in Great Britain and, associated with this, the characte- o 
sur des aciers qui présentent les caractéristiques convenables ristics of steels suitable for welded bridgework. Past experience 
pour les ponts soudés. Nous avons fait état de l’expérience acquise and research in'the construction of welded bridges is referred to | 
et des recherches effectuées sur la construction des ponts soudés because it has affected design practice and, in turn, problems | 
Parce que ces connaissances ont influé sur la pratique des études connected with fabrication. Since the preparation of econo- 7 
et subséquemment sur les problèmes liés à la fabrication. L’éla- mical design is closely related to fabrication, this has been 
boration d’un projet économique est en rapport étroit avec la described more fully, together with remarks on testing procedure : 
fabrication; nous avons donc décrit celle-ci en détail et nous y and inspection. a 4 
avons ajouté des remarques sur la technique des essais et sur le f 
contröle. ¿ 
x Ce mémoire étudie aussi l'influence que les procédés utilisables The Paper also describes how the available methods of erection | | 
pour le montage peuvent exercer sur l'adoption d'un mode de will influence the choice of design and deals with the mainte- : 
construction et traite de l'entretien des ponts métalliques, des nance of steel bridges, the economics of welded construction, and 
conditions économiques de la construction soudée et de leur their influence on the trend towards improved aesthetic merit in 
repercussion sur) la tendance vers une plus grande qualité bridge building. 


esthetique dans la construction des ponts. 


12.715-3-51. — ARRAULT et Cie, Tours (France). Dépôt légal : 1% trim. 1951. (Reproduction interdite.) Le Directeur-Gérant : P. GuÉriN 
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MANUEL DE LA CHARPENTE EN BOIS, 


ne EXEMPLES en 
DE CALCULS DE CHARPENTES EN BOB 


Par M. G. VRAIN, Ingenieur des Ponts et Chaussées, 
Attaché au Service Central d'Études Techniques du Ministère des Travaux Publics. 


| 


DEUXIEME PARTIE 


DT SET De we 
3 FAN à 
ren á 


de SOMMAIRE 

3 

’ 

a 

= Pages Pages. 
Pe -C. Exemples de calculs (suite et FRO le OSOS 42 SIXISME EXEMPLE. — Halle d’usine avec fermes à trois arti- 

oa x : culations de 26 m de portée........................... 59 
oe CINQUIEME EXEMPLE. — Hangar agricole de 12 m de portée 

ie’ avec poteaux pleins.......--...:....-.--++t... SEPTIEME EXEMPLE. — Pylóne en bois de 70 m de hauteur. 81 
er. e 

‘4 

ka 


4 


“INSTITUT TECHNIQUE DU BATIMENT ET DES TRAVAUX PUBLICS 


= Nor lons examiner à Er e. 
Bar ae cas du ‘plane ‘oman une harps eee en tral 


Pix 


isn 


E OS 
, = 
E © lp 
é y 2 
: x 
E S 
> a 
x a: 
IS SS 
q Ss 000 
SR 


« Fıc. 42. 


() A la fin de ce cinquième exemple on trouvera des indications générales pouvant Er le lecteur dans l’étude d'un hangar de ce type 
- muni d’auvents lateraux. 


RESUME SUMMARY 


Ayant étudié en detail des planchers et des fermes avec Now that we have looked into the detailed design of floors 
appuis sur murs, nous allons montrer comment peuvent étre and roof trusses simply supported on walls we will show how 
-calcules : the following can be calculated. 

— Un hangar agricole de 12 m de portée avec poteaux pleins — A farm shed 39 ft. 6 in. span on solid posts, under wind 
soumis aux surcharges climatiques (neige et vent); and snow loads; 

— Une halle d'usine avec fermes à trois articulations dans — A three pinned arch trussed factory building in which 
Vétude de laquelle les effets du vent sont prépondérants; the wind is the principal load; 

— Un pylöne en bois de 70 m de hauteur calculé sur des — A wooden tower 230 ft. high under particularly severe 


bases particulierement sévéres quant aux effets du vent. wind loads. 


pa 


eige Le Sent SR évalués er 


iptions des « Rögles N. V. 1946 ». Le 
é édifié en rs (altitude moyenne 


de la couverture par mètre carré de rampant : 


50 kg 
A Kern = 9 HB 
a e ze 12 — 


DOTA apor > 65 Kg 


La 


propre de la ferme évalué à 35 kg/m? de projection 
izontale. Poids propre d’un contreventement pour une 
zueur de 4 m : 180 kg. 
if Charges permanentes supposées appliquées aux nœuds 
iupérieurs : 
TABLEAU 14, 


sur intermé- de 
; € poteaux diaires faitage 
Es — AAA — 
Eb kg kg kg 
ar Couverture : 
a; 2,00 
24 == — 476 
>A CE +0,10) x ¿gg %400 4 ; 
LE 1 
| 65 X 2,00 x 0,928 SAS OOM are ate 560 560 
Poids propre de la ferme : 
x = LOUE AR eee - 140 
135 Se 2500 < 4/00 = eae A 280 280 
Pannes....... PARAS 45 
Contreventements .......... | 180 180 
Ae VAlOIES adas isis EHE 14 15 20 
TOTAE. ..n.r CIEN 810 900 1 040 


4 D’apres les Rögles N. V. 1946 (p- 5), la surcharge prise 
Pen compte est de 45 kein, de projection horizontale soit : 


- 1946, p. 9). 


A SS 


.s urcharges « de vent : 


3 


ado totale de o la construction : 4, 30 Bm k 


en amie ds à à8m de po - (Rögles 


A AMAR 14 = 67 aim ie Ai 


de Règles "N. Y. 1946 e 30) : 


Toiture symétrique à deux versants plans, concave y : 


le sol : { 


o eat. sensiblement égal à 220, 


x 


PREMIER CAS (fig. 43). 


Vent 


Faces supérieures : 


— Au vent (sur AB) : 


eee ena a! 


30 
p = 67 X 0,454 = 32. kg/m?. 


— Sous le vent (sur BC) : 


ce =— 0,5 
p=—61X 0,5 = — 34 kg/m°. 


Faces inférieures : 


c moyenne = 0,5 & — 1) = — 0,134 
En A: 
D OA 2 = — 0,268 p =— 0,268 x 67 = — 18 kg/m? 
Beim. Bi: 
c= — 0,134 p=—0,134 x 67 =— 9 kg/m? 
En C : 
€ — 0 p=0 


Is 


Sa 4 
Ye) DE 


>” 


+ 
a 


e prat 


a 


A 
we. 


en. D dou (fig. 43) on ue i effet d’une 
pression sous la face inférieure de 0,5 x 67 = 34 kg/m? 
‚es u du nouveau. diagramme sont (fig. 44) : 


ON s0— a= +16 kg/m? 
enB: esa 7 kg/m* 


en B: e = — $9 kg/m? 
en C : — 34 — 34 = — 68 kg/m? 


_ Versant 48 | is 


Versant : CD 


5 TROISIÈME CAS. 


es On vérifiera la stabilité longitudinale de l’ouvrage sous 
= > 
. Veffet d'un vent soufflant parallèlement à l’arête du faitage 
ER en considérant un ensemble de trois travées de 4 m soit 
quatre fermes avec débordements des pignons de 0,50 m 


(soit une longueur totale de 4,00 x 3 + 0,50 x 2 — 13 m). 
ei: On a, d’aprés les Rögles N. V. 1946 (p. 32) : 


Rare 3 q 
NE RE Force d’entrainement par mètre carré de toiture 
Mo pr 4 Ri 
eee > 0,10 x 67 = 6,7 kg/m?. 


Surface totale développée de la toiture : 
14,44 x 13,00 = 187,7 m2 (2). 
L’effort total d’entrainement est de : 


Vi STA te 17260 kg. 


ops. 
SUN, 


Sa ligne d’action est à la cote 6,46 m au-dessus du sol (Et 


= 


RT 
a 


A cet effort nous ajouterons Veffort du vent sur les 
fermes elles-mémes. Nous nous trouvons en présence d’une 
poutre à treillis frappée normalement par le vent (Règles 


N. V. 1946, p. 27 et 28). 


a UE 
PSS 


hr 


pS 
u 
= 


ENT 

à < Surface des parties pleines : S, = 9,5 m?, 

a Surface totale (vides supposés obturés) : S = 20 m2 
a 7 13,40 


(*) La largeur totale développée de la toiture est 0.928 


(?) La ligne d'action est au milieu de la pente du toit soit a: 7,80 — a x 0,4 = 6,46 m. 


a valable pour 


Ona: he 


Los et ie cant 7 visé aux Règles D = 
(p. 28), par interpolation entre la valeur : 


evades 1120 = 112 X 0415 = 048 | 


= 


et la vale n = 1 valable pour 5 EL 


soit:  . 


i= 045 44 — 0,43) (2,66 — 2,00) 
= a) eae 


ag = 0,555. 


Les pressions appliquées aux surfaces pleines des as 
fermes suivantes sont donc : j 2 23 


Deuxiéme ferme : Pa = 107 x 0,555 = 59 kg/m? 
Troisième ferme : p3= 59 x 0,555:= 33 kg/m? - 
Quatrième ferme :p4 = 33 x 0,555 = 18 kg/m? 


L’effort total de la pression du vent sur les ques fermes 
sera donc : 


Va = (107 + 59 + 33 + 18) 9,5 = 2 060 kg. 


Sa ligne d’action est à la cote moyenne 5,80 m environ 
au-dessus du sol (centre de gravité approximatif des sur-* 
faces pleines, qui se trouve correspondre à la cote du nœud 
supérieur sous la deuxième panne). 


EN RÉSUMÉ : lorsque le vent souffle dans le sens longi- 
tudinal le système est soumis aux forces : 


V, = 1260 kg appliquée 


6,46 m e du sol, 
Va = 2060 kg appliquée à 5,80 m 


au-dessus du sol. 


pr po 


* * 


Forces appliquées aux nœuds 
dues à la surcharge du vent. 


PREMIER CAS. 


On suppose que chaque nœud est sollicité par la somme 
des efforts agissant dans les zones limitées aux demi-inter- 
valles entre pannes. 


Bl 


EN uh 


Mae ne 


TABLEAU 15. 


CALCUL DES EFFORTS EFFORTS (1) - — + 
\ \ > Y } 
2 Y: i ‚Verticales 0) ; 


' 
qe 


a” 


50 AA 2,00\ 1 
en (0,70 4, ) 0.928 * 400 = nei 


47,7 + 45 x 


3 x 4,00 = 


45 + 42,3 
+ X 


42,3 + 41 
E 

25 + 26, 

Be e 


D gauche Me. 


D droite. 


"ca 26,3 £ 29 1 | 
EA PE demi Dec er en ne EA == ER RN; 
2 x 2,00 x 0,928 x 4,00 Avr 239 ae, 89. 222 0 
RD ie 29 + 31,7 1 os Je 
Ve RE Se RUE ET ER — 262 + 97 249 
a ie x : SETS 34 2,00 \ sa y Us ‘ y ‘ 
2 (En gesunde der sae RCE x (0.70 + > ) 0,928 OI —- 241 + 90 ea) 


(*) Le signe + indique une force dirigée vers 
(+) Le signe + indique une force dirigée vers 


À 


le bas, le signe — une force dirigée vers le haut. 
Ja droite, le signe — une force dirigée vers la gauche. 


Le er 5 


ARA lei ES | Soe 


at x y 


TABLEAU 16. 


1 


CALCUL DES EFFORTS 


“4 
r 


’ 


x 
4 


16 +l (0,70 + 3°) À SEHON ens 


2 / 0,928 
EPA Re 2,00 x sie x RR ee 


2 0,928 


/ 


8,3 +7 
2 

59 + 60,3 
| 2 


2,00 Ri 1 
2 
2,00 > 1 = 

a X 9.999 * 400 —.............. 


60,3 + 63 1 2 
7 X 2,00 x Foam X 4.00 =... 


63 + 65,7 1 
q IO Fogg X, 400 =... aia, 


65,7 + 68 2,00 1 
2 x (0,70 + 9 on AR 


(1) + force dirigée vers le bas, — force dirigée vers le haut. 
(2) + force dirigée vers la droite, — force dirigée vers la gauche. 


ES 


Fic. 47. 


AA 


Le US EIN: CAR À :1 À \ cd E Be Ce Y: - ‘ VA RER Sr u 
ck Jr eae : Ai 20 NEIGE SUR LES DEUX VERSANTS. 26 
CA e 14 ) 4 t ! >. y à 5 i" ant 3 
é Bi DATE LS * 4 PER y SA es ; x { 4 4 f! Lu iy eT 
t trait sur l’épure de CRÉMONA de la figure 48. Ce cas est traité sur l’épure de CRÉMONA de la 
ed EN ß $ ur À : x PU EU ur, En ae: 
é - > E { 3 
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Frc. 48. — Charge permanente : Fic. 49. — Neige sur les deux versants : 
+ compressions; — tractions. ‘ + compressions; — tractions. 


1 
- ge, 
a : t == e 
(1) Profil moyen de la ferme : d’inertie propre des membrures) : 2 X 20 X 5 X 482 — 460800 — 3 
2 X 15 x 5 X 65° — 633800 
2moises qa Hauteur sur poteau .----- 0,85 m za 4 
20x5 ; Hauteur sous faitage ..... 1,41 m PLATZ “ 
a Centrede | y Hauteur moyenne ..... … 113 m Calcul du moment d'inertie du potean : ¿ 
| a - gravité ; 0,257 ae 
a 2 x 10 x 25 I — 
2mo/ses Calcul du moment d’inertie moyen I Woe en — 26040 cm. Rapport: nis 4, EA 


‘de la ferme (on néglige le moment 


eee ee 


eures. ne compris lea réactions era dar 
u a pores de gauche est nulle, FES : 


in 
tion d'appui de droite : R 


) La somme algébrique de toutes les forces exté- 
res est nulle, dots 5 


j 


on d’appui de gauche : R = 1 205 — 270 = 935 kg. SL 


N 


3 Arie 1 


2 40 Errer D'UNE POUSSÉE e = 1000 kg. 


Fic. 50. — Neige sur un seul versant : 
y + compressions; f 
— tractions. - | 


efforts ; produits par une ‘poussée Q = 1000 ee 
appliquée à à la base de chacun des poteaux. Le sys- 
teme de la ferme devient hyperstatique après fixa- 
tion des pieds des poteaux sur les 
des. Il reste isostatique pendant 
le montage des fermes elles-mémes 
et une réaction hyperstatique 
(poussée Q) n'est susceptible d’in- 
- tervenir que pour le supplément 
24 de charge verticale due à la toi- 
_ ture, à la neige et au vent. Les 
résultats obtenus (fig. 51) per- 
a mettent d’apprécier dans quelle 
ei mesure on peut étre amené a 
| corriger ceux obtenus précédem- 
. ment (voir p. 47 et 48 et fig. 48, 
49 et 50). 


On remarquera que la poussée Q 
soulage les arbalétriers ou mem- 
_  brures, par contre elle aggrave les 

efforts dans les barres de trian- 
_  gulation. Comme on l’a dit plus 
haut (paragr. D, p. 47), on ne 


4,20 
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VOIR DETAIL 


13 


. tiendra pas compte de ces correc- Bee 

_ tions en raison de la faible valeur = 
du moment d’inerti ec 

: nero inertie des DORE SES = Fic. 51. — Poussée de 1 000 kg 
par rapport au moment d'inertie idée la à appliquée à la base de chacun 
de la ferme qui rend la poussée Q Se des poteaux : 
tres petite. Dans le Cremona de oS + compressions; 
Y 1 — tractions, 
ATA ss 


y d 


we > >> A E LR AR 
0,85 = 1 000 x 4, = 
et Q sont du même 


1000 x 3,35 


ie les forces F, et Q sont de part et d’autre 


Fur HO 355° /* >. - 
na ke. 


0,85 + or ae 
A 7 s va 4 x en ce point 
poussée Q (force extérieure) étant remplacée par 
forces F, et F, (forces extérieures équivalentes). 
— On part de A, (point F,.sur le dynami 
trace súr le see À a 2= Sue). Fic. 52. — Vent. Premier cas. — Composantes verticales : x } A 
te y ó y + compressions; } iv or ee 
F,, 1 (de bas en haut : traction), 2 (de droite à * — tractions. 
gauche : compression); ; à 
_ — On passe au point A, on trace sur le dynamique : > RS 2 
— \ E TABLEAU 17. ee ae 
1 (de haut en bas : traction), F,, 4 (de gauche à droite : traction), 1 20 UE 
de gauche à droite : traction), (qui aboutit à l’extrémité de 1). = aS de 
_A partir d’iei il n’y a plus de forces extérienres aux autres K eek . Ser | 
nds: BRAS DE LEVIER 3 
a ; Positives Negatives Positifs Negatils N 
_ — On passe au point B,, on trace 2 (de gauche à droite : com- y 
ression), 3 (de droite à gauche : traction), 5 (de haut en bas : 
ompression) [qui part de l’intersection de 3 et de 4 (puisque kg kg a pene Fer 
‘sur le schéma de la ferme 3, 4 et 5 forment un triangle, polygone 332 0 0 fans 
ermé) et aboutit sur 2 (puisque sur le schéma de la ferme 2, 3 371 2,00 742 te 
t 5 sont concourantes)], 6 (de droite à gauche : compression). oe 4,00 1 396 4 
we. 1 6,00 ee ee À 
$- — On passe au point B, on trace 5 (de bas en haut), 4 (de — 222 8,00 1 170} LES 
pie à gauche), 8 (de gauche à droite), 7 (de gauche à droite, — 243 10,00 — 2 430 TR 
“qui aboutit à l'intersection de 5 et de 6 puisque sur le schéma | —223 12 | — 2 676 Pe. 
ode la ferme 5, 6 et 7 forment un triangle). ue SRE. N 
E -— On passe au point C,, on trace 6, 7, 9 (qui part de l’inter- Due aie eye 2 ee 
“section de 7 et 8, et forme un triangle avec 6 et 7, toujours pour E a 
les mémes raisons), 10. A tat ; At 
Y — On passe au point C, on trace 9, 8, 12, 11 (qui aboutit a = 
_Vintersection de 9 et de 10 toujours pour la même raison). 
- —-On passe au point D, on trace 11, 12, 13 [qui part de l’inter- Ra 4 360 — — 363 kg 
"section de 11 et 12, et forme un triangle avec 12 et 14 (symé- | at 12,00 z 
“trique de 12), toujours pour les mêmes raisons]. [réaction dirigée vers le bas (soulévement)]; 
y 
à R = + 428 + 363 = + 791 (réaction dirigée vers le haut). 


50 VENT. — PREMIER CAS. 


b) Effet des composantes horizontales. — Ce cas est traité 


a) Effet des composantes verticales. — Ce cas est traité 
) ES: a sur la figure 53. és 


‘sur la figure 52. 


La valeur des réactions d’appui-R et R’ a été déterminée On calcule les réactions d’appui analytiquement en pre- i 
-analytiquement en prenant les moments par rapport ar nant les moments par rapport a la base des poteaux. hae 
a 2 rs 4 h & 
ae 49 EN pe yyy re 


\ 


DETAIL 


Fic. 53. — Vent. — Premier cas. — Composantes horizontales : + compressions; — tractions. 
, ; re 3 2 


LA 
TABLEAU 1°. : forces dirigées en sens inverse de celui du vent, de la 
| HAS | droite vers la gauche. “hy? Lee 
NT EE On transporte ensuite ces réactions aux nœuds extrêmes 
AUX AS won tee a nek des fermes en substituant aux réactions H et H’ les sys- 
- temes équivalents F, F, et F”, F’, done: | | 

AN Le , N kgm’ ur vr 11 et Mr 
eae 133. + 4,20 558 F, + F, = H Fy Sat 

Beth 149 5,00 745 

2 140 5,80 812 et les moments donnent : 

O 108 6,60 713 A 4,20 

ae 89 5,80 516 F, = Fj = — 40 x = =— 1991 kg 

ER 97 5,00 485 ~ 2.08; 

MS 0 4,20 378 3,35 | 
E iR F, = Fy = — (— 408) x Sag = 1588 kg, $ 
+ || 806 4 207 ; | 
peut. TR La poussée H est remplacée par F, et F,, 

Je La poussée H’ est remplacée par Fj et F;. 

4 #4 : Réactions verticales : On a donc à considérer les forces : 

ER ee REF, FF} R’ et ABCDC’B’A’. 
à ee Br 12,00 — 351 kg, force dirigée vers le haut, En A, on a; R et F, & décomposer suivant 1 et 2; 

“a sR =~ 351 kg, force dirigée vers le bas (soulèvement). En A on a: 1, F, et A & décomposer suivant 3 et 4; 
ae ; Puis on continue en faisant entrer en ligne de compte pour 
Er Reactions horizontales au pied de chaque poteau : chaque nœud supérieur la force horizontale correspondante (due 

Ty, au vent) et pour le dernier nœud supérieur A’ les forces A’ et F/. 

806 MA Finalement au nœud Aj on se referme avec : 


: PIES: 
RETIRE" 


NT y i 
en. a 227 IE 


TABLEAU 19. 


FORCES BRAS DE LEVIER MOMENTS TABLEAU 20. 
par rapport E 
Positives Négatives |. aA Positifs Negatifs Pa 
BRAS DE LEVIER h 
| FORCES par rapport à la base ’ 
des poteaux 
m kgm kgm 
0,00 
2,00 kg m 
4,00 41 4,20 4 
6,00 40 5,00 
8,00 31 5,80 
10,00 108 6,60 
12,00 198 5,80 
- 206 5,00 
182 4,20 
eis 806 
2 gee - 
> , be" : 
à = No 176 É | 31}. 
athe FOR in A Las u eli 
DONNE AN ere 


x ag : Fic. 55. — Vent. — Deuxiéme cas. — Composantes horizontales : 


' 


Le tableau 21 ci-contre récapitule, par nature de charge, 
les efforts dans les barres du système. Conformément aux 
prescriptions des Règles N. V. 1946, on cumule ensuite : 


1° La charge permanente et la surcharge de neige. 


ae + compressions; — tractions. 
4 sE Réactions verticales : 
4 Cr 
"3 : R’ ei = 351 kg dirigee vers le haut; 
R = — 351 kg dirigée vers le bas (soulévement). 


Réactions horizontales : 


¿NS ee 806 


Bee te 2405 kg 
% Ya dirigées en sens inverse du vent de droite a gauche. 


Les systèmes F,F, et F¡F; sont équivalents aux forces 


H et H’. 
ñ 4,20 is ; 
x E, = Fj = — 403 05 = — 1991 kg 
y 3,35 
F, = Fy = 403 x De = 1588 kg. 


On remarquera que les réactions d’appui sont les mémes 
que celles du cas étudié ci-dessus : Vent premier cas, 
composantes horizontales. C'est évident á priori puisque, 
. pour passer du premier cas au deuxiéme cas de vent on 
_ ajoute sur les deux versants une surpression intérieure 

qui introduit des forces symétriques par rapport à l’axe 
vertical de l’ouvrage. Par contre, les efforts aux nœuds 
étant différents, les efforts dans les barres ne sont plus les 
mêmes, ce qui nécessite la construction de l’épure de 


Crémona pour ce deuxième cas. 


SER 


20 La charge permanente et l’une des surcharges de vent 
avec coexistence. possible d’une surcharge de neige d’inten- 


site réduite de moitié soit sur les deux versants soit sur 


un seul versant. 


Pour les barres 11 et 11’ seulement, la neige sur un seul 


versant donne des résultats plus défavorables que la neige 
sur les deux versants. 


"Dans le premier cas du vent l’action produite par [la 
charge permanente + la demi-surcharge de neige + la 
surcharge du vent] (colonne 9) dans les barres 7, 9, 10’, 
8’, 6’, 4’ et 1’ conduit á des résultats inférieurs A ceux 
de Paction produite par [la charge permanente + la sur- 
charge de neige] (colonne 8), les efforts du vent étant de 


sens inverse à ceux de la charge permanente. On ne les a 
pas fait figurer. 


Quant au deuxiéme cas de vent (colonne 10); il ne pré- 
sente d'intérét que pour les barres 2, 11’ et 2’. Pour toutes 


les autres barres, lá où le vent produit des efforts de sens — 


inverse à la charge permanente, ces efforts sont insufh- 
sants pour renverser le sens de ceux dus à la charge per- 
manente. 

Enfin la dernière colonne (n° 11) donne les valeurs pour 
lesquelles les barres seront calculées, étant entendu que 
d'une part la ferme sera symétrique par raison de cons- 
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ae ec) Total = fee 
AN LE | LE CE Us N NT OU HERE 
e moitié. “a ‘ ow aya: rt ¿e E SA y e RT et LR el À % it NEA, à! AE ) 
re ae SSO Ga Ren) AN OE Ee un 
o Pépure (fig. 51) établie pour une pous- 00 ee hon EN 
000 kg, on cons que l'influence de la poussée FRA SR ean, 


2 ane a Tee Pi ae ira 7 ne. 
> qui n’est pes pl s qt x est | ED Che pente neige Bu en 
portance, Elle majore d’une quantité insignifiante les vie 
ts trouvés dans les triangulations. Les membrures ALLAN 
upé ieures et inférieures sont au contraire soulagées par — Seel 


oussée. Seule la barre n° 2 est affectée par elle de 6° Charge permanente + Seal erence, u demie 


que de quelque 300 kg est sans 


4 


iy Y 


E Rast ER. 
N= 3130 + 1205 = 4335 kg 


notable mais comme, par nécessité constructive FR de pes A FÉERIES 
très surabondante (prolongement de la barre 6), pr ins TE EE 
 surabondante (prolongement QE AR: MP EU 
pas lieu de compliquer le problème par unerecherche N — 3130 + 440 + “= 4170 kg. 
s exacte de la valeur de cette poussée. Br. à ee LR a. SON eS 
RS OR RER TE M = 1350 kom, - TE 403 ky Me 
i PUES Mes 3 >, y - : , À : ' j y Pe, > tha $ a Ar 
Calcul des efforts dans les poteaux. | C'est ce cas qui est le plus défavorable étant donné 


présence du moment fléchissant dont l’importance exigera 
au moins deux éléments juxtaposés de 10 X 25. Dans le 
sens transversal le poteau devra donc être conçu pour 


M et de l'effort tranchant T qui sollicitent les résister à ces efforts. Nous recommandons d’ailleurs d’adop- 


ei de a ter des limites de contrainte assez faibles ( 60 kg/cm? par 


_ exemple pour la valeur totale de Ss + SES, afin d’avoir « 
x Rie y % HAS paie soi une réserve de sécurité vis-à-vis de l’effet de la poussée Q 
-On néglige l'effet d’une poussée Q à la base des poteaux. produite par les charges et les surcharges, poussée que nous 


avons négligée. I] faut d’autre part que le poteau soit 
stable au flambement. ] 
N = 3130 kg M=0 TE : 


- Voir épure figure 48 (1). 


II. — Calcul dans le sens longitudinal. 
_ 2° Surcharge de neige sur les deux versants. | 


Rie On. néglige également Veffet d’une poussée Q à la base Vent coufflany ‘paralielement: quatres, 
_ des poteaux. Voir épure figure 49 (1). 


Nous avons recherché ci-dessus (p. 44) les efforts 
théoriques qui, en application des Règles N. V. 1946, 
agissent sur le hangar parallèlement à son axe longitu- : 
dinal. La somme des deux efforts V, et V, égale à : 


. 


I 
= 


un 1205 ke M=0 T 


30 Surcharge de vent. Premier cas. 


ra. | 1260 + 2.060 = 3320 k 

_ a) Effet des composantes verticales (voir épure fig. 52). ie ; 

~ produira une poussée de même valeur sur l’ensemble des 
N=791kg = M=0 T=0. pieds des poteaux; on supposera que cette poussée se _ 
répartit également entre les pieds des huit poteaux qui 


pe 415 kg par pied de 


b) Effet des composantes horizontales (voir épure fig. 53). 


supportent la toiture, soit 


N =—351kg M=403 x 3,35 — 1350 kgm T = 403 ke, 
| poteau. 
c) Total : Les forces V, et V, créent, par rapport au plan d'appui : 
’ des poteaux, un couple de renversement (fig. 56) égal a: 
N = 440 kg M = 1350 kem T = 403 kg. 


C = 1260 (6,45 — 0,80) + 2 060 (5,80 — 0,80) = 17 400 kgm. 
4° Surcharge de vent. Deuxiéme cas. 
Ce couple est combattu par les réactions verticales des _ 
a) Effet des composantes verticales (voir épure fig. 54), poteaux. Étant donné la rigidité de la toiture on admettra | 
que ces reactions varient linéairement suivant le dia- 


i een N = — 1272 kg M=0 T=, gramme de la figure 56. 


(7) Au cas où on tiendrait compte d'une poussée Q appliquée á la base des poteaux on aurait M — Q x 3,35 et T= Q. 
Q étant exprimé en kg, M le sera en kgm et T en kg. 


EUR 


Fic. 56. 


y: E iA 


ar a A ESS to +R, = 3R, = — 3R. 


it 


4 
- 


z 


=R, X 6,00 + R, x 2,00 — R, x 2,00 — R, x 6,00 


+ 


' 40R 
PENAS 
3 
3 3C 3x 17400 
ee AT S00 ke 


Chaque poteau situé dans le plan de la ferme en R; 
3 oppose donc une réaction égale à : 
q 1 300 


| 57 650 ke. 


Fe En ajoutant à cette réaction les efforts dus à la charge 
ermanente et à la demi-surcharge de neige on a donc, 


is 

_ dans un poteau : 

feat u 

= 1 205 

5 N = 3130 + 5° + 650 = 4380 kg; 

LÉ M = 415 x 3,35 — 1 390 kgm; 

or T = 415 kg. 

Le 

À Dans le sens longitudinal le poteau devra donc être 
L conçu pour résister à ces efforts. 


* L’encastrement dans le sens longitudinal du poteau sera 


| assuré par la poutre sablière. Si h est la hauteur entre 


… fibres moyennes de cette poutre 


N 
Y Y 
ent = 
—> 7 7 
4 Ms eo =D 
ee SQ 
, Me. PATTES: 
2 
7 Q= 415 Ag 
~~ 


APTA 


(fig. 57), Veffort dans la 


n NER 
_ membrure 


| > e M | à f 4 Y 
égal à — = F, et Peffort F’ dans une diagonale (te 


celle du schéma figure 57) sera éga 


a 3% Ñ ? ny Mr A h 
ORTE an seta. 
RU Ue Cah 
eae ne nk 


en; 


y 
AE 


h | roe 

7 UN, VE F WE . I" 

à F =-! x 
| EAU 

Dans le cas du hangar étudié h est sensiblement 

à 1 m, done: : eer à gu 


les 
¡A 


F,= 1390 kg (effort dans les membranes Dent) 


F, = 1390 + 415 = 1805 kg (effort dans les membrures nto 
42.7300 PA Peace es 
DES ar ne = 245 kg (effort dans les diagonales). 


y 


Tous ces efforts sont á considérer comme des compres- 

sions, eu égard au changement possible de l’orientation 

du vent. i E coo A 
: Nu 


F. Dispositions constructives du hangar. la de 


Bien que le but que nous nous sommes proposé dans cette | 
étude soit limité à la recherche des efforts dans les élé- — 
ments du hangar, nous parlerons néanmoins des dispositions 
technologiques de réalisation de ce hangar. Nous voyons | 
la une possibilité d’application de la: charpente clouée. 
Dans la ferme nous prendrions les diagonales comme élé- 
ment de départ. Les diagonales 3 et 7 sont uniquement 
tendues, leurs dimensions seront conditionnées par leur 
assemblage sur les membrures et par la possibilité d’y 
placer le nombre de pointes nécessaires. Pour la diago- 2 
nale 3 une pièce de 22 X 5 paraît répondre aux nécessités 
de Passemblage et pour la diagonale 7 on disposerait une 
piece de 15 x 5. La diagonale 11, susceptible d’être com- 
primée, serait d’une part le prolongement de la mem- 
brure 10’ et la diagonale 11’ le prolongement de la mem- 
brure 10 dont la coupure au passage de la membrure 10’ Y 


« 


serait rachetée par une fourrure de 5 cm d’épaisseur, avec a 
couvre-joints extérieurs (1). | 

Les membrures supérieures 4, 8 et 12 comprimées A 
seraient des pieces moisées de 22,5 x 7,5 avec interposi- ee 


tion de fourrures de 15 x 5 entre les nœuds des diago- 
nales. Au faitage piece fourrure de 5 cm d’epaisseur reliant 
les membrures 12 et 12’. 

Les membrures inferieures 2-6-10 seraient des pieces de 
15 X 5 moisées avec interposition d’une fourrure sur la 
longueur de la barre 2 (possibilité de compression). 


Les montants 5, 9 et 13 seraient extérieurs au corps 
formé par les membrures inférieures et par les diagonales 
dont l’epaisseur totale serait de 15 cm. Ils seraient entailles 
au droit des membrures supérieures. Chacun d’eux pour- 


(*) Cet assemblage de croisement peut étre réalisé également en ne 
coupant qu’une des deux moises de chacune des barres 10 et 10’, x 
. 4 Z fe 4 23 7°, Atrin “e $ 
Pautre moise étant prolongée jusqu à l’arbalétrier correspondant e 


8 CPR moises 7,5 x 22,5 avec ioe Ñ RTE 
ME 0 210 kg) ) fourrure de 15 x 5 clouée 15,20 338 em? ()| 
| En _ sur toute la longueur ; ; 


SH 900. kg) fey Pe at 


7 
r 


AAA ES O RA | +: 
| (42090 kg) [2 moises de 15x 5 V4 [| inutile 
Na CONT gt See re MCS —|—— 
(= 7590 ke) 
We à 10 \ 
(— 9040 kg) 


[Vérification || 


(— 6 200 kg) [1 pièce de 22 X 5 . 110 cm? | 
2 | | 
A(— 2.855 kg) |1 pièce de 15 x 5 75 cm? 
a ; —_ - 
(+ 1340 kg) |1 pièce de 15 x 5 


| Diagonales _ 


18 elem? e) | 


Te 2 pieces de 10 x 25 
(+ 4790 kg) | prolongement du 
poteau Ce 


5 2 pieces 8 x 10 ar | 
“os membres, "Ta entaillees + 16,2. [63 kg/em? (4) 
, face de 8 cm Ay droit 
9,7 étant parallèle au Re | 
(+ 1370 kg) plan de la ferme Se | ae 

13 2 piéces de rieures 

(— 5350 kg) | 22,5 x 7,56) 


/ 


Montants 


338 cm? |150 cm? (*)} — 35,7 


(1) Non compris la fourrure, 


(?) Flambement dans le sens perpendiculaire au plan de la ferme sur la distance comprise entre les contreventements de poteaux et de faitage. 


2 I a 
i Ly = 6,46 m I = 14 766 cmt 6 = V5 = 66 em nel k — 0,34. 
ES De 
y () Lj = 2,05 m = = = = 41 k = 0,20. 
j i 0 
(9 Ly = 100m = - x tes Pr 


(5) Pièces surabondantes pour permettre l'assemblage sur les membrures. 


A C RAS ? a 
(*) Section nette tenant compte des entailles á prévoir pour l’assemblage des moises inférieures du contreventement de faitage. 


— 56 — 


ét re 2 
. 


da ‚le sens longitudinal que dans le sens trans- 
et un assemblage facile sur les membrures de la 
Les contreventements seraient du type représenté 
re 57 avec montants d'extrémité formant jumelles bou- 
ées soit sur les poteaux (pour le contreventement sur 
sabliéres), soit sur les membrures des fermes (pour le 
ontreventement sur le faitage). | 


-— Diagonele —— : —. 


Moise mem. e 
ES 


— Bovlons de liaison p/4 


tous /es 080m su maximum 


Fic. 58. 


; Le tableau 22 ci-contre résume le calcul des sections et : 
des contraintes d’aprés les dispositions technologiques en- 
. visagées ci-dessus. 


ES 

|G. Conclusion. 

4 . . . A 
Cette étude montre avec quelle minutie doivent étre 


conduits les calculs d'un modeste hangar même de portée 
_ moyenne si l’on veut être à l’abri de toute surprise quant 
a la sécurité qu’il doit présenter. Qu’on n’aille pas croire 
… que nous ayons adopté des hypothèses particulièrement 
sévères, elles résultent des prescriptions imposées par les 
_ Règles N. V. 1946 qui conduisent à une charpente très 
_ Jégère dans son ensemble; elles montrent l'importance 
… qu’il faut apporter aux poteaux. Si l’on regarde le grand 
+ nombre de hangars construits dans les campagnes, on peut 
* voir que beaucoup d’entre eux sont surabondants dans 
la charpente elle-même, mais insuffisants dans 
leurs poteaux. Une recherche très poussée dans le 

- calcul des efforts internes des systèmes constructifs per- 
met de garder un coefficient de sécurité sensiblement 
équivalent pour chacun des éléments, tout en cher- 
chant l’économie maximum de matière; autrement 
dit, cette recherche permet de répartir au mieux la 

. matière première entre les différentes parties de la 

+ construction. 


Au cours de ce calcul nous n’avons pour ainsi dire 
2 pas trouvé de cas de renversement du sens des efforts. 
_ C’est un point sur lequel nous ne saurions trop attirer 
- [attention car ces renversements du sens des efforts 


(2) En supposant une co 
environ y compris les pannes. U 
“tableau de la page 53 par le coefficient 0,5. 


AMI 


et de refaire le tableau récapitulatif des efforts maxim 
1 pourra constater alors que les cas de renversement. 


£ .. : 2 1 . 
uverture en évérite pesant en moyenne 18 kg/m? le poids di 
On auräit une idée suffisamment precise des efforts dus à 


soin de reprendre cette étude dans un cas semblab 
d'en tirer les conclusions. Il lui suffirait de calculer 
de nouvelles bases les efforts dus à la charge permane 


sens des efforts seront beaucoup plus nombreux. _ N 


H. Hangar avec auvents lateraux. Y 


Le hangar traité ci-dessus est le type classique du hangar — 
dit « hangar agricole », destiné à abriter les récoltes et. 

édifié soit au voisinage d'une ferme soit en plein champ. 
Beaucoup de ces hangars comportent, à la demande des 
utilisateurs, soit un, soit deux auvents, parties de toiture _ 
en porte-à-faux à l’exterieur des poteaux, permettant la 
mise à l’abri des charrettes fourragères pendant leur déchar- _ 
gement. La portée de ces auvents varie de 2,50 mádm 
suivant les besoins. - a ‘1 


Nous nous contenterons ci-après d'attirer l’attention sur — 
les particularités du calcul d’un tel ouvrage (fig. 59). x 


La présence des auvents perturbe sérieusement la nature | 
et la valeur des efforts que nous avons trouvés dans les © 
barres des parties des fermes comprises entre les poteaux. Ges- $ 
parties de ferme sont en effet sollicitées à leurs extrémités 


par des couples dus aux charges agissant sur les auvents. 
Sous la charge permanente, en particulier, les membrures _ Bi 


des fermes sont notablement soulagées. Cela se conçoit = 
intuitivement : Les charges verticales P, P, appliquées — 4 
aux neeuds de l’auvent produisent dans la barre 4 une 
traction, dans les barres 2 et 3 des compressions (fig. 60). 


de la couverture par métre carré de rampant est de 30 kg 
la charge permanente en multipliant ceux indiqués au 


BR. | ABC 200 BIN), 
. Le numérotage des barres se fera comme il est indiqué, 
| en partant du nœud B et en suivant tout le schéma de la 
_ ferme d'un trait continu sans lever le crayon. La barre ver- 
_ ticale au droit du nœud B est une barre surabondante 


y 
p L'évaluation e 
° charges permanentes 
et des surcharges de 
neige et de vent se 
fait en suivant les 
mêmes principes que 
ceux exposés aux 
paragraphes A, B et 


C ci-dessus. h 


On numérotera les 
neuds á partir du 
nœud inférieur comme 
il est indiqué sur la 


Fic. 60. figure 60 : nœuds 


(le triangle BAM étant par lui-méme indeformable). Son 


_ but est de servir d'échantignole à la panne et d’assurer 
_ la rigidité au flambement de la barre 2 qui va de A à M 


‘19 Pour établir le Crémona sous des charges verticales 
on considère que la ferme est posée sur appuis, simples, 


au droit des poteaux en M et M”. Ces appuis développent 


des réactions verticales R et R’ faciles à calculer (le moment 
de R par rapport à Pappui M’ est égal au moment résul- 
tant par rapport à ce même appui M’ des forces 
Pin... Po Pi). (Voir calculs analogues p- 48 et 49.) 


On construit ensuite le dynamique des forces 


RP,PsPe ... Po'Ps'P4'R’ 
puis on commence l’épure de Crémona par le nœud A qui 
ne comporte que deux barres. On obtient les efforts dans 


les barres 1 et 2 puis on passe au nœud B qui nous permet 
de trouver les efforts dans les barres 4 et 3. 


Au nœud M on connaît donc les forces R, 2 et 3 dont 
la résultante se décompose suivant 5 et 6. Puis l’on passe 
au nœud C où l’on connaît 5,4 et P, ce qui permet de trouver 
8 et 7 et ainsi de suite tout le long de la poutre. 


2° Le Crémona sous des charges horizontales ne présente 


pas non plus de difficulté (fig. 61) 


() Dans tout ce qui suit les lettres ou numéros des barres accentués se rapportent à l’ 


US OE sg Eat Baraat PA) 


des moment resul- 


; Ex Fa ... Fy par 
rapport au plan > 


poteaux) 


) 
7 


Teig r 


+ N hé 5 > 
, 4 a4] 
+ Rat 


(voir calculs ci-dessus p. 50 et 51-52). 
A Er Ae - | pda font PC er ai he 
es: Te ET CA UNE ae: 

et Ri seat dome," A 

nées par une ee] RES 

relation de mo- SE NE: 

ments : le couple = 

des forces Ret fa _4 N 


R’ est égal au 


tant des forces 


HH’ (voir cal- | | 
culs analogues — El 
ci-dessus, p. 50 
et 51-52). 


Puis on rem- E OO peta 
placera les for- 
ces H et H’ par | 
deux systèmes équivalents : 1° F, F, appliquées en M et C . 
et 2° F} F; appliquées en M’ et C’ (voir calculs analogues 
ci-dessus p. 50 et 52). La ferme proprement dite gens ses 
est donc maintenant en équilibre, isolée dans 


? 


Vespace. 


On construit alors le dynamique des forces en partant de M 
pour revenir en M en passant par M’. On les trouve dans 


l'ordre R E, F, Fy Fo Fo Fp... Fo’ Fo Fi Fy Fy’ FIR”. 


Ce dynamique se ferme sur son point d’origine. Puis on 
procède à la construction du Crémona de la manière habi- 
tuelle en commengant par le neud A et en suivant l’ordre 
du tableau 23 ci-dessous. 


TABLEAU 23, 


—— 
NŒUDS FORCES CONNUES FORCES OBTENUES 

A F, 1-2 

B ile Re 4-3 

M LIRE RS 5-6 

u SA Peo Pe 8-7 

N 61 7 9-10 

D 9, 8, Fp 12-11 


et ainsi de suite tout le long de la ferme. 


La suite du calcul ne présente aucune particularité et 
il n’y a pas lieu de s’étendre davantage sur ce sujet trés 
simple. Il sera d’ailleurs aisé au lecteur de se poser lui- 
même les données d'un problème concret et de le résoudre 


pas á pas en suivant les indications d’ordre général que 
nous avons données, 


autre moitié de la ferme, 


ies HOM, 


3 
a 
$ 
7 
4 
| 
! 


LE D’U 
\ EN, y 

O UN Le 
ü À 4 5 de) i on 
LE | | di | E $ AT CET TR ze. ENT 


I a; “= Ei % i 7 à re 

dl | ER, Le bet e | > i 4e 3 D x E 4 ee aa) 
ht IA A : PA A : E DA 
« Î ‘ Zu} 


F4 4 


ren paragraphe développe le calcul d’une ferme d’une halle d’usine. (Voir gre oF.) ae 
Nou devons à Pobligeance de M. J. F. Cuaros la documentation qui nous a servi à traiter cet exempl 
transversale d’ensemble du bâtiment figurée ci-après sous forme simplifiée indique les dimensions praca 
uvrage. Nous n’aborderons ici que le calcul de la ferme proprement dite, à l’exclusion de tout élémen E porté 


- celle-ci. PT 


’ I 
> “ 
[e x 4 


Des | 


cription ae Toavrage (°) (fig. 62 et 63). | B. Evaluation des charges permanentes. |, ie = 
ette | > 


La 
+, — | 
7 ‘ » 27 4 


ß N oS 
Nous envisagerons deux genres de charges permane: tes 


ferme se comporte mécaniquement comme un arc 
22 2 . . . > \ 

ou = ya articulations de 26 m de portée et de 1° Une charge permanente due au poids propre de I 
eae e flèche. ferme que nous évaluons en moyenne 4 250 kg/m de pro- 
Les deux articulations de base ou de « naissances » sont TE NES aT ee ee 
sensiblement au niveau du sol, la troisième articulation | Les efforts en chacun des nœuds ont pour valeur : — 
ite de « clé » ou de « faitage » est, comme son nom Pin-= ah e ? F4 ae 
que, à la partie supérieure sous les pannes de faitage. - TABLEAU 24. | LR 


wor 
4 


L'espacement des fermes est de 10 m. 
“ La couverture est en tôle ondulée à large recouvre- Nœud A....... 250 x oe - 230 kg 
ment. Sur chaque versant elle forme trois terrassons | - “ll 
| successifs séparés par des pans verticaux vitrés. La pente ¿Nerd Boom... 250 x DES 2,00 E 480 AIRE 
de la couverture des deux terrassons inférieur et médian | Nouds CD 2. aes 
de chaque versant est de 10 %, celle du terrasson supé- ta Weg er een : 
rieur est de 15 %. L’ossature qui porte la couverture com- Nœud F. ..... 350. x Three = 640 — > 
_ prend : des pannes triangulées, de 10 m de portée situées, 315 ++ 
dans la hauteur de la ferme, sous les plans de vitrage et, Nœud G (1) ... 250 x aa ÉS 390 — 30 
“dans l’axe du bâtiment, sous, le faitage. Ces pannes sur- re 
montées de chassis vitrés supportent, par Vintermédizire ; : 8 
de potelets, des poutrelles formant chevrons espacées de () ne ap = il existe un nœud double Coe charge indiquée ~ ie 
2,50 m. Les téles reposent directement sur des pannelettes | "TP" Sn re ee ee TE es fa 3 


allant de poutrelle à poutrelle. Le contreventement trans- au 
versal de l’ouvrage est assuré par la forme de la ferme 20 Une charge permanente due au poids de la couverture | » 
 élle-méme. Le contreventement longitudinal est assuré par” et de ses pièces de support. Cette charge est constituée par 

les pannes triangulées : panne sabliere, panne de faitage des forces verticales concentrées à l’aplomb ‘des pans = Gag 


By pannes intermédiaires. verticaux de vitrage (forces A,C,E,E’,C’,A’) et au droit 
du faitage (force G). La valeur de ces forces en kilogrammes 


F 


+ 4 | 

a 

 L’ossature des parois latérales comprend, dans chaque > 05 

70 : indiquée dans le tableau 25 ci-apres. 

vig jntervalle entre fermes, une poutre horizontale au vent, vet gun? h > P 

" située à la partie supérieure des piédroits et allant de Le poids par mètre carré de couverture est de : 

la ferme á ferme, un poteau intermédiaire triangulé, situé lee de ANOS 12 kg/m? 

a5 m de chaque ferme, encastré au sol et appuyé a la partie A A Ea 
NEE 


annes de bardage Poutrelles-chevrons. . ........... 


supérieure sur la poutre au vent, des p 


E 


48 appuyées sur les poteaux de ferme et sur les poteaux inter- ie 
| mediaires. TOMA dep eee 23 kg/m 

2 4 Jr, 

Y 0 Scicrie de Strasbourg des Établissements J. F. Cuartos et fils, La Ville Bernard, Saint-Brieuc. De 


A |. Be 
i 


eS 
He 


vy 


a 


E 


OR 


CAL 


As 


or'zı 242313 


eC . 


00°71 


ur - = Fe > 
PT N e Ds 
EX a > MINE 8 5 = 
PS lr E 
Er 


or 


0901 = 3 


LIEBT, 


oS 
© 
3 
= 
E 


NES 


ee esis 

8 1e 
gr ; oP x 10,00! -443 |23 
- Os 8 x 1,20 x 10,00 , 96 : 


. 


3,85+ 4 
ara x 10,00 903 


_8 x 1,00 x 10,00 


t 


48 x 10,00 


-G-G' (1) 


depths 


} 


ee 


Nœuds A-A’ .. 


Nœuds C-C’...|60 


À Nœuds E-E’ ..|60 


Neeuds G-G’... 


60 x 


GORE 


nœuds définis e 


A 15 


4 h à L | N "y 


ARE 
TABLEAU QT 


y 


3 x 10,00 = 


3,85 + 4,00 | a 
mn x 10,00 =| 
4,00 + 5,15 
ma 
.5,15 


x 10,00 = 


u 10,00 = 


(*) Comme ci-dessus nous supposons qu'il existe un nœud double à la clé. 
charge indiquée correspond à la moitié de la charge totale appliquée au nœud. | 


2° Surcharge de vent. 


4.00 +5,15 
(23 kg/m?).|23 Fee ae BEER x 10,00 | 593 N ner x AA 
o, M FAS - , La pression dynamique q agissant à 14 m de hauteur 
1 Mae? au-dessus du sol est q = 54 kg/m?. » ù 
Vitrage ....[8 x 1,00 x 10,00, 80 » » 1 kg] 
Panne trian- Be Le coefficient de site afferent à la région indiquée aS 
Bee. 48° x 10,00 480 | 40 x 10,00 x 0,5 | 200 zone III, site exposé) est 1,4, ce qui porte la pression — 
3 : à ay 23 2 ’ ve 
A valoir.| 2% environ 38 17 dynamique à la valeur q = 54 x 1,4 = 76 kg/m°. 
| TOTAL .. 1650 810 a) Pressions exterieures. — Les pressions agissant sur | 
à ? les différents éléments des parois sont indiquées dans le x 
iz = ‘tableau 28. ~ 
|| €) Nous supposons qu’à la clé il existe un neud double G-G’, La charge indi- EE | 
| quée correspond à la moitié de la charge totale appliquée à ce nœud. 1 5 
| TABLEAU 28. 4 
Efforts totaux aux nœuds dus à la totalité des charges # 
[permanentes (19 et 22) : 3 _ PRESSION 0 
DÉSIGNATION DES PAROIS COEFFICIENTS € unitaire 2.47 
; p=q0c=16X-< iMag 
TABLEAU 26. fi 
— Parois « au vent » : N 
ns A B c D E | F co Parois verticales: c=-+0,8 | + 61 kg/m? \ 
Es | Terrassons infé- 4 
Be rieurs : 1174 
ER ie Ol e 
|| Efforts LAA 2 
= aaa x = 50437... |e =— 0,02 0 — 0,5 =—0,61| — 46 kg/m: 
74 en kg.| 1340 | 480 | 1 990 500 | 2150 | 640 | 1 200 Te durs upe- 
i rieurs : 
oa (2) Nous supposons qu’a la clé il existe un nœud double G-G’. La charge indi- tea = (el IS ao Be 
|| quée correspond à la moitié de la charge totale appliquée a ce neud. EA — 0,02% — 0,5 ——0,67| — 51 kg/m? 
ye Parois sous le vent : 
$ Parois verticales et : yee 
ie | : a terrassons : c=— 0,5 | — 38 kg/m | 
_ C. Surcharges atmosphériques. 
Br | 
Les surcharges considérées dans le calcul sont définies 
. par les Règles N. V. 1946. b) Pressions intérieures. — Nous sommes dans le cas 
ss La construction est située à Strasbourg, dans un site d’un bätiment avec petites ouvertures uniformement | 
. exposé. er réparties. 2 
— 61 — 3 yl Er 
ie 
a / pl > foe i A 
ww, Er 4 BER FA 
PU CR hes De TR TPE OA 


E + = P 
EN SES Fe AL 
EEE A NS No 
ous les éléments égale 
AN E e Tn, 
+ 


| 2 r Ey why e y 
intérieure égale à — 23 kg/m? (). 
a TEEN ER 
ıl des efforts dus au vent et report de ces efforts aux 
la ferme. | erate — ms 


Ne % + > 

Lo : . vs an | 
rdages latéraux. — Le plan schématique du bardage 
ant la paroi verticale du hangar est figuré ci-contre — 
& 4 = = i - 


+ A - D m B 
: ena SIOZ 
EEE NSS EA 
=a 


PSS WINS 
peer ee ee aera Yeah 


Ke AB et A’B’ sont deux poteaux de ferme reliés en téte 

par la poutre au vent BB’. 

CD est un poteau intermédiaire encastré au sol et ap- 
puyé sur la poutre au vent BB’. 


Y 


Les pannes de bardage p sont horizontales et appuyées 
+ sur les poteaux de ferme et sur le poteau intermédiaire. 


Il en résulte que dans un panneau AA’BB’, l’action 
_ d’une pression de vent sur la zone mm’ A’B’ est reportée 
directement sur le poteau de ferme A’B’ et uniformément 
répartie sur ce poteau, l'action sur la zone nn' m'D est 
_ reportée au point B’ par l’intermédiaire du poteau supplé- 
- mentaire DC et de la sablière BB’ sous forme de charge 
 concentrée. 


-On en déduit : 


\ 
— Charge uniformément répartie en kilogrammes par 
métre qui sollicite un poteau de ferme : 


10,00 


Be px A 


_ p étant en kilogrammes par mètre carré la pression unitaire 
qui agit sur le pan vertical de bardage. 


30 — Charge concentrée au sommet du poteau de ferme en 
0. kilogrammes. 


(H) 


7,00 10,00 
x sd 


2 4 SEHON Eh 


p ayant la même définition que ci-dessus. 


et de M'N il en résulte que le triangle OMM’ est isocéle. 


SRS 


aS 


schéma dans le cas de « positif. 


Br; () I y a lieu de remarquer que les Règles N. V. 1946 prescrivent, pour le calcul des actions locales, 

' ‚ment à + 0,8 q et — 0,5 q. Il n’y a pas lieu d'appliquer ici cette prescription car il faut entendre par « ac 
élément secondaire de la construction (chevron, panne, poutrelle, dans le cas present). E 

(2) La force F est appliquée au milieu de MM”. La ligne d'action de Ry est MN et OM celle de Ry. O étant le point de concours de F 


pa E | positivement de 
a 0... gauchevers la dr 
et de haut en bas (sens indiqués sur la figure). | 
L’inclinaison de l’angle du terrasson est figurée sur le 


Lorsque « est négatif, sa tangente et son sinus sont 
négatifs, son cosinus reste positif. de A 

Les composantes des forces F et P qui se reportent aux 
points M et N sont définies ci-après : - ’ 


PREMIER cas. — Force F. — Le schéma ci-contre 
(fig. 66) montre comment se décompose l’action de la 
force F qui reporte en M et N les efforts R,, et Ry dont les 
composantes sont (7) : e \ 


! _ Ftgo 
73 


2 Rm Fic. 66. ; 
composante horizontale de Ry : x | 

En M F 2 2 
composante verticale de Ry, : y te 

( composante horizontale de Ry : 3 $ 

En N = | 
( composante verticale de Ry : — ES à 

3 


Ces formules valables dans le cas de la figure 66 pour F 
positif et « positif, le sont également pour F négatif (dirigé 
de droite ä gauche), ou « négatif, ou encore pour F et « 
tous deux négatifs; il suffit pour s’en assurer de refaire 


le même schéma pour un terrasson de la demi-ferme de 
droite. 


wir 


nd 


eS Y 


de porter ces coefficients respective- 
tion locale « l’action agissant sur un 


} 
3 
L 
é 
: 
‘ 
$ 


TE ALR ee” eget RE 
_ ( composante horizontale e 
tn . AL ay y 


_ (composante verticale : x tga + 


= 


LE : PR A ñ E vs At rx 
MOV | | _{ composante horizontale : E A 
En N, force Ry dont les com | composante verticale :— 5 tax + 


—— ens 
2 cosa Bu 


Ne ’ , _ posantes sont : 
À Nous expliciterons ces formules en fonction 
- de l’angle a indiquées ci-dessous (tableau 29) : 


_ composante horizontale : 


4 


ee T AP 
a cos (524) = 5 sinda - g : 
De Ser eg tes SEE _ TABLEAU 29. 


. 
en 


| composante verticale : E E : MATE re += 
! | TERRASSONS DE GAUCHE | TERRASSONS DE DROITE | 


i! 


0,1 


Mm FRE TEE Ces formules valabies pour le Le Do Es 
ne - cas de la figure 67 où Pest ||... 0,9950 are a 
= Y e positif et « positif, le sont encore a | 020:0095 0.1484 | —0.0996 
lorsque P est négatif (action de succion extérieure sur le RES 110 26° 170 4’ — 110 26’ 
rrasson, correspondant au signe négatif du coefficient de i ...| 0,1982 0,2935 — 0,1982 
ession c Al’extérieur et au signe positif de ce coefficient +. [0 0,9802, 0,9560 | 0,9802 
Tintérieur), ou lorsque « est négatif (terrasson de la : 
mi-ferme de droite), ou encore lorsque P et « sont tous 


Pel tif, D ER : NER Vangl T 9 Nous obtenons ainsi le tableau 30 ci-dessous. |, aad 
di : a angle = — 2x $ £ | 
Bene a ger (enésatit) lang 2 Dans les formules de ce tableau, F et P sont éyalués. ~ 

est compris entre 90° et 1800 (?), son cosinus est négatif en fonction des dimensions des surfaces frappées (pans 
e méme que sin 2 « et son sinus est positif de méme vitrés et terrassons) et affectés du signe dont il a été — 
que cos 2 a. convenu ci-dessus. 


TABLEAU 30. 


TERRASSONS DE GAUCHE TERRASSONS DE DROITE 
0,1 
Composante 0,5 F 0,5 F 0,5 F 0,5 F | 200 
y Role . (III G) (III G) (III D) (IL D) | Bu: 
Composante 0,05 F + 0,503 P 0,075 F + 0,505 P — 0,05 F + 0,503 P — 0,075 Ek 0,505 P || | po @ 
verticale. (IV G) (IV’ G) (IV D) (IV’ D) | 
| ; x ; 
Composante 0,5 F + 0,0997 P 0,5 F + 0,148 P 0,5 F — 0,0997 P 0,5 pare à P 
horizontale. (V 6) MSC) (V D) E ( ) 
En N = 5 7 
n Composante — 0,05 F + 0,493 BE — 0,075 F + 0,483 P + 0,05 F + 0,493 P + 0,075 15 0,483 P 
verticale. (VI G) (VI’ G) (VI D) (V ) 
| | : 
is | — == 
j | (2) La force P et ses deux composantes Ru et Rx concourent en Q point de rencontre de P et de M'M. Le triangle O'M'N est donc isocéle. 4 
. l’angle u est petit et en tout cas inferieur a A ou 45°. ae 


(2) Dans le cas qui nous intéresse, | 


AAA 


.... na ... 
PORTAR 


(ID) 
(III). 


‚sur vitrage et, terrasson os E 
ee 1,70 x 10 = 1037 kg.. } 


— 46 oe u x Det 780kg. 


0,995. 


 Toraux. EN, ERS dl 


161 x 5 X Fe 


(Ve) 


18,75 61 — 
0,5 x 1 037 2 


CC ee er er rer rer 


¥ 


y Vent sur vitrage et terrasson inférieur : 


+ 686) 


+ 30] 
Rae 144 


+ ol 


ac 


me 


‘ asie 7 


ent a A pit 


OST he Ae) 0,5 x 1037 — 0,0997 ] 
; X11 780 = Le 342 en; 
SR die ee ae ir done. oe (VIs) |. HO NE AT EAN. 008 —0,05 x 1 037—0,493 | | 
x 1780 =|— 929! 
Vent sur vitrage et terrasson médian: | | | 0 Hi 
Fm.= 61 x 1,30 x 10 = 793 kg... 3 (IIIc) |0,5 x 793 = +. 397 £ 
4,00 
Pn = E — 46 x 0,995 RIO. 040 ee CATV igh tention: ee tee ae Se 0,05 x 793 — -0, 503 x 1849=|— 
Tora O ER EN + 739 
AOS 0 
|| E....|Vent sur vitrage et terrasson médian : de Ga, 
id : O o eeu neon ec (Vc) [0,5 x 793—0,0997x 1849 — Sots 
Pt BO En CAS 1 E RE 2 —0,05 x 793—0,493x1849= | — 951 
Vent sur vitrage et terrasson supérieur :| 2 E y x | 
Hay | Bs =. 01,30 10 =) 793 kg... (IIS) 10,5 x 793 = + 397 
ae A tera E RON pe 
"See 0,9889 | 
| — 2656 kg (IV) NEE da 0,075 x 793—0,505 x 2656—|— 1 282 
N A NO eee E ON Te — 2233 
3 i 0 0 
a G....|Vent sur vitrage et terrasson supérieur : 
ES rar A Ur | (Va) 0,5 x 793—0,148 x 2656 =| + 4 a 
Ps 2 050 ke dae ee MA LS re a —0,075 x 793—0,483 
G’...|Terrasson supérieur et Bags sous le} a a 
vent : ' 
I = eee ik AE Se = 494 Keil \ (Vo) 10,5 x 494 + 0,148 x 1979 — + 540 
a ESS 8 A er = 
Ss x 0,9889 x 10 
| mn AE RAR MR ERA CE 0,075 x 494—0,483 x 1979=|- 52198 
| | o 6.4.0. CONS + 544 ' oy 261 | 
Eee 0 0 
— 64 — ' 
Bu Ins; EN. 


nn nn 


. i (III) 

1 NAS AV) 
e médian et vitrage sous le vent :| 

| Fm= 38 x 1,30 x 10 = 494 kg.....( (Vo) 

| nr.) re) 


Aa | 


Ra N al our 


—0,075X494—0,50519 


f # 


CRC | 


i 


0,5 x 494+ 0,0997 x 1528=| + 399 Le to ck 
er | 0,05 x 494—0,493 x 1528: 


CR rennen 


\ 


AR 


E | | sé 


...|Terrasson médian et vitrage sous le vent : 
IO Kerio: nue o (LI) 
PASO WOLD URIs de PR le VD) 
Terrasson inférieur et vitrage sous le vent : 
Fi = 38 x 1,70 x 10 = 646 kg.....( (Vo) 
; 3,05% 
Pi = —38 X y 595 X 10=—1 470 kg) (VI) 


A A 


0,5 x 494 = 


.............o.o.....».s 


|—0,05 X494—0,503%1528=|— 


sisi 


0,5 x 646-+ 0,0997 x 1470 = 


nm sms ses 


0,05 x 646—0,493 x 1470 =|— 


Vitrage et terrasson inférieur sous le vent : 


DE Aa eee Est. (bls) | 
el GY Re, a 2e nn SN MEV a). [igs te cette oe et greats RS | —0,05 x 646—0,503-+1470=|— 
(II) i 


Bardage sous le vent............. 


2,50 + 2,00 mE ve 428 


38 X 5 9 


ee || M’...|Bardage sous le vent ................ (1) 


n= 


3,00 + 2,90 > res 


N’...|Bardage sous le vent........... blade (I) 138 x 5 


De = 


ae SND 


3 G,...|Bardage sous le vent..............-.: (D) 


= 2 oe, 
À a FA 


$ 
Ya 


x 


des résultats. Les forces verticales descendantes (sens de la 


Er aluation des efforts appliqués aux nœuds de la ferme. nd (se 
LA en 2 cf de ai al “et 32 bi fies pesanteur) sont considérées comme positives ainsi que les 
À < À i e . RO , x . 
¿bn ER pane RUES Fe ; forces horizontales dirigées de gauche à droite. 
bag deux cas envisagés : pressions extérieures et dépressions ÓN 
… intérieures, les valeurs des forces agissant aux nœuds de la Nous supposons que le vent ag post. 
_ ferme. | Du tableau 32 on déduit par simple changement de tr 
han; 
E i i i uées aux nœuds 
Nous adoptons, dans ce calcul, une convention de signe les signes, les valeurs des a N ée 
E € i ili ite Pi étati urpressions intérieures. 
“ homogène (*) qui facilitera par la suite l’interprétation dans le cas de surp 
> 
ES i i i è réactions d’appui. Nous assimilerons celles-ci 
2 So a aS ar me RE ey ee ton: i res deo ale Elle er sans erreur possible, de deter- 
A ique 2 ion adoptée dan a ne rat 2 y de | 
A e Ie 4 du résultat du calcul. Nous avons précédemment, dans l’étude de la poutre sur appuis simples 


$ 
Y 


mi ’ori ion ' éacti ‘après le signe da simples 
er l’orientation ‘des réactions d’après le sig a cal 1 lemr eur o 
_ miner 1 À ti » différente communément admise, savoir : forces appliquées positives dans le sens de la pesan N ae | 
ee bas bn, hast Mans écrit ainsi le calcul des réactions SP = R, + R,, alors que nous aurions dü plus logique- 
> d’appui positives de bas en haut.-Nous avons écrit ainsi pour le ca cu es Fe Dit 0 oe 
ment écrire Y) P + R, +R, = 0 conformément aux équations d'équilibre de la mécan:q 


rationnelle. 


.— 65 — 


m? produit 


ES 


ivée hen 31 pour les nceuds CNS M’, A’, Gn E 


G’ ar le coefficient a = 0,605 et en changeant de signe 


3 38 i Qo 
efforts verticaux (1) (proportionnalité des intensités des _ = 
ions). Ces efforts sont indiqués au tableau 32 ci-dessous 
les nœuds de la moitié de gauche de la ferme. RoL 


+ 


se ; : hi; 


| TABLEAU 32. Fic. 68. 


Appelons - a ne = y 


| COMPOSANTES Na COMPOSANTES rath “ 
horizontales EN verticales 8 ; x 
| _ R et Q les composantes verticale et horizontale de la réaction 
285 x 0,605 172 SPORE | 5. 
PS ap > R, et Q, les composantes verticale et horizontale de la réaction 
Sd E de Pappui G,. 
N 523 x 0,605 | + 316 | ta > ER a 
. Les équations de projection sont: ~ | 
428 x 0,605 | + 259 ae 1° Sur Paxe horizontal : Q, + Q,'+ Fix = 0; 
aa À 2° Sur l’axe vertical: Ry +R, + Fiy = 0. 


E de 1226 xX°0,605 | +742 [+ 772 x 0,605 | + 467 L’équation des moments par rapport à G, (?) est: we 


Le 717 x 0,605 | + 434 | +1485 x 0,605 | + 898 RER Fra : 


On obtient : 


[E 646 x 0,605 | + 391 | + 1765 x 0,605 |+ 1 068 a a. = ya — a) + Flay 
E a oe 2a 
| G | 540 x 0,605 | +327 | + 919 x 0,605 | + 556 SR ig eee 
2a 
L (8) HE E(yx — Fay | 
Pour la moitié de droite de la ferme, les composantes 2a E | 
verticales seront les mêmes et les composantes horizontales 
auront les mêmes valeurs changées de signe. ._ Considérons maintenant le tronçon GG de la ferme, Il 
est soumis en G, aux réactions Q, et Ro, au point (x, y) aux | 
IMarhode de calcul: forces F(,) et F(,). Le point G étant une articulation, le — 
moment fléchissant est nul en ce point G (3), autrement dit _ 
Comme dans tout système triangulé, la recherche des le moment des forces ci-dessus [Qo Ry Fi.) Fi] pris par rap- à 
efforts dans les barres dépend de la connaissance des port à G doit être nul : ä | 
réactions d'appui. Nous traiterons ce problème dans le cas | 
général. + Roa + Qof + Fy G—x) + Fo (f—y)=0. 0 


(2) En effet, le tableau 31 donne les 


efforts dus A une dépression extérieure ou á une surpression intéri u & droi 1 
‚ ÓN + intérieur d . 
une depression interieure sur le cöt& gauch eure sur le cóté droit de la ferme; 


e donnera des efforts horizontaux de méme signe et des efforts verticaux de signe contraire 


5 : : 
(*) On adopte comme sens positif des moments le sens trigonométrique, c'est-á- 


SE: dire le sens contraire au sens de rotation des aiguilles d'une 


E See cn 


(?) Par suite la force extérieure relative à la section G i éri 
c ure | passe par le point G; cette force extérieure est la résult a i 
passe donc par G, de méme que la résultante de [Q,R,], la réaction en G,, qui ui fait équilibre. Re I ee 


nen 


à E 2 y t OR de 
PE 4 1 2 rs oY ware ® Yo SS 


- 


ee KK CE 


EFFORTS | 
des barres en kg 


— 
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EFFORTS 
en kg 


+ 14 800 A ree, 
ELENA 600 2 
rar... 2 8800 AA 
Re a 100 ARE I er 
Bei 22.4500 Dh FE er 
ie + 13 400 RN | 
as a lie ae a E RARAS 
A E || 37... 
+ 4500 SEE NEE 
+ 7400 ern oa 
— 3500 BA AA 
‚22 700 BEN Nevins ae 
A A 2 OÛD 


. LOIRET 


~ 


A 


+ 


+ 3700 
— 3 400 
+ 4 300 
2 800 
ing 100 
== S956 
+ 5 000 
+ 500 
sc 100 
+ 300 
+ 4 700 
— 500 


; ; = “= 
5 + compressions. 
_ Efforts dans les barres } || tplietinne? 
aaa 
a e 


+ la ee, suivante toe 


v “ie Ree ae tad SE Y 
ar 


AG, et diviser ce moment changé de signe (étant 
entendu que le sens positif adopté pour les 


- portée 2a. di 


Ry, ale le moment des forces appliquées par rapport 

à G, et diviser ce moment (étant entendu que le 
CAE sens positif adopté pour les moments est le sens 
sis \ trigonométrique) par la portée 2a. 


Pour PRY calculer le moment par rapport ä G des forces appli- 
 quées entre G, et G, y compris la réaction 
d’appui R, et diviser ce moment changé de signe 

‘ (étant entendu que le sens positif adopté pour 
les moments est le sens trigonométrique) par id 


a — Pour Q: écrire 5 


LA (0) 


Q, = — Pa, 
‘ 74 


x. Calcul des efforts dans les pares: 


see LO Charge permanente. 
(Voir figure 69, Epure I). 


Sur cette épure nous avons indiqué la valeur des forces: 
appliquées aux nœuds, dues à la charge permanente, 
d’après les résultats trouvés page 61 tableau 26. 


Le tableau 33 ci-dessous donne les éléments du calcul 
; AE réactions d’appui. 


TABLEAU 33. 


DESI- ABSCISSES | 
GNATION |FORCE F\,) nn "| Ep (a—a3) 
des nœuds cation x 
$ : kg m kgm 
AT) 01340 0 17420 |Par raison de symé- 
trie la réaction Ry 
B..... 480 1,85 5 352 est égale à lasomme 
y des forces ci-contre : 
Aa Ce 71e 1990 3,85 18 209 Ry = 8 300 kg 
a DIE: 500 5,85 31910, ries ow à (8 300 
a wee 2,150 7,85 11 07 
a me x 13,00 — 57 645) 
yee ITR 640 9,85 2 016 = 4 053 kg 
# (formule (9), ci-dessus 
AN G.....| 1200 13,00 0 dans laquelle les 
IR -— forces F(z) sont 
Mi Ry = 8 300 57 645 nulles). 


BT ee 


ni 5 ees N re! reactions ICH, en pro a a se 


Ry Iculer 1 dest sa nt Tanpork na ‘ 
‘leer moment des frees appliqués par rpport LK ante à ale has ota done tire 


daa Be SER ER ee de! KG, parallèle à 1 (de haut en bas : donc pousse sur ste 


il seste en G ä déterminer 35 : pour cela on trace : 


est une traction — — 6 000 ka); “ne pe 


est une conapression, => + 14 800 kg). 


Remarquons que Peffort ane 4 et dans 8 est le 
dans 1, que l’effort dans 6 et dans 10 est le méme 
et qu'il n°y a aucun effo dans 3, 5, T et 9. À 


— On passe au point À sur la ferme, on trace sur le dy yn 
mique : ? sig 
2 (= KL) (de ER en bas). A (= 1 340 kg) (de haut en tial 


14 (de gauche à droite tirant sur A — traction), 11 (de dro: 
a gauche, poussant sur À — compression). . e 


— On passe en B,, on trace 1 (de bas en haut), 11 (de gauch : 
a droite), 15 (de haut en bas — compression), 16 (de droite à 
gauche — compression) qui aboutit en Gp. 


— On passe en B, on trace 15 (de bas en haut), 14 (de droite 
a gauche), B (de haut en bas), 18 (de gauche à droite — trac- 
tion), 17 (de gauche à droite — traction) [qui eugene a la ren- 
contre de 15 et 16]. 


— On passe en C,, puis en C, et ainsi a suite; on opére de 
proche en proche comme on a vu dans les exemples précé récédents S. 


— Finalement, ayant déterminé : 


Pour F,, 32 


et : 
Pour F , 34 et 33, 


34, G, HG, = — Qy, 35 (de droite à gauche 3 traction); 
ou plus simplement pour F,, on trace : 32 (de de à gauche), 
33 (de gauche à droite) et 35 (de gauche à droite — traction ig 


2° Surcharge de neige. 
(Fig. 70, Epure II.) 


Les efforts aux nœuds indiqués page 61 tableau 27 
permettent d’établir le tableau 34 ci-après qui donne les 
éléments du calcul des réactions d’appui. 3 
ae | 

(*) Le deuxième terme du second membre n’est autre que le mowed 
Y au milieu de la longueur d'un are de référence de même portée que 
la ferme étudiée et dont l’appui du premier genre serait a gauche 
(réaction verticale). 


(°) Nous noterons que par construction la barre 16 d’abord, les 
barres 20 et 24 ensuite, les barres 28 et 32 enfin, sont sur trois seg- 
ments de droites obliques entre elles. » 


SOC wat AL 
Er 


a > 
F Efforts dans les barres | 


ae ice be ae A | 
‘ 
TEE E AA + 4 600 
DEN 25 a o > 3800 aE 
+ 9600 rt eRe + 3 800 | | : DE 
OP AE IE TRE + 2 700 hos a 
+ 4100 BEE, + 550 Yi 
+ 14 200 BOWLS: ae — 150 
— 5800 SS o Store + 3 900 
A hr... + 100 
eS AAA + 400 
+ 7900 ER eet 430 
— 3100 A oa + 4.100 
== 100 ER + 300 
+ 2400 
| 
Y compressions AP |! cé _ 4089 BEL 
A Duc D) | eae Détail de l’origine. 
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(Echelle des efforts 6 mm par t.) 


— 11 — 


| Par raison ek symé- || 

trie = reaction | 
Ry 7800 kg || 
(eden des forces | 
appliquées à la | 
moitié | de Tare) || _ 


x 13,00 — 50 700) 
= 4089 kg ' 
[formule (9), page 68 | 
dans laquelle les 
forces Fiz) sont 

nulles] > 


Oo | 


ne 


Rire 


fe 64 et 65). 


an) 


‚Le tableau 35 Fe donne les lem | 
A des reactions d'appui Or Be 


=. 
Y ‘ 4 


pápplicanión des formules (7) (8) 0) cod a 
IE application des. formules rappel ci-dessus x denn je © 


+ 151 703 he 67 ae 
26,00 


+ 138 925 — 67 478 
26,00 


De 430 kg Heather postive 


donc dirigées de 


== = + > 747 kg ‚haut en bas. - : f 


[vérifie : Ry + Ry = — zn 


— 8430 x 13,00 + soe 103 — 31 479] 


— 101 966 
12,40 


= — 8223 kg 


TABLEAU 35. 


COORDONNÉES 
des points 
d’application 


i 
‚FORCES APPLIQUEES 


2a—x|F,(2a—a)| Fi) y 


F(y) 


kg 


2,517 
3 773 


Fy) x 


m 


12,40 
9,40 
6,90 


13,00 
13,00 
13,00 


6 725 
6 466 


6 746 


6 848 


14 760 


5 13,00 
— 7003| 9,15 
—17529] 5,15 


— 10959} 4,90 
— 16 644| 3,30 
— 11500} 1,80 


— 29 393 


— 32 035 


6 525 
9 195 
2 354 


— 32 893 
— 20 072 


1569 


Toraux |+ 9 669 —11 178 


— 15170367 478 


ma) 
— | 


—138 925 


— 39103 31479 


; | 
re | 
d e E $ ¿als ai DE 58 


co: e É 


ow 


D, = — 9669 + 8223 — — 1446kg [d’après formule (10)] (). 
Ces deux réactions sont dirigées de droite á gauche. 
Les efforts dans les barres sont déduits du Crémona 


1 


de Pépure (fig. 71). 
a b) DEPRESSION INTERIEURE. 


> (Fig. 72, Épure IV.) 3 

Les efforts agissant aux nœuds sont indiqués dans le 

bleau 32, page 66. Il y a symétrie par rapport ä la ver- 
ale de G dans Ja répartition de ces efforts. Le tableau 36 

dessus donne les éléments du calcul des réactions d’appui 

application de la formule 9). 

* Par raison de symétrie R, = R, — — somme des 


R, = — 2 989 kg (force dirigée de bas en haut). 


ei. 


PR = 1220 Y 989 x 13 — 19 788 — 12 662] = 516 kg 
a | (d’après formule 9) (force dirigée de gauche à droite). 
4 Par raison de symétrie également Q, = — 516 kg (force 
dirigée de droite à gauche). 


“ Les efforts dans les barres sont déterminés par l’épure 


de Crémona à partir de réactions d’appui (fig. 72). 


La 


_ — Partant du nœud G, sur la ferme, on trace à partir de 0 
sur le dynamique : . 

Er Ro, Qo, Go, 2 (de haut en bas, donc poussant sur le neud G, : 
ompression), 1 (de haut en bas donc, poussant sur le nœud G, : 
compression). - 

= Remarquons que l’effort dans 4 est le méme que dans 1, et 


qu’il n’y a aucun effort dans 3. 


est la suivante 


(2) L'équation qui donnerait directement Q, n 
rapport à G): 


moments des forces appliquées à la demi-ferme de droite par 


N 12 


i 
1. 


BE + 
tion 


Q, = [+ Rie — Fla(f — y) + Fu — 0) 


sha (2747 x 13 — 20940 — 32 714) = — 


AR sa On passe au point N sur la ferme et on trace sur le dyna. 
mique : 2 (de bas en haut), N (de gauche à droite), 6 (de haut — 
en bas, donc poussant sur N : compression), 5 (de haut en bas, | 
donc poussant sur N : compression). : AAN 
— On passe au point M,, on trace : 4 (de bas en haut), 5 (de ra 
bas en haut), 7 (de droite à gauche : traction), 8 (de haut en bas: 
compression).. * y : : 
— On passe au point M, on trace : 7 (de gauche á droite), 
6 (de bas en haut), M (de gauche à droite), 10 (de bas en haut: _ 
traction), 9 de droite ä gauche : compression). | a 
— On passe en A, on trace : 10 (de haut en bas), A (A, de: 
droite à gauche et A, de haut en bas), 14 (de gauche à droite : |. 
traction), 11 (de droite à gauche : compression). SS 
— On passe en B,, on trace : 8 (de bas en haut), 9 (de gauch 
a droite), 11 (de gauche ä droite), 15 (de haut en bas : compres- 
sion), 16 (de droite & gauche : compression). bs 
— On passe en B, on trace : 15 (de bas en haut), 14 (de droite | | Kr 
: compression), 17 (de gauche i 


a gauche), 18 (de droite 4 gauche ie 
à droite : traction). on 
— On passe en C,, on trace : 16 (de gauche à droite), 17 (de Br 
droite a gauche), 19 (de haut en bas : compression), 20 (de droite A 
ä gauche : compression). "À 
— On passe en C, on trace : 19 (de bas en haut), 18 (de gauche Mt 


à droite), C (C, de gauche à droite et C; de haut en bas), 22 (de 
droite à gauche : compression), 21 (de gauche à droite : traction). 
— On passe en D,, on trace : 20 (de gauche a droite), 21 (de 
droite à gauche), 23 (de haut en bas : compression), 24 (de gauche 
a droite : traction). AS 
— On passe en D, puis en E,, et ainsi de suite en opérant de . * 
la méme facon. 
— Finalement, ayant déterminé : 


pour F,, 32 


et : 
pour F, 33, 


(en supposant une force F appliquée à la demi-ferme de droite et en prenant les 


— Rat QF + Fol — y) — Fix — 2) = 0 


i 
f ‘ 


17942 _ _ 1446 kg. 
12,40 


ys 


7 \ | ; 
ee DES BARRES EFFORTS en kg NUMERO DES BARRES + EFFORTS cn kg 
| 
NES pe RE EEE E + 2650 PANES eves, e IR SE ce | OS 
EA AA AAA NE + 400 ALP eee ene ic deck ARRET | — 1 000 
RER RE ENTER RD ACT + 2650 DIET Re RE + 3100 
PRS N E LAA +, 500 A ean open ae eee +. 800 
Ca eh IA A ent hoe LAS | +50 PER „©: | — 500 
ab es tante le MAR — 200 PER N SE N ere eee — 1300 
Lo 7 0 RER nee Be ele MASE + 3 200 DOL ty re RP EN + 4 400 
Lg EO Ae E AR + 500 MR LIS eet ae ne + 800 
ER Se cents cents ae — 300 AUN a Ne I ET CE RE | — 1 850 
Mr A NE RR +.1350 25) NR Ese AAN Pee! + 500 
il SENS ARE RER rer | J— 500 A ee RE PR aor 8 + 4 250 
Der NS ENS att let! San wn a | + 1500 Duct A Se eee — 300 
LÉ Lite 0 Seles BOO aT ae RER | + 2750 D PA MAO Qo AOS MRE SR SES — 1 300 
LT Loue A EEE — 2 100 JO NE > ER o Edo + 500 
Ne RN + 1650 A Ao los + 3 700 
WO) an ato Te RER | + 1700 O Can WMP oat oe tes — 950 
| Efforts dans les barres : + compressions, — tractions, 
DEN» ES 
Pr A N de y 


eee Sage FÜR ar y : *911PIJUO) DUSIS ep s}1oya sap addojaagp aanatagyut uorsserdims ouf (:) 
op kite quoa a] enr ‘own ap SE U] 9p soueq $9] surp sumpord sqioya xne quopuodsox100 AMUOJO) 21199 SUP “saggiod sınajrA sary (1) 
Bere: 08H € O ent ee oP « 1066 —|000S + /006¢ —|o0€ "+ [008 —|se | 
10062 © —| « loose —|AI—=GIN+1 (0068 + |AI+STIIHI « 100 +-j009% — |00TE + |ost —jo0e Hs | y 
00 te durs [0966 + /AT PO III 110686 — [ALA IM+1[006 + — loos + [0098 — ooze + {0ST —j0SL —|62 | E 
«- 002.8 —1008£8 +| op 008€ — oP 0084 — |00ET— [006 + |009S +|008£ — [0076 — Is? / E 
RAD DEP OUT ET. oP 008€ — oP 0099 — |000 T— |004 + 10099 + joote — [006€ — ic | = | 
en Gh 0088 1000 2° Pie {0085 — oP 008 I1—|0018 — |009 2 +.|00VS + 0085 — 006$ — [Lt | * 
1096.61 + [09281 | AI—9 III HI 0ST ST + |AI+G III+ 11007 81 + [OS£ T + |000S + |002 12 — 10096 + 10088 + [TT / | 
“< 0972 +l0021 AT 9IIT 100 + |AI—GIII+1\009  +|ooe — [0091 + 0061 —{oo1. +|oos + |te | 
& 105994 #100 E — op _ j00zE + oP 0099 +1008 + j00b —|00L¥ — 00.2 + |oosz + ig = || 
« {000% +0097 —| oP 10083 + oP 0008 +}008 + |009 —loove —|oorz + |oooz +|ez ) 2 
« 10669 + 0062 — oP 009% + oP - 10086 + 0027 + |009T —|o00Ls — oo» + Joos + at | à | 
de Jose9 + 10007 —[AI—9 MI+1|00€ Y + |AITATIII+1|0098 + |00S T + j0O0OLT — 0009 —|[00L y + |006 + {SI | 
10082 + |AI—GIII+110066 —|AI+9 III ORT 100.9 41006 2 — 1005 + |00L  —|3€ = 
« |004TT + |080 87 — oP Osh IT + op. j0S9 + Jose ı— j00S6 + joogTI— oss + ]00T + [83 | 8 | 
«(001 91 +|003 PL — | AI T9 TIT+1j008 31 + |AI—QIII+1/00€8 + |0o0os — 10098 + |00PLT— [10095 +|00L€ + |v3 ST 
CANAL ET MIO TL | oP 094 ST + ‚op 00€ ST + oss + [0082 + 00333 — 10062 + [00pZ + 107 \ EE 
«099 83 + loss ¿1 — | AI—9 T1105 12 + | ALFA TI+1|009 22 + lose a + |oors + |oos 8z — 008 pr + Joorer + [or | * | 
« 096 TI + \oorg — oP - 10066 + oP 0088 + [001€ + [0059 — 00ST +|00T Y + |0027 + {PE | E 
«100891 +|lo938 — OPEN 1058 ST + oP 0068 +|oszv + [0006 — 10097 +1006€ + [0005 + Joe E = | 
«+ |00087 + |00£ TI — oP _ 001 9T + oP 0018 + [00H 9 + [00a IT — 0072 + jooge +jooer + Jost BB. 
«  |009¢1— | AI—G mı+1lo0027 + | AI+9 MI+1 « j00LE + (00801 —¡00z er + [oot — oon + ]zz( 22 | 
« 08187 — (09697 + |AI+9 III+1|0sp er — | AI—C III +1/00€ 9 — [069 1 + 10068 — |00SLI + |oore — 10063 — je | 5 $ 
« [008 0&— |006 PT + |AI—9 III +1|009 st — | AI+ III +Ifoor'st — [00 — [0059 — [00187 + [006 —|00L8 — [vtr © | 
| 
a. EAN PEN) ‘op 0087 + oP 0 008 + [006 — 0081 + 0 0 6. \ | 
« « log + oP WI oP Doz 008 1005 — 0 0% er 
« looser —|AI=G1IL loosr + |A1+911 o |oos + oo. —looer +| 0 o Is | + 
e (001 GT |006 LE + |AI—9 III +1 002 11 — |aıta 111+1]008 ZI — [00€ — loops — 009 Lt + |0089 — [0009 — {or À ,& 
"€ 1099 9r — |ag9 31 + op OST ZI — oP 00831 —|0S + 10019 — 1009 81 + [0089 — 0009 — 19 8. | 
«1007 91 — (001 FT + |AI+9 III HI |000 €1 — |AT—aIII+ 1|008 SI — [007° + [0099 — 00161 + [0089 — [0009 — |? a 
> « |006 88 + |007 97 — oP 00€ 13 + oP 000 0€ + [007€ + JOOEE + [001 13 — [007 ST + [008 PI + 18 
de ee 090 41 — | AI—9 II+1|0S¥ 18 + [ALFA III+1]000 08 + [0893 + [000 P + [003 62 — [00% ST + |008 PI + [FI 
(GA) (A) (it +1) (ADD (a 111) (9 111) (1) @ 
man | sme sano main ap | tan [nt Na ter sy snp | Lo) | nn | PNR 
SR: E Sis ve! b WORA E e aquoueurrod die aquoneurod sap j 
ren + AINANVHUIA Kaya END, co en ue > un di ia 


a Freie étant symétrique, si i Pon ance 34 Fe 


‘on, aboutit en un point O” tel que OO’ soit 


Ro, le ‘Crémona > complet comprenant égale- 

trique par a 
Auro oe, er 
6 Efforts totaux | 


Sige! 


bledu 31 page 75 récapitule les résultats trouvés | 


des épures de Crémona. La figure 71, relative 


x ff ts des pressions extérieures du vent, Hourmit les 


rts produits dans toutes les barres.d’une ferme pour 


direction de vent conventionnellement fixée de la 

ache vers la droite. Il en résulte que les efforts trouvés 

a ans les barres de la demi-ferme de droite sont, en gran- 
deur et en signe, ceux que nous trouverions dans les barres 
¡métriques de la demi-ferme de gauche si nous renver- 

s le sens de l’action du vent. Il y a donc, dans chaque 


e de la ferme, deux valeurs d'efforts possibles, dues 


pressions extérieures du vent suivant la direction de 


i-ci. Ce sont ces valeurs q sont pou dans les 
colonnes II G et IIID. à \ 


La figure 72, relative aux effets d’une dépression inté- 
eure, fournit les efforts portés dans la colonne corres- 
pondante. Les Règles N. V. 1946 prescrivent d’ envisager 
soit une dépression intérieure, soit une surpression inté- 
-rieure. Ce dernier cas produira dans chaque barre un effort 

à égal et de signe contraire à celui trouvé dans le cas de la 
. dépression. ¿08 


Nous avons ensuite, dans ce tableau, recherché les efforts 
: maxima dans les barres en effectuant le cumul des cas 
Obs : OR, 


the de celui DR est, 


4 de Dr ae a cohit. de 
(cumul des valeurs de la colonne 
colonnes III G ou III D et celles de la col 


celles de la dite colonne IV changées de: signe 


30 Charge permanente et vent auquel 


lement une demi-surcharge de neige. Ce : 


effectué que pour les barres où le sens des 


v par la neige venait effectivement ento la = 


de ceux calculés au 20 ci-dessus. AS 


hs “À 


Ent nous avons récapitulé dans les deux py a 
colonnes du tableau les efforts maxima qui serviront 
calcul de la section des barres et qui ne sont que le rappel 
des valeurs que nous avons soulignées dans les colonnes 
afférentes aux trois cas de cumul envisagés ci-dessus. 


Nous remarquerons que toutes les barres sans excepti 
sont sollicitées par des efforts alternés. Il est certain que 


les efforts de compression marqués d’un astérisque sur le 


tableau (efforts dont la valeur absolue est plus grande 


que celle des efforts de traction correspondants) condi- 
tionnent le choix des dimensions de la barre et la déter-« 
mination de ses organes d’assemblage. Les barres où la 


valeur absolue de Veffort de traction est plus grande que 
celle de Peffort de compression devront être calculées pour 
résister à l'effort de traction, et elles seront en outre véri- 
fiées sous l’effort de compression, les phénomènes de flam- 
bement pouvant intervenir. Dans tous les cas il faut être 
prudent dans le calcul des assemblages, l’alternance des. 
efforts pouvant à la longue amener leur dislocation. 


x 


~ 


ur 


Soe 


nn 
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N 


He graphique des réactions d’appui. 


Calc 
vr HE de Eon . e 

calcul analytique des réactions d’appui pourra 
tre à certains de nos lecteurs laborieux et rebutant. 


des charpentiers à l'adoption des solutions gra- 
yhiques nous avons pensé leur être utile en reproduisant 
Bi De dans les épures I bis, II bis, et IV bis la résolution 

aphique des problémes de recherche des réactions d’appui 
rrespondant respectivement ä la charge permanente 
(I bis), à la surcharge de neige (II bis), à la surcharge de 
vent, dépression intérieure (IV bis). 

Si les épures I bis, II bis et IV bis qui correspondent 
à une disposition symétrique des charges sont d'une exé- 
cution simple et précise, il n’en serait pas de même d’une 
épure correspondant à la surcharge de vent, pressions exté- 
 rieures, qui serait d'une exécution difficile, sinon impos- 
ible dans le cas présent, en raison de la faible obliquité 
« l’une par rapport à l’autre des droites dont on aurait à 
_ déterminer les points d’intersection. 

Le principe général pour établir une telle épure est 
mple et peut séduire à priori. Il suffit de construire un 
-funiculaire des forces appliquées passant par les trois arti- 
“ eulations G,GG,. Pour ce faire, on tracerait un premier 

polygone funiculaire de pôle O, passant par Gy. Ce poly- 
one funiculaire permettrait de situer dans le plan de 
’épure la résultante des forces appliquées. Puis, à l’aide 
des propriétés connues des polygones funiculaires (lieu 

‚d’intersection des côtés homologues), on déterminerait un 
deuxiéme funiculaire de póle O, passant par G, et G; 
enfin, à l’aide des mêmes propriétés on construirait le 
troisième funiculaire passant par G,GG.. Les côtés extrêmes 
de ce dernier permettraient, sur le dynamique, de trouver 
les réactions des appuis G, et G,. Malheureusement les 
… tracés de ces funiculaires présenteraient des rebrousse- 
ments nombreux et des droites presque parallèles dont les 
points d’intersection seraient rejetés hors des limites de 
l’épure. La précision d'une telle épure serait tout à fait 
‘illusoire et nous devons admettre, dans un tel cas, la supé- 
riorité incontestable du calcul analytique. 


Nous allons commenter ci-après chacune des épures I bis, 
II bis et IV bis successivement. 


= 


Épure 1 bis (fig. 73). 


* Les différentes charges agissant aux nœuds sont celles 
qui sont définies au paragraphe correspondant : charge 
permanente, efforts aux nœuds, page 84. Nous avons 
affaire uniquement à des charges verticales disposées 
—symétriquement par rapport à l'articulation de clé. Nous 


(2) Cette proposition est évidente, 
= forces appliquées à la demi-ferme ont pour lignes d’ 
_ yement par les vecteurs a0’ et O'm. Le vecteur aD’ 
- de l'appui Go, égale en valeur absolue et de sens contr 
La poussée Q, est égale à la projection horizontale de cette réact 
tf -ä-dire par le vecteur O’m qui est la distance polaire du polygon 


\ 


Dr 
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‘4 


pret sl : € ae x e 
a pra A k — 


_ établissons un dynamique des charges re B,C, D, E, F S 
puis par le pôle O quelconque nous traçons le funiculaire 


: tenir compte de la propension de la plus grande 


est la poussée Q, (*). Or dans un arc à trois articulations 


sans démonstration, sur l’epure 1 bis. 
gnes d’action PG, et PG. 
representant la composante (de 1 
aire à cette composante, est donc représentée 
ion; elle est donc représentée par 
e funiculaire de la ligne des pressions de cötes 


Sur le dynamique des 


4 


1-2-3-4-5-6-7-8, et lintersection de ses côtés extrêmes 


et 8 nous permet de situer dans le plan de l’épure la ligne 
d’action de la résultante R des charges qui en ur 


une moitié de la ferme. ii 


Nous savons que la ligne ou courbe des pressions est aussi 
un polygone funiculaire des charges dont la distance polaire 


x 


ce polygone funiculaire doit passer par les trois articula- 


tions. De plus, l’arc et les charges étant symétriques par 


rapport à l’axe vertical passant par G, la ligne des pres- 


sions doit être elle-même symétrique par rapport à cet 


axe, et, pour cette raison, son côté passant par l’articu- 


lation de clé sera horizontal. Nous en concluons que si y 


de G nous menons Vhorizontale GP qui coupe la ligne 
d’action de R en P et si nous joignons GP, les droites G,P 
et PG sont les cótés extrémes du funiculaire cherché, qu'il 


‘est inutile de tracer entièrement. Par l’origine a du dyna- 
mique il suffit de mener le rayon polaire 1” parallèle à GP. N 
pour déterminer le pôle O” cherché. Le rayon O'a repre- 


sente à l’&chelle des forces la réaction d’appui en G, dont 


la composante verticale est le segment ma du dynamique 


et dont la composante horizontale est la distance polaire 
O’m. 


Il y a lieu de remarquer que, dans ce cas simple, nous 


obtenons une très grande précision mais, pour un calcula- 
_teur moyen, il n’est pas sûr que le procédé soit plus expé- 


ditif que le calcul analytique. On peut s’en servir pour 
vérifier l’exactitude du calcul. 
Épure II bis (fig. 74). 


Comme la précédente, celle-ci se rapporte 4 un cas de 
charges symétriques, plus simple encore puisqu’il ne com- 


porte que quatre forces appliquées á la demi-ferme. Les. 
forces appliquées sont définies au tableau de la page 85. 


L'épure s'exécute de la même façon. Un premier funicu- 
laire de pôle O dont les côtés sont 1-2-3-4-5 permet de 
situer la ligne d’action de la résultante R par l’intersection 
des côtés extrêmes 1 et 5. Il ne reste plus qu’à faire passer 
un deuxième funiculaire par les articulations G, et G 
sachant que ses côtés extrêmes se coupent sur la verti- 
cale de R et que le côté extrême PG est horizontal par 
raison de symétrie. Par le point a du dynamique on mène 
ensuite a0’ parallèle à PG, et on a ainsi le point O’, pôle 
de ce second funiculaire. O’m lu à l’échelle des forces 
donne la valeur de la poussée. L’épure donne là encore 


un résultat très précis. 


Les deux composantes passant par G, et G de la résultante R des 
forces, ces composantes sont représentées respecti- 
a résultante R) ayant pour ligne d’action PG,, la réaction 

par le vecteur Oa et est dirigée suivant GP. 
la projection horizontale du vecteur O’a, c’est- 
extrêmes G,P et PG. 


+ 
‘ 


wet 
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Details : 
I entre les nœuds A et C; 
TI au nœud C. | 


"Epure IV bis (fig. 75). 


“ea 


_ triquement par rapport à la clé présente au premier abord 
une complexité plus grande que les précédentes. Cela pro- 
vient de l’orientation horizontale et verticale des compo- 
 santes des efforts aux nœuds A, C, E, G (2). Ces efforts 
sont définis par les composantes calculées au tableau 32 de 


Be page 92. En fait les funiculaires sont faciles & tracer. 


Cette épure se rapportant á des forces disposées symé- 


e . . . 
“Nous en avons tracé deux issus de deux points differents P 


et P’, mais ayant méme pöle O, ce sont les funiculaires 
1-2-3-4-5 … 11-12, issu du point P et 12208 AS ol es Da 
_ issu du point P”. Le second sert à vérifier l’exactitude du 
an du premier. Les intersections de leurs cótés extrémes 
1-12 et 1/12’ permettent d’être sûr que la droite R paral- 


» figurant leurs lignes d’action. ; 


() A ces composantes, on aurait pu, sur l’epure, substituer les forces 


BETON 


léle à la droite am du dynamique et qui est la ligne d’action 
de la résultante des efforts appliqués 4 la demi-ferme est 
correctement située dans le plan de l’épure. a 


Comme le funiculaire, courbe des pressions passant par 
les trois articulations, est symétrique par rapport à l'axe 1: y 
vertical passant par G, son cóté GN est horizontal et 
coupe la droite R en N; son autre côté extrême sera donc u 
G,N, et en menant par le point a du dynamique le rayon a0’ iR 
parallèle à NG,, on détermine le pôle O’ de ce nouveau 
funiculaire. Le vecteur O’a représente à l’échelle des forces 
la réaction de l'appui G, dont il est facile de trouver les 
composantes Q, = ba et Ry = O’b. La encore l’épure 
donne des résultats précis et offre moins de chance d’erreurs 
que le calcul analytique. C’est en tout cas une excellente 
vérification de l’exactitude du calcul. 


A, C, E, G elles-mêmes, et tracer le réseau des quatre droites obliques 


X: ms peu sur c sujet, ne pente Bs 
| de were: de In RC ve IR RE A 


ES 


; x 18 pour % ae extérieure “ie poteau, 
À 1 x 30 pour la membrure intérieure du poteau, 
x x 18 pour la membrure supérieure de la ferme, — 
à de x 28 Ba la membrure inférieure de ir ferme, 


> hs E 3 
me > 


RE 11% = 2 950 Oke | 
diagonale 17 : — 11 300 kg, 


Vv ate ag 7. cm. oo odres par Er pisces 
parame 33 : +. 3300" ke 


gulation. Des fourrures de 7 cm d’épaisseur per- 
de réunir les éléments de membrure des poteaux 
la ferme en ‚des Bas intermédiaires autres Kia des Les sections et les contraintes maxima correspo 


sont ars au tableau 38 ci-dessous. a “RÓS 


= 4 


7 > “ 


TABLEAU 38. 


CARACTÉRISTIQUES DES BARRES VERIFICATION DU FLAMBEMENT 


== 


Sections | Bia 3 2 taie His 

TOE ees i : admissible || 
dela contrainte || 
de compression || 


- Constitution - 


1 _ brutes nettes | 


. 


de flambement Ly e 


El kg/em* 
1° Poteau: PE eee Se 
-Membrure 2.| 4 fois 7 x 18 + 27,9 43 0,31; (m=2)| 28 kg/cm? 


'Membrure 1.| 4 fois 7 x 30 + 35,8 

admissible ' 

differe peu > 
de 35,5 : 


= 35,8 |0,395: (m=2)| 35,5 kg/em? 


| 20 Ferme : 


Membrure 22. 


Membrure 16 


Montant 19. 


Diagonale 11. 
Diagonale 17. 


Diagonale 33, 


2 


4 fois 7-x 18 
4 fois 7 x 28 
3 fois 7 X 15 


3 fois 7 X 28 
3 fois 7 X 15 
Sois 10% 155 


239 (1) 


+ 36,0 
=- 36,6 
+ 29,3 


+ 34,0 
ES. 
+ 12,4 


\ * 


0,45; (m= 2) 


0,43; (m — 2) 


0,47 ;\(m = 1) 


0,38; (m=1)| 


0,50; (m=1) 


40,5 kg/cm? | 


39 kg/cm? ||| 7 


42 kg/cm? 


34 kg/cm? 


45 kg/cm? | 


(*) 2 trous de boulons de 18 déduits. 
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_. PYLONE EN BOIS DE 70 m DE HAUTEUR E 
De ge Soe ye Ve A : 


mb TE E A 
que nous traitons ici se rapporte 
n bois de 70 m de hauteur dont les dessins _ 

ails de construction figurent dans le fascicule 
les Annales de l’Institut Technique du Bâtiment et 
aux Publics sur LES ASSEMBLAGES (fig. 120 et sui- 
(série Manuel de la Charpente en bois, n° 9). Le 
a d’ensemble, réduit aux lignes moyennes de ses 
é nents principaux, figure à l’épure ci-après (fig. 80). 


st? 


description sommaire. 


\ 


_Le pylône est composé essentiellement de quatre aré- 
ers réunis deux par deux, sur chacune de ses faces, par 
n système de traverses horizontales et de diagonales 
obliques. Les diagonales, issues du milieu d’une traverse, 
aboutissent aux points d’assemblage sur les arêtiers de 
traverse-immédiatement inférieure (triangulation en K). 
Le profil directeur de chacune des faces comprend, sur 
2, 124 m à partir de la base un arc de cercle de 463,49 m de 
yon, tangent (ä 42,124 m au-dessus de la base) ä une 
oite inclinée à 3 % par rapport à la verticale; cette droite 
endre ensuite le profil jusqu’au sommet. Les largeurs 
hors tout du pylöne en élévation sont: 2 m au sommet, 
673 m 442,124 m au-dessus de la base et 10 m à la base. 


La section transversale des arétiers et des éléments de 
angulation est donnée dans les tableaux ci-aprés (n° 41, 
86, n° 43, p. 88 et n° 44, p. 88). 


_ Cinq planchers intermédiaires sont disposés dans la 
hauteur du pyléne. Ces planchers sont reliés par des échelles 
_ d’accés et ils laissent un vide central de 1 m x 1 m. Leur 
“ossature, triangulée, constitue autant de diaphragmes 
horizontaux s’opposant à la torsion de l’ensemble de la 
construction. 

EE 


| Bases du calcul. Sure 

Ss 10! 
Le présent exemple de calcul n’a 
pour but que la recherche des 
contraintes dans les différentes barres 
_ du système. 

Le calcul est effectué conformément 
aux prescriptions suivantes : 


+ 

Norme B. 52 001. — Règles d’utilisa- 
et tion du bois dans les constructions. 
g Qualites des bois et contraintes 
tp * admissibles. 


| Norme P. 21 202. — Règles d'utilisation 
e du bois dans les constructions. 
Règles de calcul. Exécution des 
assemblages. 


rg 


(:) Cet exemple étant la reproduction exacte d’un py 
climatiques ont été exceptionnellement déterminées par Vapp 
’œuvre et non par celle des règles N. V. 1946. 

a (?) Ce coefficient est légèrement supérieur à la valeur 0,7 
… 20 et 25 %) pour tenir compte du fait qu'avant et après mon 
EN | 


que fixe I’ 


la norme B. 52 001 (?). 


löne réellement construit, pour la présentation des calculs 
lication des règles spéciales fixées par le cahier des cha 


article 12 de Ja norme citée ci-dessus (degré hygrométrique compris entre R 
tage les bois seraient imprög: 


TES AA +e 


A ac 


: 4 
‘ 


_ Cahier des charges du Maître de Peeuvre fixant Vin 
de la surcharge de vent (1) à prendre en compte. __ 
La construction est ' 


ET prevue en bois résineux de Fi 
gorie IL — ; | : 


Les contraintes admissibles sont celles imposées par, 
Particle 9 de la norme B. 52 001 affectées d'un coefficient 
de réduction égal à 0,75, en application de l’article 12 


Ces contraintes admissibles sont:: 


Compression axiale ....7. «uu. 100 70,75 = 67,9 

Peon =. 8.26 so dra aa AD 0 15% Toren Oke ene 

Traction axiale ie... de 11008 10,75) 182754 kg/cm? 

Cisaillement longitudinal ....... 12 x,0,75 = 9% kg/ems 
Compression transversale. ...... 15) 34 0575) == 1525 kg/cm? 


4 4 ‘ 
A ' 


Évaluation de la charge permanente. 


La construction exige l’emploi de 60 m? de bois. En > pd 
admettant une densité moyenne de 660 kg/m? boulons com- 
pris, le poids total du pylône est de 40 t. La charge per- \_ 
manente totale par arétier est donc, à la base, de 10 t. 
On admet que cette charge varie paraboliquement entre. 
0 et 42 m, puis linéairement jusqu'au sommet, suivant les + 
lois suivantes : LEE 


0<Z<42m: P—10t—0,237 t x Z + 0,0017: x, 22 70 78 
42 < Z < 10m P= 7t—0,0943 t x Z AN 
| A py: 

(Ces lois de variation ont été tirées du métré du projet.) 7 0 


Z étant la hauteur en mètres au-dessus du sol. La courbe 
représentative de ces lois est figurée ci-contre (fig. 76). 


Echelle de P : 5 mm pour | tonne 


hauteurs Z en mètres 


Fic. 76. 


qui le concernent, les surcharges 
rges imposé par le maître de 


‚es d’un produit antiseptique et hydrofuge. 


4 2 VA, Por Akte de 1 i A a 
un BS OM OS XZ. 7/41) tique de quatre drétiers de section can { 
- 4; y \ EEE RR p a, pr { uf “à: As te at e Y, DE AAA, Ep fiat E de te y Fr hi Y à 
PAST Mie FH 4 ' je 1) nn y nie fre PTS. e Rite ey IS ET 
tensité du vent et « Vangle que forme la direction lan 


Considérons la poutre AB située dans Je 
face du pylône parallèle à la direction du vent. - — 
} at SENS LITE RES 19 


ent avec la surface frappée, la pression unitaire nor- 
À cette surface sera pp’ =p sino. = ~~~ 


ARAS $e, Premier cas. Fic. 78. Deuxiéme cas. 
- On a admis, conformément aux prescriptions du régle- > | 
- ment du Ministère des Travaux Publics du 10 mai 1927, be Ade y : 
sur le calcul des ponts métalliques, que la pression du vent L'intensité qui frappe le plan AD a pour valeur : 
en arrière du plan vertical formé par les parties évidées Fe formule (1) 
” d’une poutre est égale à la pression qui s’exerce en avant ove vé 


__ multipliee par le rapport de la surface des vides ä la sur- 
2 face totale circonscrite à ces mêmes parties en élévation 


L’intensité qui frappe le plan BC a pour valeur : 
fi (Gg. 77). Si: 


> y Te 1 2a° 
S; est la surface totale; PLA ( ‚> Pa 
S, la surface des vides; = . ta 
Sn la surface nette des pleins: La résultante de la force p, + Pi qui frappe la poutre AB 
À est donc : 
> + Se a 
a etona: Pı + pi = 2p (1 4) formule (2). 
| => Sy SE In (1 = ton y 
1 DRS à is a Si ) Il en résulte (1) dans les arétiers des efforts de traction — 


() Schématiquement (les barres de triangulation étant considérées comme réalisant l’encastrement des traverses sur les arétiers) le pyléne 
| peut se ramener à un portique à étages. 


Dans le premier cas, vent normal, on a (figure ci-contre) : 


A B 
dans arêtier AA’, effort de traction T proportionnel à p, + pj; y 
| dans arétier BB’, effort de compression C proportionnel à p, + Pl. | E3 = 
#4 Dans le deuxième cas, vent oblique, on a (figures ci-dessous) : T=K(p,+pi) 


5 dans arêtier DD’, effort de traction (2T’) proportionnel à : 2 x 2 po. 


dans arêtiers AA’ et CC’, effort de compression (C’ — T”) proportionnel à : Dz — pi, c’est-à-dire 
sensiblement nul; 2 


a dans arétier BB’, effort de compression (2C”) proportionnel : à 2 x (ps + pi). 7 “x 
er D < ie 

pa Pz Pa ba 

C’=K(p,+p;) T’=Kx 2p, C=Kx2p, T’=K(p,+p;) 

B’ D' c' © 


grand que 1, qui a pour valeur 
DENE A ee AN PAN A LS 
Dr TH, V2 (et un peu supérieur a \/2). a 
Ci irectement frappés, ‘sur ease bier | 
une pression normale p, d’inten-  calculés, dans le premier cas en fonction d’un e 
| | portionnel à : 2p Be formule (2. 


y 


Dea 


à { it } 
a ns A a 4 3 j J , We . Dans le deuxième cas ils absorbent un effo: 
pression en arrière de ces trois obstacles sera égale à: _ tionnel LTE N De 


y 


LA o Ba) | En ARS, 
Ele? 3a V2 p v2 (2 me) formule (5). _ 
Erin - A2) Le coefficient de majoration qui en résulte dans 


deuxième cas est donc égal à : 


RATE , V2 (2h — 3a), Bi 


“is 3a\ V2 | Be: 

o (17) % A . 
kt, Le plus petit que V2. A ES 
Ce système d'efforts permet de calculer les différents Quant aux barres de triangulation on en déduit qu’e 


’ils étaient soumis aux charges supportent dans le deuxième cas un effort réduit égal 


_ plans de poutraison comme s 
l'effort qu’elles supportent dans le premier cas multip 


suivantes : | 
—_ Plan DA, somme des deux efforts p,, soit : ; parle cose : An EI 
a. | le à 2 N 
p V2 A v2 effort dans plan DA (deuxième cas) ps __ ae formule (3) 


> h - 2 — effort dans plan DA (premier cas) pı “p - formul À 
4% Plan DC, somme des deux efforts p,, soit : - : 1; RENE ER a 


te ll 


p V2 Efforts du vent appliqués aux nœuds de la trian- 

gulation (fig. 79). Le 
3 x On a considéré pour un nœud de cote Z quelconque les 
pv2 , pv2 3a pv? / 3a) efforts reportés à ce nœud par les différentes barres de 
ay ( ) (2 ay triangulation qui y aboutissent en supposant ce nœud — 
intéressé par la zone limitée par les demi-intervalles h, 


a Plan CB, somme des efforts p, et pz, soit également : et h, des nœuds adjacents. AT 
E { y ‘9 h Ze 
8 pv2 3a he 
ba 2 (2— h }: ‘4 
Ke fie à 
Fe Il en résulte dans les arétiers des efforts de traction ou 4 
4 de compression dont la somme algébrique donne, pour A 0% 
et C,une valeur sensiblement nulle [= compression pro- ys AA 
… portionnelle à : (pz — p2)], pour D une valeur de traction | 
_ proportionnelle à : 2 
Ci = wn 
ne 2'x 2p, = 2p V2 formule (4) ER 
3 . Fic. 79. 
et pour B une valeur de compression proportionnelle a: “= 
ap A 
A 3 3a Considérons le nœud A, il sera intéressé par les pressions 
ss 2 Ay PAR 2 —*) formule (5). ons1 2 pP P : 
| Mar BR N ( h 2 afferentes aux surfaces : , 
3 i eti 6 GH L A B 
Dans le premier cas, les aretiers tendus sont calcules en [+ AD | CE 4 AE4 +5 ei 3 Ling a Be 
fonction d’un effort proportionnel a : 2 2 2 2 2 4 4 
3 ; h | Ces surfaces sont supposées frappées par la même inten- 
E 2p € A a) [formule (2) ci-dessus]. sité moyenne p correspondant à la cote Z. 
5 . : On a évalué, pour chaque zone telle que celle qui est 
Dans le deuxième cas, ils absorbent un effort propor- définie ci-dessus, la surface totale de S, en élévation du 
| tionnel à : 2p V 2 [formule (4)). demi-pylöne, la somme des surfaces nettes S, et la pres- 
a ER a me 
— 83 — a 
E ae 
0 j * 3 à ay ré VA 


aa M7 dd a ARTEN AA, O 
de AS ERTEILEN at ia DR U 


0 Fern a 
en chacun des nœuds de la poutre 
à la direction du vent: 
a antérieurs une force égale a CRIS EU 
nœuds postérieurs une force égale à Sn X FERN 


erniere a été majorée (pour tenir compte de la | 
e Véchelle) d'une force correspondant à une — fos 
frappée de 0,38 m? par mètre courant de pylöne. — e Set 5 rs) 


ent majoré les forces appliquées aux nœuds ESAS PATAS AE 
pondant aux différents planchers de la valeur [colonne (5) + colonne (7) + colonne (8)] x cols 


£ 


TABLEAU 39... 


~ 


| SURFACE S; SURFACE S, RAPPORT SURFACES REPORTÉES 5 EFFORTS APPLIQUES pri 
z totale nette _ de aux nœuds arrières © aux nœuds 
de l’axe . du vent p | eirconscrite des éléments réduction 2 == 


| correspondant ‘ 3 BR 
RS Ral N a BE z Échelles - en 


COTE Z PRESSION 


Sommet 17 — | 
garde-corps 70,00 200 4,11 : 1,56 0,621 0,63 » 312 272 7 

face 'avantict AITIÈTE ee DR EA 8052 k 7299 k | | 
Toraux , % N ee | 

pour Fensémhlerde®ld poutre, a ae eee AN 15351 1 

| t 

of (2) Dans un but de simplification on a admis que les eff l’action d é | 
; que les efforts provenant de l’action du vent sur les échelles et les garde-corps étaient reportés M 


uniquement sur les nœuds arrières (pour calculer les traver. i à i i 
nique ses et les diagonales à la compr é ? 
réalisé par aboutement). , E pression, en raison du systéme d'assemblage de ces barres 


Ces efforts ont été supposés en outre répartis par moitié entre les nceuds de méme niveau des deux arétiers arriéres 


et 
0, 


tu Ja 


Yin 


la rigidité de la construction, que 
ux réactions est égale à: | 


Ao ay 15881 
A ¥ ; » ¡2 , 


= 7675 kg. 


EA op e e ie x | 
”epure de Crémona est représentée sur la figure 80, 
s 90-91. On part des forces correspondant au panneau 
ieur (origine O) pour les décomposer suivant les 
tions 3 et 3’, et ainsi de suite de proche en proche. 
On commence l’épure de Crémona par le nœud supé- 
, parce qu’on n’a pas calculé les réactions verticales 
ppuis (ce que l’on aurait pu faire au moyen des équa- 
des moments); c'est d’ailleurs ainsi que l’on procède 
linaire pour établir l’épure de Crémona d’une console 
commence par l’extrémité libre pour ne pas avoir à 
alculer au préalable les réactions perpendiculaires au plan 


appui). 
le CREMONA, pour le nœud 0, on parcourt : 


= 312 (vers le bas : done compression dans la barre 1), 

= 272 (vers le bas : done traction dans la barre 1’), 

= 3’ (vers la droite : donc compression dans la barre 3’), 
3 (vers la gauche : donc traction dans la barre 3); 


Pour le nœud A, on parcourt : 


e = 314 (vers le bas), 3 (vers la droite), 
5 (vers le haut : donc compression dans la barre 5), 
6 (vers la gauche : donc traction dans la barre 6); 


Pour le nœud A’, on parcourt : 
da = 187 (vers le bas), 
4 8 (vers la droite : donc compression dans la barre 8), 
34 5’. (vers le haut : donc traction dans la barre 5’), 3” (vers 
24 i ¿la gauche); 


"Pour le nœud B, on parcourt : 


Fr 

BA = 322 (vers le bas), 

ae 6 (vers la droite : donc traction dans la barre 6), 

7 (vers la droite : done traction dans la barre 7), 

= 9 (vers le haut : done compression dans la barre 9), 
x 10 (vers la gauche : donc traction dans la barre 10); 


'B' = 199 (vers le bas), 
12 (vers la droite : donc compression dans la barre 12), 
9’ (vers le haut : done fraction dans la barre 9’), 
7’ (vers la gauche : done compression dans la barre 7’), 
8 (vers la gauche : donc compression dans la barre 8); 


+ ainsi de suite de proche en proche pour les nœuds C, C’,'D’ 
pete. 


3 Fe ees om ‘a ah bl 
| pied de chaque arêtier : on 


- Efforts dans les arétiers 


'. 


ME El A e LE á PT E: 
Le tableau suivant (n° 40) résume les ré 


= lépure du vent. Il fournit aussi pour chaque arétier lef 
résultant dû a la charge permanente et au ven 


ert NS 
indiqué le numéro des Nele adoptés dont les caracté. 
ristiques figurent au tableau 41 (p. 86) justificatif es 
contraintes. y AA 


TABLEAU 40, Se 


NUMÉROS] EFFORT 


EFFORTS RÉSULTANTS | 
da à la | EEFORTS { \ 


PRIFILS | 


charge dus ‘Arêtier antérieur | Arétier postérieur | d'arétiers | 
. a 7 | à 
perma- f | Ti : 


au vent f 4 
IN? Effort FE’ | | Effort E 


| adoptés || 


F5 


+ 60,6 
+ 56,7 


6...1+5,0|+353] 46 |—30,3] 48 |+403| 3 
1... +44] 2 312] a2 |= 26,8)” 44 28688 | 
8 +3,8| + 26,51 38 |—22,7| 40 |-+ 30,3 4 
9 +3,41 + 22,0] 34 |—18,6] 36 | + 25,4 4 
10 +3,01 +17,5| 30 |—145| 32 | + 20,5 5 
11 +2,6| + 13,4] 26 108 28 |—+16,0 5 
12 +2,21 +10,0I 22 |— 7,8| 24 | +12,2 6 
13 +1,9| + 6,9 18 |— 5,0| 20 + 8,8] 6 
14.1 1.612 421142) 2,6] 16 EE 058 7 
15 +1,21+ 2,2 10 |— 1,0 12 + 3,4 7 
16... +0,91 + 0,8 6 + 0,1 8 + 1,7 7 
oe coe fae: EN 0a PT Ce 
REMARQUE. — Contrairement aux prescriptions de la 


norme P. 21 202, on a fait le calcul des piéces comprimées 
en prenant leur section brute. Cette dérogation a la norme 
peut se justifier par le fait que la section dangereuse au 
point de vue du flambement se trouve sensiblement a la 
demi-longueur des pieces et ne comporte pas de trous 
(les trous de boulons se trouvent au voisinage des assem- 
blages, où la section nette suffit pour résister aux con- 
traintes puisque dans cette région le coefficient de flam- 


bement n’intervient pas). 


oa al 


= sa fi ‘ . 14 Y Di ve 
Pe ee EE ET CT ES 


kg/cm? | cmt 4 


ee 40,61 NA 


116440 | 89 570 96 962 


38,7 


O | 204 | 22 | 0,92 | 62: 


48-46 
78615 61425 65720] 9,3 
44-42 38,5 


40- 38 — 40,7 


49 950) 40 665 


36-34 


32-30 


18 600| 19 960 


24 035 


28-26 


24-22 


20-18 


16-14 


u Yo sande 


- 
E 


(1) Voir remarque page 85. 


' (2) Correspondant à l’enture donnée aux exemples concrets d'assemblage dans le fascicule M. C. B. % 


Lee TA 


| vent. 


Dh AR . 


Po 


he er x : h 
TABLEAU 42. 
EFFORTS DANS LES DIAGONALES. | 


VALEUR DES EFFORTS DANS LES DIAGONALES | 


; Diagonale CA’ j 
(côté face opposée au vent) 


-_ Diagonale AC 
(côté face au vent) 


Effort ent N> | 

EA A —2,95 67 + 2,95 

"O SES 2.39 -63° + 3,0 

2 

+ 3,8 

51 — 4,0 51 + 4,0 

Bet SIEHT: 47’ ET 
43 210% 43° Fer 
39 5350| 3 + 5,25 () 

2:85 0 35’ + 5,0 

31 DE 31 + 4,9 

27 2.45 27 145 

23 7 23/ 37 

19 53 19 25318 

15 go 15° + 2,9 

¡7 11 2,1 11 +21 
lO 7 ES 7 Le 
i” 3 ER 2 268 
nz Der 


Les diagonales sont toutes formees de deux moises de 
5 cm d'épaisseur et de largeur variant de 15 cm a 11 cm 


(fig. 82). 
nn 


(E) Comme on l’a vu dans le Cremona figure 80 pour la de 


— 87 


et la partie CB’ une traction (ainsi qu’on Pa vu dans le 


termination des efforts dus au vent dans les barres. 


Soit b la largeur en centimètres de la diagonale : _ 
NEE le 
- \ 1 ) o #, Pe 
19 Moment d’inertie par rapport à xx’ 


' 


. r i 1 
. 


a) Dans la position réelle : I, — 583 b; 


b) Dans la position fictive des pièces au, contact 
I, = 83,4 b. | 


À 


Peal cisely 
4 


| Tetficate + = 2296 
ce qui donne : . SX N 
2295 = Fr | 
=V To = 22,9 = 4,78 cm. | 


20 Moment d'inertie par rapport aly 


I 10 


| Br | AG 
REN er | Be: 
p = 166.” y0,0834b? = 0,29. mr : 
On aura donc toujours à considérer le cas du flambement 
suivant l’axe yy’ puisqu'on a toujours 0,29 b < 4,78 cm, * 


I cst Og 
a: 0.29 — 16,6 cm. 


(Voir tableau 43, p. 88). 


x b? = 0,8345? 


b étant toujours inférieur 


Efforts dans les traverses. 


Le vent agissant dans le sens figuré au croquis (fig. 83) 
la partie BC de la traverse BB’ supporte une compression ' 


Crémona, fig. 80, p. 90-91). 


Fic. 83. 


re moises | 
| “de 5. x 15. 


2 moises 


TABLEAU 44, _ 


! Regen 2 er VALEUR DES EFFORTS DANS LES TRAVERSES SECTION AUS VALEUR DES EFFORTS DANS LES TRAVERSES "SECTION 
TR E ihe 1 1 des a > : : des 
Traverse BC € Traverse CB A Traverse BC __ Traverse CB 3 
= Behe. (core face an Vent) (cóté face opposée au vent) traverses en (cété face au vent) (cóté face opposée au vent) traverses 
adjacents No Effort en t No Effort en t | Moises de : adjavents No | Effert en t No Effort en t | Moises de : || 
1-2 65, + 1,75 65’ — 1,6 SOS LL 25 + 1,85 25% — 1,9 "5x13 || 
; 2-3 61 + 1,83 CLEAN — 1,87 — 12-13 .. 21 + 1,55 21° — 1,4 5 xX LE 
AR 3-4 57 + 1,95 57 — 1,95 E LAN NUIT AUR 17 1/2 e 
aS 4-5 53 + 2,25 53° — 2,15 — 14-15 .. 13 + 1,0 157 — 1,13 — 
5-6 49 + 2,15 49’ — 2,28 — 15-16 .. 9 + 0,8 9’ —0,7. _ 
3: 6-7 45 + 2,28 45’ — 2,10 Die ia 16-17 .. 5 + 0,55 ok — 0,45 =- 
5 7-8 41 ae 4 Ad’ Ser, = 17 et 1 0 de 0 - a 
Bee 87 + 2,4 37 O age garde- 
|| 9-10... 33 + 2,3° 33’ — 2,15 — corps 
10-11 .. 29 + 2,15 29" — 2,0 — 
(2) Correspondant à OA de traverse sur arétier donné aux exemples concrets d'assemblage dans le fascicule M. C. B. 9. À 


RER 


~~ 


rmée de deux moises de , 
epuis le bas j jusqu’ au palier. 
e deux moises de 5 X 13 
séparant les Panneaux Poe ln Ie <a 
de5 X 11 au-dessus de cepalier = 


| t très surabondantes et on ne A Eee 
ification D ae es pees ne aes = 


oe ee 


Ng $ ~~ Chacun d’eux est fixé A Varétier par, trois Dos 
rage 6 ie Mas sur le cates en béton armé. - 18 mm. Section de cisaillement : Be 
eS _ : 2 > pi on wee ne 
section de ARE ER base est représentée figure 34 b % "254 x 3 = 762 mm. ER 
peut avoir à supporter un effort de traction maximum ci | A 
600. kg (voir tableau 40, p. 85, arétier n° 66). _ Contrainte de cisaillement des boulons : i$ 
’ancrage est assuré par 16 plats de 60 x 8 mm. Section ; e ME JA 
nette d'un un plat (un tron “de 19 mm dedo 762 = 3,3 kg/mm? BR. 
Er (60 — 19) 8 = 328 mm? BE Au: 
ties Ces plats seront ancrés dans le béton sur une Tongue 


4 “Effort sur un plat : £ de. 1, 50 m environ. j : Y 
a ; Surface totale Rdcanhcrence d’un plat : \ 


‘2 40 600 4 
a \ ET ee Ra 150 — 2 (6 + 0,8) = 2 040 cm. 
Contrainte de traction : Contrainte d’adhérence : 
EN] -2 540 = | SR = 
d a Learn 2010 = 12 Kg/em 


re 
- étant double de a 
~~ pare ine Fr 


Nora, - Les chiffres cerclés indiquent les numéros des panneaux. 


ee: 
5 € EA ee 
=> 86€ PAY 
= 9 
a 
2 
: (&) © © 
3 | 
9 N 
3 CECECEM ue 20 06€! 
= pr Dre av - 
o 
CET pe AE 
D ie cola zen 277! 02 EX Sy ES 
c£ 
a 


sect = S_ozyet Ce ger 


Echelle 


Ä 
} 
} 


zie Cornet 9 2 Ol eset vl 
027! QV pps 0S 


SLNVAY SCNZON ais 


1/25=,3 | = er 


— 91 — 


t 
7,0758 


Fic. 80 
ÉPURE DE CRÉMONA 
EFFORTS DUS AU VENT , 
0 5 
H 
7/ 67 


Echelle: 
H=7 675 


= aad al e | 
=e te een = E 
> 


S 
TA 


ST 


EITZ, Strasbourg. 


Halle d’usine de 26 m de portée avec ferme à trois articulations. 
(Établissements CHALos et Fils, usine de Strasbourg, Port du Rhin.) 
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I. — INDEX ANALYTIQUE DE DOCUMENTATION © 


à 


Conformément aux recommandations faites par le Conseil International de Documentation du Bâtiment (C. I. D. B.), les analyses 


Universelle (CDU). Comme précédemment, les a 


ee ion Techni teront désormais leur indexation suivant les notations de la Classification Décimale Z 
: N gen E a continueront á étre publiées dans la Documentation Technique dans Pordre des 


rubriques de la classification, du systeme CORDONNIER, mise au point il y a quelques années pour le rangement du fichier de docu- 


mentation de l’Institut Technique du Bâtiment et des Travaux Publics. 


e 


B. — ARCHITECTURE ET URBANISME -. 


x 


Ba ETUDE DES BESOINS. A SATISFAIRE. 


LE PROGRAMME 


Bab BESOINS DIRECTS DE L’HOMME 


Probleme du logement. 


1-42. Habitations 50 (vol. 2). Archit. Auj., Fr. (sep. 1950), 
n° 31, p. 1-87, nombr. fig. — Ensemble de projets et d’études 
se rapportant à des réalisations récentes en matière d'habita- 
tion. Cités ouvrières, habitations collectives, habitations indi- 
viduelles, résidences, groupes d’immeubles, etc..,, effectuées ou 
en cours d’exécution, ces constructions montrent les tendances 
de l’architecture moderne dans les pays suivants : Suisse, Italie, 
Hongrie, Pays-Bas, U. S. A., Danemark, Belgique, Grande- 
Bretagne, Cuba, Brésil, Argentine, Vénézuéla, Mexique. Des 
indications sur le problème du logement tel qu'il se pose en 
Grande-Bretagne et sur le sens des recherches américaines en 
matière d'habitation complètent ce numéro. Étude détaillée 
des plans du Siège permanent de l'O. N. U. à New-York. E 13041. 

CDU 711. 

2-42. Les Belges construisent... Rozinormr (R.); Bâtir, 
Fr. (oct. 1950), n° 8, p. 47-52, 11 fig. — Comparaison des efforts 
de reconstruction en Belgique et en France. Dispositions géné- 
rales adoptées en Belgique pour réaliser la construction et la 
modernisation des logements : groupements coopératifs de loca- 
taires et groupements coopératifs de propriétaires, mode de 
financement par la Caisse Générale d’Epargne et de Retraite, 
constitution de la Société Nationale des Habitations à Bon 
Marché et de la Société Nationale de la Petite Propriété Ter- 
rienne. Leçons à tirer de ces réalisations. E. 13343. CGRU°7I. 

3-42. Comment Rotterdam, ville meurtrie, résout son 
probleme du logement (à suivre). SUQUET-BONNAUD (A.); 
Consir. mode., Fr. (nov. 1950), n° 11, p. 424-433, 14 fig. — Impor- 
tance des destructions de Rotterdam. Solutions adoptées pour 
la construction sur le plan national. Réalisations de Rotterdam 
avant guerre, pendant la guerre et depuis 1945. E. 13489, 


CDU 711. 
4-42, Le plan Fanfani (Piano Fanfani). Architetti, Ital, 
(avr. 1950), n° 1, p. 3-8, 31 fig. — Le plan Fanfani est un vaste 


(1) TABLES DE L’INDEX ANALYTIQUE DE DOCUMENTATION : ANNÉES 
ANNÉE 


plan italien de reconstruction pour lequel on prévoit pour 1950 
une dépense totale de 85 milliards de lires. Reproduction de 
trois des nombreux projets qui ont été distingués dans un récent 
concours. Ces projets concernent : a) petite maison isolée à 
deux étages et deux appartements par étage; b) petite maison 
accolée à deux étages; c) maison isolée à quatre étages et trois 
appartements par étage. E. 13153. CDU 711: 

5-42. Le plan Fanfani (Piano Fanfani). Prccarpr (G.); 
Architeiti, Ital. (juin 1950), n° 2, p. 1-5, 18 fig. — Expose du 
double objet du « plan Fanfani » : procurer du travail aux chö- 
meurs et résoudre la crise du logement. Résumé avec plans de 
deux projets pris parmi ceux qui ont fait l’objet d’une mention 
au récent concours national. Ces deux projets appartiennent á 
la méme catégorie (groupe A, type B) : petites maisons accolées 
(en ligne) á deux étages. E. 13154. CDU 711. 


Be LA COMPOSITION 


6-42. Réduction des hauteurs dans les maisons d’habita- 
tion (Faste Höjder i boligbyggeriet). Arbejds Boligminist., 
Danm. (1950), 14 p., 10 fig. — La normalisation des hauteurs 
de plafonds, de fenétres, de portes, etc..., permettrait de sim- 
plifier considerablement la construction et d’abaisser les Prix 
d’un grand nombre d’éléments : portes, fenétres, canalisations, 
escaliers, etc..., en en facilitant la normalisation. E. 12991. 

CDU 72 : 690.013. 


Beb LES FACTEURS DE LA COMPOSITION 
Beb n 


7-42. Etablissement des plans en considération des con- 
ditions de vie (Design for livability). WAGNER (B.); Tech. Bull. 
(H. H. F, A.), U. S. A. (sep. 1950), no 15, p. 1-10, 9 fig. — Etude 
de la disposition des diverses pieces, la plus favorable au point 
de vue commodité d’habitation, insolation, bruits extérieurs et 
intérieurs, orientation par rapport au Nord, par rapport à la 
rue. Exemples de maisons réalisées aux États-Unis suivant ces 
principes. E. 13342. CDU 729, 


Les plans. 


1948 et antérieures : Fascicule 20 bis de Documentation Technique. 
1949 : Fascicule 30 bis de Documentation Technique. 


ANNÉE 1950 : Fascieule 40 bis. 


BT 


- PESA “1 


| RÉSISTANCE DES MATERIAUX | 
| ÉTAT GÉOMÉTRIQUE 
_ ET MÉCANIQUE DES CORPS | 


" Forme géométrique initiale 
des pièces et constructions. 


Cab j Er 
BAT 


. 8-42. Poutres à moment d'inertie variable (Liggers met 
veranderlijk traagheidsmoment). Van Tussengrork (P. J.); 
yiech. T., Pays-Bas (3 oct. 1950), n° 39-40, p. 6100-6148, 
Ba tig. — Formules pour le calcul de poutres a profil variable, 
encastrées 4 une extrémité ou reposant sur deux points d’appui. 
E. 12767. CDU 690.4-237.22. 


1 


me ko m Etat mécanique. 


… 9-42. Remarques sur les pressions du vent admises dans 
le calcul des pylônes de grande hauteur. Bouvier (P.); Ann. 
… Radioélecir. Comp. Franc. Ass. T. 
n° 19, 7 p., 6 fig. (phot. 251). — Rappel des formules admises 
pour la variation du vent en hauteur. Défaut des hypothèses 
habituelles révélé par les relevés anémométriques, nécessité de 
calculer les pylônes pour des pressions constantes du sommet à 


eulaire au vent. E. 12383. CDU 518.5 : 690.4. 
10-42. Aspects aérodynamiques des travaux publics. II 
(Aerodynamic aspects of civil engineering). GHaswaLa (S. K.); 
Civ. Engng, G.-B. (oct. 1950), vol. 45, n° 532, p. 646-649, 2 fig., 
23 ref. bibl. — Etude de l’action du vent sur les ponts suspendus. 
Description des essais de maquettes de ponts en tunnels de souf- 
leries. Effet du vent sur les constructions : point de vue météo- 
“rologique et point de vue aérodynamique, formules de DucHe- 
MIN et de HurtTon pour le calcul de la pression du vent sur une 
surface. Travaux de BAILEY, FARREN, EIFFEL, etc... Cas de 
Empire State Building. Toitures supportées par l’air. E. 13348. 
; CDU. 690.4 : 624.5. 
_ 11-42. Détermination expérimentale des efforts intérieurs 
dans les solides : les tensions intérieures rendues audibles 
ou visibles (auditiélasticimétrie et photoélasticimétrie). 
Broca; Rev. Génie milit., Fr. (sep.-oct. 1950), t. 83, p. 453-468, 
8 fig. — Exposé des méthodes mécaniques de determination des 
“contraintes, du principe des méthodes acoustiques et des mé- 
thodes photoélasticimétriques. E. 13424. 

00 CDU 690.4 : 620.171. 


er. 


$8 | 
Cac - THÉORIES ET PROCÉDÉS DE CALCUL 
I ET DE REPRESENTATION 

Cac j Théories générales. 


… 12-42, Comparaison quantitative entre les théories plas- 
_tiques d’écoulement et de déformation (A quantitative 
comparison of flow and deformation theories of plasticity). 
Hopce Jr (P. G.), WHITE Jr (G. N.); J. Appl. Mech., U. S. A. 
> (juin 1950), vol. 17, n° 2, p. 180-184, 5 fig., 15 réf. bibl. — Les 
“efforts et les déplacements qui se manifestent dans un cylindre 
—creux de longueur infinie s’obtiennent suivant la loi de PRAND*®- 
- Reuss et celle de Hencxy. Les deux théories donnent sensible- 
- ment les mémes résultats, mais i’une ou l’autre de ces théories 
‘peut étre préférable pour certains cas de calcul. Comparaison 
avec d'autres recherches effectuées dans des conditions différentes, 
AE. 12347. CDU 518.5 : 620.17. 


en Procedes de calcul et de representation. 


 && 13-42. La théorie structurale (Structural theory). 
“SUTHERLAND (H.), Bowman (H. L.). Ed. : John Wiley and Sons. 
“Inc., New-York, U. S. A.; Chapman and Hall, Ltd, Londres, 
G.-B. (1950), 1 vol. 4e édit., xıv-394 p., 425 fig., voir analyse 
détaillée B 512 au chap. m1 « Bibliographie » de la D. T. Al. 
E. 12683. CDU 518.5 : 690.42(02). 
2 14-42. Charge critique des poteaux présentant une sec- 
‘tion transversale variable (Critical load of columns of varying 


Ne 177: 


S. F., Fr. (jan. 1950), t. 5,, 


oe N. 4 > | E ah ? Se Pr Ze | 
C. — SCIENCES DE L'INGÉNIEUR —— 


e 


a base et atteignant 200 à 250 kg/m de surface plane perpendi- | 


10 
A AA 


x 


cross section). THomson (W. T.); J. Appl. Mech., U. 
(juin 1950), vol. 17, n° 2, p. 132-134, 3 fig. — Méthode | 
determination de la charge critique. Pour un nombre de secti 
inférieur á 5, la solution est donnée par une équation sim 
Exemples pour des piliers á 2,3 et 4 sections différentes. Com 
raison avec les résultats d’expériences. E. 12847. ee 
CDU 518.5 : 690.237.52. 
15-42. Calcul des échelles. I. Poutres à double articula 
tion (Sul calcolo delle scale. 1 


p. 216-221,-5 fig. — Procédé pour l'étude rigoureuse (sauf l’in- 


fluence de la déformation due à l'effort normal) des poutres à 
double articulation dans les conditions les plus importantes de . 
oumises à des charges quelconques. Des exemples — 
montrent la facilité d’application de la méthode et l’approxi-. 
mation obtenue en négligeant les déformations dues à l'effort ! 
CDU 518.5 : 690.237.22. — 


liaison et 


normal. E. 13109. 


. Le travi a doppio ginocchio). 
PozzaTI we ; Indusir. ital. Cemento, Ital. (oct. 1950), no 10. 


16-42. Contribution à la théorie des portiques continus. — u 


Méthode analytique pour le calcul des lignes d’influence 


(Contribuicío para a teoria dos pórticos contínuos. Sóbre um : 


processo analítico para o calculo das linhas de influéncia). Gra- — ds $ 


vina (P. B. J.). Tiré à part de Engenharia, Brésil (1950), vol. 8, … 
n° 93-94, 64 p., 37 fig., 2 pl. h. t. — Equations fondamentales et 
d'équilibre. Tableaux des constantes et des limites de charge des ! 
barres. Lignes d'influence des moments fléchissants, des’ efforts - 
tranchants, des forces axiales (efforts normaux). Coefficients — 


d'influence des moments fléchissants et des efforts tranchants. 
E. 12563. CDU 518.5 : 624.078. 


17-42. Calcul exact par la méthode de Cross de systèmes — 


de poutres statiquement indéterminés (Een exacte reken- 
wijze bij de methode « Cross » voor statisch onbepaalde ligger- 


systemen). Le NobeEL (J. C.); Ingenieur, Pays-Bas (27 oct. 1950), — 


n° 43, p. 115-121, 7 fig. — La méthode de Cross a l’inconvénient 


d’étre approximative, a moins de se livrer 4 des caleuls compli- 


qués qui aménent des risques d’erreur, Mais étant donné que 
les series convergentes des moments d'équilibre sont toutes géo- 
metriques, leurs sommes peuvent se déterminer simplement par 
la méthode bien connue n = (VW. De cette facon, la méthode de 
Cross peut étre exacte tout en réduisant au minimum les risques 
d’erreurs des opérations numeriques. E. 13055. 
CDU 518.5 : 620.237.22. 
18-42. Calcul des moments dans les murs en béton (Om 
beräkning av moment i betongväggar). NORDGAARD (S.); Cement 
Betong, Suéde (sep. 1950), n° 3, p. 160-172, 6 fig. — Les normes 
suédoises du béton sont entrées en vigueur le 1er avril 1950. 
Facon d’utiliser ces normes pour calculer les différents éléments 
d’une maison en béton : murs extérieurs, cloisons, dalles. E. 12.922. 


CDU 518.5 : 691.32. | 


19-42. La poutre dissymétrique et les coefficients J (en 
grec). BLANA (S.); Texnika Xponika, Grèce (juin 1950), n° 312, 
p. 341-351, 14 fig., 1 fig. h. t. — L'auteur entend par coefficient 5 
le rapport de l’angle dont s’inflechit à son extrémité la poutre à 
étudier (à moment d'inertie variable) à celui dont s'infléchirait, 
sous la même charge une poutre type de section rectangulaire 
et dont le moment d'inertie serait égal au moment d'inertie 
minimum de la poutre à étudier. Etude théorique de la défor- 
mation d'une poutre à section transversale variable. Emploi 
comparatif de diverses méthodes de calcul (EULER, CROSS, 
SIMPSON, STRASSNER). Applications numériques complètement 
traitées. E. 12163. CDU 518.5, : 690.237.22. 

20-42, Flexion des plaques minces (à suivre) (en grec). 
KokkiNopouLos (E.); Teznika Xponika, Grèce (juil.-août 1950), 
t. 27, n° 313-314, p. 420-428, 14 fig. — Etude théorique de la 
déformation des plaques, basée de theorie de eerie 
illustré : nombreuses applications numériques. E. 341. 
80 = CDU 518.5 : 690.4. 

21-42. Nouvelle méthode de calcul des poutres continues 
(en grec). CABLADIA (G. S.); Teznika Xponika, Grèce (juil.- 
août 1950), t. 27, n° 313-314, p. 401-409, 15 fig. — Methode de 
calcul basée sur l’emploi d'un systeme auxiliaire constitué par 
une serie de poutres A deux portées qui peuvent étre calculées 
rapidement à l’aide de nomogrammes. L'avantage de cette 
méthode résulte de ce que les calculs relatifs à la distribution des 
moments sont moins longs que dans les ne H, Cross 

i 1 sy. Application numérique. E. 2 
E ait “EDU. 518.5 : 690,237.22. 
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tre de flexion des éléments ouverts tels que les corniéres 
liques et! les pièces à section semi-circulaires. Exemples 
ation et résultats obtenus, E. 13151. CDU 620.1. 
2. Étude et emploi d'un rugométre (Design and uses 
{ a roughometer). West. Constr., U. S. A. (oct. 1950), vol. 25, 
Pp. 90-92, 3 fig. — L'appareil consiste en une remorque à 
m ue que Pon attéle à l’arriere d'une voiture automobile 
arcourant la route dont on veut mesurer la rugosité. Les oscil- 
ns verticales de la roue sont transmises á un appareil enre- _ 
ur qui reproduit les irrégularités de la route 4 une échelle 
nue en fonction de la distance parcourue. Description de 
CDU 620.1 : 625.75. 


% . a 


ists 24-42. Analyse dimensionnelle et métrologie (Le 
_ systeme Giorgi). ESNAULT-PELTERIE (R.). Ed. : F. Rouge et Cie, 
8. A., Lausanne, Suisse; Gauthier-Villars et Cie, Paris (1950), 
1 vol., 132 p. Voir analyse détaillée B. 311 au chap. 11 « Biblio- 
* ‘graphie » de la D. T, 41. E. 13166. | CDU. 620.1 (02). 


_ * 25-42. Action du vent sur les pylônes de section rectangu- 
~ laire. Jouxorr (A. S.); Ossature métall., Belg. (nov. 1950), n° 11, ' 
_ p. 517-523, 12 fig. — Compte rendu d’essais au tunnel de modèles 
_ de pylônes à section triangulaire sous tous les angles d'incidence. 
Analyse des résultats. Valeurs expérimentales des coefficients 
Ba; dynamiques. Formules pratiques. Comparaison avec les pylönes 
ai: a section carrée. E. 13142. CDU 620.171 : 690.237.52. 


ego MECANIQUE DES FLUIDES . 


__ Ceb THEORIES GÉNÉRALES. ESSAIS ET MESURES 


Ceb j 


Définitions et équations générales. 


_ 26-42. Etude sur certains écoulements radiaux à surface 
libre. Leviant (I.); Rev. ‘gén. Hydraul., Fr. (mars-avr. 1950), 
n° 56, p. 74-82, 20 fig. — Étude de l’écoulement symétrique diver- 
gent sur un plan.lisse et du ressaut circulaire. Essais effectués 
sur écoulements radiaux divergents et ressauts circulaires. 
E. 13204. CDU 532.5. 


27-42. Recherche expérimentale sur la diffusion d'une 
veine liquide debouchant dans un espace liquide au repos. 
CITRINI (D.) (Traduit de l'italien par M. Pras); Inst. Hydraul. 
Constr. Hydraul. de Milan, Ital. (avr. 1947), 106 p., 37 fig. — 
Exposé de plusieurs series d'expériences exécutées en vue d'étudier 
le mouvement d’une veine liquide et sa diffusion dans un espace 
liquide au repos. Comparaison des résultats avec la théorie du 
mouvement qui tire son origine d’un orifice ponctuel. Tableaux 
et formules permettant le calcul des diverses grandeurs intéres- 
sant la question. E. 13306. CDU. 532.5, 


28-42. Le débit dans les cours d'eau naturels (Der 
Abfluss in offenen natürlichen Wasserláufen). VAN Rınsum (A.). 
Ed. : Wilhelm Ernst und Sohn, Berlin, All. (1950), 1 vol., 2e édit., 
vir-80 p., 60 fig. Voir analyse détaillée B. 314 au chap. 111 « Bi- 
bliographie » de la D. T. 41. E. 12289, CDU 532.5 (02). 


29-42. La perte de charge de Borda dans 1'hydraulique 
des canaux a l'air libre (Der Borda'sche Stossverlust in der 
Hydraulik offener Gerinne). FRANK (J.); Wass-Wirischaft, All. 
(oct. 1950), n° 1, p. 21-23, 2 fig. — La formule de BorDA a été 
récemment introduite dans l’hydraulique des canaux à ciel ouvert 
sous le nom de perte par mélange. Etude de la perte de charge 
dans des conduites sous pression; puis établissement de ce méme 
caleul pour le canal 4 ciel ouvert. E. 13281, 

CDU. 532.5 


ORO 


a 


tion et fonctionnement d'un appareil destiné à déterminer — 


‚ industry). TayLor (C. W.); Chem. Engng, U. S. A. (jan. 1950), | 
p. 90-94, 8 fig., 3 réf. bibl. (phot. 246). — La perlite est une 


~broyage et de calcination. E. 13325. 


(12 oct. 1950), vol. 145, n° 15, p. 40-42, 5 fig. — Le principe 


giques. Modifications subies par le terrain sous l’influence de 
divers agents. Action des eaux de surface. Sources, infiltra- 
tions, etc... E. 13052. o. CDU 553 : 625.731. 

31-42. La perlite dilatée : um procédé d’abord peu en 
faveur fait maintenant l’objet d’une nouvelle industrie 
prospere (Perlite popping : from a shaky start, a solid new 


roche siliceuse volcanique qui présente la propriété, après broyage, — 
de se dilater au chauffage en raison de l’eau contenue dans. les 
particules de roche. .Ainsi dilatée, la perlite fournit un agrégat . 
léger utilisable pour la confection du béton léger et d’éléments 
préfabriqués, Description des installations d’extraction, de 
EDU 552:: 691.327 


Cib m Géotechnique (étude des sols). 


32-42. Une nouvelle méthode pour obtenir des échantillons | 
de sable non perturbés (A new method for obtaining undis- 
turbed sand samples). GooDE (Th. B.); Engng News-Rec., U.S. A. 


repose sur l’utilisation d’une sonde spéciale à piston qui permet 
dé soustraire l’échantillon de sable prélevé aux effets de l’eau 
qu'il peut traverser en remontant à la surface. Description de 
l’appareil. Mode d'emploi. Avantages du systeme. E.- 12966. 
Y + GDU 624.131. 
33-42. Procédé simple pour déterminer la valeur de la 
poussée des terres (Ein einfaches Verfahren zur Ermittlung 
der Grösse des Erddrucks). WINKEL (R.); Sirassen Tiefbau, All. 
(oct. 1950), n° 10, p. 297-299, 4 fig. — Exposé d'un procédé gra-. 
phique qui utilise une valeur z fonction de la hauteur du mur de 
soutenement et de la densité des terres. Application. E. 13063. 
CDU- 624.131. Y 

34-42. La répartition de la pression latérale des terres _ 
sur un mur rigide, en raison de la surcharge (fin) (The 
distribution of lateral earth pressure on a stiff wall due to sur- 
charge). Rowe (P. W.); Civ. Engng, U. S. A. (oct. 1950), vol. 45, 
no 532, p. 654-657, 13 fig. — Résultats d'essais entrepris pour 
étudier la répartition de la pression latérale des terres sur un 
mur rigide en raison de la surcharge. Applications pratiques 
de ces résultats : le calcul exact de la pression des terres n'est M 
généralement pas nécessaire. On peut se contenter d'une répar- — 
tition générale simplifiée. La méthode préconisée constitue un 
progrès appréciable en matière d'estimation de la pression — 
latérale des terres. E. 13348, CDU 624.131 : 690.22. 
35-42, Essais sur modéle réduit du viaduc de Saint- 
Clair (fin). Laurent (J.), PERIER (F.); Rev. gen. Hydraul., Fr." 
(mars-avr. 1950), n% 56, p. 87-92, 15 fig. — Essais faits pour « 
évaluer les affouillements à craindre pour les piles du pont de | 
Saint-Clair par suite de diverses conditions locales. Conclusions. H 
E. 13204, CDU 624.131.4-21. « 


E 
Cic SURFACE DU GLOBE | | 
Cie j* Hydrographie. 1 
Cic jo Hydrologie. ‘ | 


36-42, Les causes de l’abaissement du niveau des eaux 4 
souterraines en Europe Centrale (Über die Ursachen der 
in Mitteleuropa beobachteten Grundwassersenkungen). SCHNEI- — 
DER (H.); Wass-Wirtschaft, All. (oct. 1950), n° 1, p. 7-18, 
12 fig., 18 réf. bibl. — La sécheresse des derniéres saisons a pro- 4 
voqué dans-la presse des commentaires sur la baisse des eaux A 
souterraines en Europe Centrale dans les trente dernières années. 
La présente étude rappelle les précipitations qui ont eu lieu 
pendant les deux siècles derniers et considère leur répartition; # 
puis elle envisage les modifications consécutives du niveau des. 


1 


naturelles souterraines et l’influence qu’ont eue certaines 
sures hydrologiques sur les eaux souterraines. E. 13281. 


É ; CDU: 551.4, 
dn Vents, nuages, pluies. 


37-42, Action du gel sur le sol (De werking van d i 
bodem). BARENTSEN (P.); Polytech, Rs; Pins Bas (3 oct, 1950), 

19 39-40, p. 6175-6275, 22 fig. — Etude de la pénétration des 
eaux dans les terrains divers (sables, argiles, etc...); perméabilité 
constante capillaire de ces terrains. Profondeur à laquelle se 
_ torment des lentilles de glace. Influence des couches de neige. 
lesures préventives pour éviter l’action destructive du gel et 
lu degel sur les routes. E. 12767. CDU.:551:577. 


CONDITIONS GÉNÉRALES 


Études, concours, congrès, documentotion. 


| | Cof 


a, 38-12, Terminologie des égouts. II. BELANGER (R.); Rev. 
trim. canad., Canada (1950); n° 143, p. 227-246, 13 fig. — Liste 
“de termes utilisés dans la terminologie des égouts pour le réseau 
_ d'évacuation. Terminologie commentée de différents termes, 
_ glossaire anglais-francais. E. 13134. CDU 628 + 0613, 
» Cof | Associations, organisations, congrès, 
Bu: conferences, expositions, missions. 
__ 39-42. XVII Congrès International de Navigation a 
_ Lisbonne (septembre 1949). Navigation maritime. Mır- 
LECAM (J.); Ann. Trav. Publ., Belg. (aoüt 1950), n° 4, p. 641- 
_ 657. — Analyse des rapports faits au Congrés sur les questions 
_de navigation maritime : 1° Amélioration des embouchures des 
parties fluvio-maritimes; 2° Installations optima pour les manu- 
- tentions des produits pétroliers; mesures d'isolement, emplace- 
ments pour le stockage et les raffineries, aménagement pour 
l'introduction de ces produits dans l’intérieur du pays. E. 13274. 
CDU 627.3 : 061.3, 
_ 40-42. XVII: Congrés International de Navigation à 
Lisbonne (septembre 1949). Navigation maritime (l'® com- 
munication). MILLECAM (J.); Ann. Trav. publ., Belg. (aoüt 1950), 
n° 4, p. 657-662, 1 fig., 1 pl. h. t. — Analyse des rapports pré- 
sentés au Congrés sur les ouvrages de défense en pleine cóte pour 
… limiter les érosions, leur mode d'action, les essais de laboratoire. 
E. 12274. GCDUE627.3 2061.23. 
41-42. XVII® Congres International de Navigation a 
Lisbonne (septembre 1949). Navigation maritime (2° el 
3° communications). MiLLecaM (J.); Ann. Trav. publ., Belg. 
{août 1950), n° 4, p. 662-671, 1 fig. — Analyse des rapports faits 
au Congrés sur : 1° La question de la décomposition des mor- 
tiers et bétons á l’eau de mer; 2° Le croisement d'une voie de 
terre avec un canal ou d’une voie d’eau maritime. E. 13274. 
CDU 626 : 061.3. 
42-42. XVIIe Congrès International de Navigation à 
Lisbonne (septembre 1949). Navigation maritime (4° com- 
munication). MiuLEcAM (J.); Ann. Trav. publ., Belg. (août 1950), 
n° 4, p. 671-682, 5 fig., 1 pl. h. t. — Analyse des rapports présentés 
au Congres sur la pénétration de l’agitation dans les ports, les 
moyens de la prévoir et de la combattre, les essais de laboratoire. 
E 13274. CDU 627.3 : 061.3. 
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| Da CONNAISSANCES ET TECHNIQUES GENERALES 


Dab MATERIAUX DE CONSTRUCTION 


=. 53-42. Méthodes modernes d’essai des matériaux. 
ÆProT (M.); Ann. 1. T. B. T. P:, Fr. (nov. 1950), n° 156 (Essais 
et mesures, n° 17), 40 p., 61 fig (résumé anglais). — Les caractéris- 


DOCUMENTATION TECHNIQUE, No 4 ARE PT 


mm I _ en : 


Cof m Manuels, cours, traités, annuaires, 


dictionnaires, répertoires, formulaires. Mi 
EB 43-42. Cours supérieur de béton armé. II. Cons- 
tructions diverses en béton armé. Constructions élémen- 


taires. Le béton armé dans le bâtiment (Cours de G. Espr- 
TALLIER et M. REGIMBAL). Barat (G.). — Ed. : Eyrolles, Paris 


(1950), 1 vol., t. 1, 14e\édit., 357 /p., nombr. fig., 7 pl. h. +. (Voir | 


analyse détaillée B-300 au chap. 111 « Bibliographie » de la D. T. 41, 
E. 12705. | CDU 691.327 (02). 


44-42. Cours supérieur de béton arme. II. Construc- 


tions diverses en béton armé. Le béton armé dans les tra- | 


vaux publics. Volumes, ou contenances. Constructions 
verticales. Le béton précontraint (Cours de G. ESPITALIER 
et A. REGIMBAL). Barat (G.). Éd. : Eyrolles, Paris (1950), 1 vol., 
t. 2, 14e édit., 306 p., nombr. fig., 11 pl. h. t. (Voir analyse dé- 
taillée B-301 au chap. ur « Bibliographie » de la D. T. 41. E. 12706. 

CDU 691.327 (02). 


EA 45-42. Traité des matériaux de construction. Du- 
RIEZ (M.). Éd. : Dunod, Paris (1950), 1 vol. t. 1, xxm1-833- 
XXXVII p., nombr. fig., 72 réf. bibl. — Voir analyse détaillée 
B-302 au chap. ur « Bibliographie » de la D. T. 41: E. 11891, 

CDU 691 (02). 


46-42. Formulaire général de mathématiques, phy- 
sique] et chimie (Mathématiques élémentaires). Denis- 
PArın (M.). Éd. ; Fernand Nathan, Paris (1950), 1 vol., nouvelle 
édit. (Programmes de 1949), 172 p., nombr. fig. Voir analyse 
détaillée B-304 au chap. 11 « Bibliographie » de la D. T. 41. 
E. 13145 


47-42. Les constructeurs de ponts du réseau ferré 
allemand (Brückenbauer der Reichsbahn). HERTwIG (A.). 
Ed. : Wilhelm Ernst und Sohn, Berlin, All.; Eppac, Paris (1950), 
1 vol., vıı-154 p., 141 fig: Voir analyse détaillée B-315 au chap. 1 
« Bibliographie » de la D. T. 41. E. 13136. CDU 624.21 (02), 


EA 48-42. Chauffage par la vapeur. Aération. Clima- 
tisation (Dampfheizungen Lüftungen Klimaanlagen). RorH (OÖ); 
Éd. : Julius Hoffmann, Stuttgart, All. (1950), 1 vol., 104 p., 
nombr. fig. Voir analyse détaillée B-316 au chap. mr « Biblio- 
graphie » de la D. T. 41. E. 12807. CDU 697 (02). 


49-42. Aide-mémoire du staticien (Statisches Tage- 
buch). STADOR (K.). Ed. : Karl Marklein, Düsseldorf, All. (1950), 
1 vol., 199 p., nombr. fig. Voir analyse détaillée B-320 au chap, 111 
« Bibliographie » de la D. T. 41. E. 12633. CDU 691.327 (02). 


ESB 50-42. Pierres et terres. Lexique des matériaux 
de construction 1949-1950 (Steine und Erden Baustoff Lexikon). 
Éd. : Otto K. Krausskopf, Wiesbaden, All, J] vol., 2° édit., 
xxx-444 p. + p. F1-F82. Voir analyse détaillée B-321 au chap. III 
« Bibliographie » de la D. T. 41. E. 12987. CDU 691 (02). 


EB 51-42. Catalogue suédois du bâtiment 1950 (Svensk 
byggkatalog 1950). Éd.-: Svensk Byggtjanst, Stockholm, Suede, 
1 vol., 591 p., nombr, fig. Voir analyse détaillée B-325 au chap. 11 
« Bibliographie » de la D. T. 41. E. 12985 CDU 691 (02) 
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52-42. Calcul du béton armé (Cálculo de concreto ar- 
mado). VAN LANGENDONCK (T.). Ed. : Ass. Brasil. Cimento Port- 
land, Sao Paulo, Brésil (1950). vol. 2, xxvi-635 p., 577 fig. Voir 
analyse détaillée B-327 au chap. IT « Bibliographie » de la 
D. T. 41.E. 13158 CDU 691.327 (02). 


— LES ARTS DE LA CONSTRUCTION 


tiques mécaniques des matérjaux directement et immediate- 
ment utilisables par le bureau d'études ont une valeur primor- 
diale. Ces caractéristiques s'expriment : par une courbe intrin- 
sèque statique: par une courbe intrinsèque dynamique. Dans 
chacun de ces deux cas on peut considérer : une courbe moyenne; 
une courbe de sécurité. La courbe de sécurité est déduite de la 
courbe moyenne par la prise en compte de l’hétérogénéité des 
matériaux et de la dispersion des mesures observées. Toutes 
les autres caractéristiques, sans être dénuées de valeur, ne don- 


E 


CDU 62 (02), 


Ww 


( v 


ay que des indications « es et en 
e consid omme secondaires. L'utilisation, dans les cahiers 
5 charges 
s réserves. E. 13399. RAT EURE 
Le | 
B.); Sci. Tech., Belg. (1950), n° 10, p. 207-212, 4 fig. — 


u 


ux ou des attributs. 


Constitution des échantillons. 
le contröle. E. 13484., ° is 


CDU 691. 


b Matériaux métalliques. 
ques et statiques combinées (Engineering steels under 
ne cyclic and static stresses). Goucn (H. J.); J. Appl. 
ch, U. S. A. (juin 1950), vol. 17, n° 2, p. 113-125, 20 fig. 
bibl. — Différents aciers ont été essayés au point de vue 
résistance A la fatigue, sur une machine spécialement 
iée pour leur imposer des contraintes cycliques et statiques 
nées. Description de la machine. Caractéristiques des aciers 
yés. Différentes formes des éprouvettes. Essais de pieces 
semblées par vis, etc... Résultats obtenus. E. 12847. aie, 
; CDU 691.7 : 620.171. 
- 56-42. Économie apportée à l'utilisateur par l'acier 
TOR (Die Wirtschaftlichkeit der Torstähle vom Standpunkt des 


DY % 


Verbrauchers gesehen). FORKERT (L.); Allg. Bau-Zig., Autr. 


- (19 juil. 1950), n° 205, p. 3-6, 6 fig. — L’économie réalisée dans 
l’utilisation de l’acier TOR 40 ou 60 réside tout d’abord dans la 
- plus grande contrainte admissible que l'on peut appliquer à cet 
acier, et ensuite dans la diminution de tous les frais qui sont 
fonctions du tonnage, comme le transport. Des formules sont 
_ présentées permettant d'obtenir l’économie réalisée par rapport 
- "A l’acier ordinaire Ac 37. Ces nouveaux aciers permettent d’uti- 
_ liser des sections de béton armé plus économiques. E. 12977. 
PU, - CDU 691.7 : 690.031. 
57-42. Éléments fléchis (poutres). Poutres à âme pleine. 
Ann. I. T. B. T. P., Fr. (nov. 1950), n° 158 (Manuel de la cons- 
 truction métallique, n° 7), 16 p., 54 fig. (résumé anglais). — Le 


. présent fascicule après une introduction relative aux généralités 


- sur les poutres fléchies et leur classement suivant leur forme, 


= _Jeur constitution et le nombre de leurs appuis, traite des poutres 


à âme pleine. Il donne des indications générales sur les divers 
types de poutrelles laminées du commerce, sur le renforcement 
_ des poutrelles laminées et sur les poutres composées, soudées ou 
rivées. En ce qui concerne le calcul des sections on rappelle les 
règles pour la déduction des trous de rivets ou boulons, la vérifi- 
cation des contraintes et des flèches admissibles; on développe 
les règles pour le calcul des soudures et des rivures des poutres 
composées. On donne des formules pratiques relatives au flambe- 
ment des âmes, aux raidisseurs d’âme, au flambement de la 
membrure comprimée; calcul des différents types de joints par des 
formules pratiques. E. 13399. CDU 691.7 : 690.237.22. 
58-42. Exemple d'étude des aciers de construction en 
conformité avec les conditions requises par la norme bri- 
tannique 449-1948-11 (Examples of structural steel design 
to conform with the requirements of british standard 449 : 1948). 
Brit. Constr. Steelwork Ass., G.-B. (1950), n° 2, 31 p., 36 fig. — 
Exposé du calcul des poutres horizontales et des supports verti- 
caux composés de deux fers U jumelés. Ce calcul est présenté 
suivant différentes méthodes et il est appliqué A divers exemples 
de poutres et de poteaux. E. 13391. ¡CDU 691.7 690.237.22. 
59-42. Recherches sur la corrosion aux Etats-Unis. 

ı POURBAIX (M.); Ossature métall., Belg. (nov. 1950), n° 11, p. 524- 
529, 4 fig. — Pertes dues A la corrosion aux États-Unis. Tendances 
actuelles en ce qui concerne la lutte contre la corrosion. Métaux 
non corrodables, protection cathodique et conditionnement du 
milieu corrodant. Associations de recherches et coopération. 


Besoin d’études fondamentales. Applications de la thermodyna- ' 


mique électrochimique. Conclusions. E. 13142. CDU 691,7 : 620.19. 
‚60-42. La protection contre la corrosion par la peinture 
dans l’industrie du bitume (Korrosionsschutz durch Anstrich 
in. der Bitumenindustrie). Sachse (E.); Bitum. Teere Asphalte 
Peche, AN. (nov. 1950), n° 11, p. 297-299, 10 réf. bibl. — La 
protection de l’acier contre la rouille produite par les actions 
électrochimiques est a l’ordre du jour. La composition de l’atmos- 
phere baignant les pieces métalliques influe sur la formation de 
rouille comme sur la durée d’action des peintures protectrices. 
L’industrie a proposé pour chacun de ces cas particuliers des 
protections adéquates. L'industrie de la fabrication ou de la 
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qualitatives et doivent 
, de ces caractéristiques secondaires, telles que la 
li a dureté, la résistance á la flexion, etc., appelle de 

Cia Ween en EIL 2600.17], "0 
contrôle statistique de la qualité (à suivre). . 


on du contrôle et de la qualité. Principe de l'examen par — 
ntillon. Méthode des variables. Méthode du pourcentage de 


55 2. Aciers industriels soumis á des contraintes ey-: 


' permet de réduire de 50 % le poids de métal par rapport aux ! 


EIER 


64-42. Serres en alliage léger. CHEVRIER (A.); Rev. Alumin., 
Fr. (oct. 1950), n° 170, p. 379-381, 4 fig. — Utilisation par la 
Société Head, Wrightson Aldean Ltd de profile spéciaux de 
faible épaisseur en alliage léger pour un modèle de serre qui 


types construits suivant la technique classique en profilés étirés 
ou pliés. Autres avantages relatifs aux échanges thermiques, 
au nettoyage, au montage, à la tenue (comparaison avec le bois). 
Technique d'exécution. Extension d'emploi de ce type d’ossature 
aux bâtiments agricoles. Etable de 42,5 m de longueur et 8,5 m 
de largeur dont la toiture a été exécutée en larges panneaux. 
d'aluminium emboutis en pointe de diamant. E. 13276. 
CDU'69E722693.973 


Dab | 


| 
65-42. Maison individuelle en pierre à Glatigny (Seine- 
et-Oise). Cah. Centre Sci. Tech. Bátim., Fr. (1950), n° 9, Cah. 
95-6, 2 p., 6 fig. (en français et en anglais). — Plans et repro- « 
ductions photographiques d'un pavillon ayant déjà figure A 
l'Exposition de la Reconstruction en 1947. E. 13212. | 
CDU 728.3 : 693.1. 
66-42. L'utilisation des pieux en patte d’éléphant sur les 
argiles gonflantes d’Afrique du Sud. FENNINGS (J. B.), 
ENKEL (J.); J. Consiruire, Fr. (2 nov. 1950), ne 538, p. 901-903, 
3 fig. — Caractéres des argiles gonflantes : plans caractéristiques 
de fissuration, plasticité en profondeur. Désordres causés aux 
bâtiments par le gonflement. Procédé de fondation consistant A * 
utiliser des pieux ancrés dans la zone parfaitement consolidee et 4 
à augmenter les pressions de fondation jusqu’à un taux supé- — 
rieur à la pression de gonflement. Utilisation de pieux à base : 
élargie. E. 13165. CDU 624.154. 7 
67-42, Caractéristiques physiques du bitume. Rev. gén. 
Etanchéité, Fr. (sep. 1950), p. 9, 11, 1 fig. — Étude des propriétés" 
physiques du bitume dont les plus courantes sont le point de 
ramollissement, la ductilité à 25°C, la pénétration à 35°C. 
Détermination de la densité, du point de ramollissement et de | 
celles de la ductilité et de la pénétration aux trois températures 
de 10°, 25° et 40°. Formules représentant les caractéristiques, © 
méthodes de mesure et commentaires. E. 13112. CDU 691.161. 7 


Materiaux non metalliques (rocheux). 


Dab lej Liants. 
Dab lej r Plätre. = 


, 68-42. Le plâtre. GERMAIN (J.); Cah. Centre Sci. Tech. Bätim., — 
Fr. (1950), n° 9, Cah 89, 27 p., 55 fig. — Etude du plâtre, des 
pierres a plätre, des gisements en France, de leur exploitation, + 
de la fabrication du plätre, des types de fours, des opérations | 
annexes de fabrication, de l'organisation des usines modernes. 
: GDU 691,55. 1] 
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nent de Portland (Water-solubility of alkalies in Portland 
-cement). GILLILAND (J. L.), BARTLEY (T. R.);J. 4. C. L., U.S. A: 
oct. 1950), vol. 22, n° 2, p. 153-160, 5 fig., 13 réf, bibl. — Un 
certain nombre d'échantillons de ciment ont été hydratés pendant 
es périodes allant jusqu'à 90 j. Analyse des eaux extraites du 


es bases qui étaient devenues solubles dans l’eau à différentes 
poques d’hydratation. Corrélation avec la dilatation des barres 
essai. E. 13106. CDU 691.54. 

70-42. Les ciments expansifs (Expanding cements). C. A. 
C. A., G.-B. (sep. 1950), n° Ch. 15,4p. — Liste lid 
… de 23 ouvrages en diverses langues traitant des ciments expansifs 
et de leur utilisation pour la construction et la réparation des 
Ouvrages en béton, en béton précontraint et en béton à auto- 
contrainte. E. 13352. CDU 691.54. 
_ 71-42. Recherches statistiques sur la résistance des 
. eiments du titre 500 (Ricerche statistiche sulla resistenza 
pei cementi titolo 500). Barpaccr’(R. F.); Atti Ist. Sci. Cosir., 

Ital. (déc. 1949), n° 14, 12 p., 10 fig. — Résultats de la série 
‚d’essais à la rupture faits dans l’année sur des mortiers de ci- 
ment 500 : ces essais montrent comment la loi de répartition des 
écarts de Gauss fournit une bonne interprétation statistique des 
expériences. En introduisant la notion de la probabilité de 
rupture dans l’étude des caractéristiques mécaniques d’un ciment 
on constate la conformité des critériums ordinaires avec la réa- 
ate. E. 13319. CDU 691.54. 
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72-42, Un agrögat de faible valeur : la cendre minérale 
(Mineral ash as a low grade aggregate). Orr (H. E.); Publ. Works 
_ Municip. Serv. Congr., G.-B. (Tiré de « Instn municip. Engrs ») 
(16 nov. 1950), n° 16, 23 p., 14 fig., 10 réf. bib. — L’utilisation 
des résidus de la combustion est un problème dont la résolution se 
© pose aux entreprises industrielles en même temps qu’aux autorités 
—_ locales. Les cendres peuvent être utilisées pour réaliser, par 
exemple, l’amélioration des sols de la région londonienne. Des- 
_ cription des cendres et leurs essais physiques et chimiques; 
essais des sols 4 améliorer. Possibilités d’utilisation, Essais sur 
| ape à grande échelle, concernant J’infrastructuré de routes. 
| n annexe, indication de méthodes permettant de déterminer 
Ja teneur des sols en sulfates. E. 13006. CDU 625.731 : 691.318, 


Dab len 


73-42. Les nouveaux débouchés du verre dans le domaine 
— de l'éclairage (New glass-developments in the field of illumina- 
tion). SHAVER (W. W.); Jllum. Engng, U.S. A. (oct. 1950), 
vol. 45, n° 10, p. 631-636, 7 fig., 8 réf. bibl. — Deux nouveaux 
types de verre ont été récemment utilisés dans l’industrie de 
l'éclairage : tout d’abord un verre à 96 % de silice, le « Vycor », 
ayant une résistance très élevée à la chaleur; ensuite un verre 

photosensible qui peut recevoir un grand nombre d'applications 
“en photographie. Description technique des caractéristiques de 

ces verres et principales applications qui peuvent être envi- 

sagées. E. 13246. CDU 628.9 : 698.5. 


Verres. 
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E 74-42. Compte rendu des recherches effectuées a 1'Institut 
National du Bois. CAMPREDON (J.); Ann. I. T. B. T. P., Fr. 
(nov. 1950), n° 154 (Matériaux n° 5), 14 p., 5 fig. (résumé anglais). 

— Dans une premiére partie sont exposés les résultats des 
recherches d’ordre mécanique : assemblages collés de menuiserie, 

comportement dans le temps des colles et collages, essais sur les 

aciers á outils employés pour l’usinage des bois collés ou contre- 

plaqués. Dans une deuxiéme partie sont résumés les travaux de 
- recherches sur la protection et la conservation des bois : essais 
de résistance aux intempéries de certains produits de revéte- 
‘ment, protection des bois de charpente et de travaux publics 
(ponts et cintres), traitement des bois exposés aux intempéries, 
attaque des charpentes par l'Hylotrupes bajulus, essais sur l'igni- 
fugation des. bois. Les observations faites au cours de ces re- 


Matériaux organiques. 


Bois. 
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69-42. Solubilitó dans l’eau des EEE, contenues dans le 


ment hydraté pulvérisé. Détermination du pourcentage total 


cherches et les résultats obtenus A la suite des essais sont exposés 
en detail avec les conclusions qui peuvent en étre tirées. E. 13399, 
CDA: EIN EE 9A 

EB 75-42. Manuel de la technologie du bois (Holztechno- 
logisches Handbuch), VORREITER (L.). Ed. : Georg Fromme 
und Co., Vienne, Autr, (1949), 1 vol., t. 1, xıv-548 p., 368 fig. 
Voir analyse détaillée B-323 au chap. 11 « Bibliographie » de la 
DAT. A EST. CDU 691.11 (02). 
76-42, Les bois tropicaux et leur utilisation. ALLOUARD (P.); 
Cah. Centre Sci. Tech. Bátim., Fr. (juil.-aoüt-sep. 1950), ne 9, 
Cah, 91, p. 1-v, 5 fig. — Cette étude a pour objet de faire connaître 
aux maitres d’auvres et entrepreneurs. les conditions d’emploi ., 
des bois tropicaux de la France d'Outre-Mer dans la construction 
immobiliere metropolitaine. Principales utilisations des bois, 
essences recommandées pour ces emplois d’apres des études tech- 
niques et pratiques, répétées et approfondies (menuiserie de 
bátiment : huisseries, menuiseries intérieures et extérieures, 
moulures, mains courantes, parquets; constructions 4 l’humidite; 
contreplaqués; décoration.: bois massif, placages). Tableau 
résumant pour chaque essence ses propriétés physiques, méca- 
niques et technologiques. E. 13212. CDU 691,11 : 694.6. 
77-42. Cubage et règle à calcul. Bonnor (P.); Rev. Bois, 
Fr. (sep.-oct. 1950), vol. 5, n° 9-10, p. 21-22, 2 fig. — Emploi de 
la régle á calcul Nestler pour les calculs courants dans le cubage 
des bois; surface des sections circulaires, volumes des cylindres, 
poids et prix des grumes. Eléments de la régle, graduations 


figurant sur régle et < réglette, utilisation du trait du curseur, 


4 
Définition des index et des traits correspondant à 4 et à \/ 5 


Exemples d’application au calcul de la section et du volume 
d'une grume ou d'un étai. E. 13473. CDU 691.11, 

78-42. Le bois dans la construction (Timber in building). 
BATESON (R. G.); Architect, G-B.. (13 oct. 1950), vol. 198, n° 4269, 
p. 414-418, 6 fig., 3 réf. bibl. — Le bois présente une forte résis- 
tance en comparaison de son poids propre, c'est ce qui l’a tou- 
jours désigné comme matériau particuliérement propre á la 
construction. Coupe et mise en forme. des bois de construction, 
Durée des bois. Prix. Préparation des bois. Soins et précautions 
á prendre. Protection. Comportement des bois employés dans la. 
construction. E. 12843. CDU 691,11 : 620.19, 

79-42. Rapport sur les progrés réalisés dans la conser- 
vation des bois (Fortschrittsbericht úber Holzkonservierung). 
Nowak (A.); Mill. Œsterr. Gesellsch. Holzforsch., Autr, (oct. 1950), 
n° 5, p. 20-22, 2 fig., 3 réf. bibl. — Apres un arrêt provoqué par 
la guerre et ses suites, la technique de l'imprégnation des bois 
en vue de leur protection contre les champignons a pris un nouvel 
essor. Appropriation des divers procédés de protection au genre 
de champignon à combattre. Indication en kg/m? des quantites 
à utiliser pour les principaux produits. Efficacité des mélanges 
de produits protecteurs. Bibliographie des plus récents ouvrages 
concernant la question. Description d’une installation moderne 
d’impregnation de bois. E. 1306€. CDU 691.11 : 620.197. 


Dab mi Matiéres organiques naturelles. 

80-42. Expériences pratiques pour l’emploi du caout- 
chouc pulvérisé 4 la construction des routes bitumineuses 
(Field experiments with powdered rubber in bituminous road 
construction). SHELBURNE (T. E.), SHEPPE (R. L.); Rubb. Age, 
U. S. A. (fév. 1950), vol. 66, n° 5, p. 531-538, 11 fig., 8 ref. bibl. 
(phot. 242). — Des sections de route ont été construites aux 
Etats-Unis, en utilisant divers mélanges asphaltiques et bitu- 
mineux contenant plusieurs sortes d’agrégats et du caoutchouc 
pulvérisé. Essais avec caoutchouc synthétique et caoutchouc 
naturel. Ces mélanges qui s'étendent facilement fournissent des 
surfaces de route non glissantes et ue Mr à Lae ee 

éristiques des slanges. Essais effectues. Résu ; 
BI TIA Los a CDU 691.15 : 625.75. 


Dab mo Matières plastiques. 

81-42. Produits plastiques a base d’acrylate de méthyle 
pour l'éclairage des bâtiments (Acrylic plastics for the light- 
ing of buildings). Dew (R. M.); Plastica, Pays-Bas (mai 1949), 
no 5, p. 146-151, 9 fig. (phot. 245) (resume francais). — Les pS 
de polymétacrylate de méthyle sont employees dans la e ruc 
tion pour remplacer les panneaux vitrés. Utilisation de p sue 
de « Perspex » pour les toitures. D’une fixation facile et d’un 


| — 39 — 


u J Fe 
Se jt 4 pen 


poids spécifi jue faible ces plaques laissent passer beaucoup. de 
ue re et ane présentent l'avantage d’être peu cassantes. Mon- 
tag mmandés, E. 13324. _ CDU 691.33 ; 
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Ta en 


_ d'emploi des peintures cellulosiques dans le bâtiment. Supério-~ 


Li rité de l’enduit gras sur les enduits synthétiques pour les sous- 
_ couches. Considérations d’ordre pratique, économique et tech- 


… nique faisant obstacle au développement de l’emploi des liants de 
_ synthése appliqués au pistolet comme couches de finition dans le 

… bâtiment. Possibilités d’emploi au pistolet des liants aux résines 
-glycérophtaliques dont le produit de synthèse soluble dans la 
térébenthine et le White Spirit et combinable à l'huile de lin 
est obtenu par polymérisation limitée des produits de conden- 
sation de la glycérine et de J’anhydride phtalique. Facilité d’em- 
ploi et bas prix des huiles styrénées. Difficulté d'application des 
‘poly-uréthanes. Vues d’avenir sur les liants de synthèse a base 
_d@anhydride maléique, d'alcool allylique, de silicones. E. 13287. 
EUX, > CDU 691.57 : 698.1. 


83-42. Peintures pour air salin et climats coloniaux. 
WALLON (J.); Bátir, Fr. (oct. 1950), n° 8, p. 19-21, 5 fig. — 
Étude des caractéristiques des principaux types de peintures .: 
4 Vhuile, bitumineuses, au caoutchouc chloré, glycérophtaliques, 

-vinyliques, alkyl-phénoliques à l’huile de bois de Chine. Choix 
o de la couche d'impression et de la peinture pour les différentes 
pa surfaces. E, 13343. CDU 691.57 : 620.19. 


84-42. Systemes de notation des couleurs et lois géné- 
rales d'harmonie (4 suivre). NAGEL (R.); Peint. Pigm. Vernis, 
_ Tr. (nov. 1980), vol. 26, n° 11, p. 459-463, 9 fig. — Différents 
o systemes de notation permettant d'établir entre couleurs des 
relations psychologiques et des lois d'esthétique ou d'harmonie. 
Etude des principaux systèmes et des lois qui en résultent. 
Notation de la Commission Internationale de l’Eclairage 1931. 
Melange soustractif de colorants ou pigments. Mélange additif de 
couleurs. Systèmes à intervalles évalués visuellement. E. 15164. 

. CDU 691.57. 
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Daf j Essais et mesures. 


85-42, Utilisation de la vitesse de propagation du son 
dans le béton pour la détermination des propriétés de ce 
matériau (fin) (Om anvendelse at lydhastighed i beton til 
bestemmelse af dens övrige egenskaber). ANDERSEN (J.), NE- 
RENST (P.); Beton Jernbeton, Danm. (sep. 1950), n° 2, p. 59-86, 
20 fig., 17 ref. bibl. (résumé anglais). — Description d’un appareil 
destiné a déterminer les relations existant entre certaines pro- 
priétés physiques du béton et la vitesse de propagation des ondes 
Jongitudinales dans ce matériau. La teneur en eau exerce une 
influence trés importante sur la vitesse du son. E. 12970, 

CDU 693.558 : 620.1 : 537. 


' 


Daf 1 


Corrosion. 


86-42. Construction à l'épreuve des rats pour les habi- 
tations neuves (Ratproof construction of new dwellings). HER- 


RINGER (E. J.); Tech. Bull (A. H. F. A.), U.S. A. (mai-juil. 1950), 
no 14, p. 23-27, 8 fig., 5 réf. bibl. — Dans une construction neuve 


on devra éliminer au maximum les trous et ouvertures pouvant 
donner accès aux rongeurs. Les matériaux utilisés devront résister 
à l'attaque des rats. Étude des différentes parties de la maison 
d'habitation en ce qui concerne la protection contre les rongeurs. 
E.'13072. CDU 620,19 : 728. 
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87-42. Le compactage du sol. Etude du fonctionnement de 
l'installation (The compaction of soil. A study of the perfor- 
mance of plant). WırLıams (F. H. P.), MacLean (D. J.); Road 
Res. Leb (H. M. S. O.), G.-B. (1950), n° 17, 46 p., 44 fig, 8 réf. 
bibl. Le Road Research Laboratory a effectué une série d'expé- 
riences de compactage sur différents types de sols argileux purs. 
et de sols argileux mélangés de sable et de gravier. Les essais 
ont été exécutés à l’aide d’un cylindre lisse de 2,75 t, d'un cylindre 
de même type de 8 t, d'un rouleau à bandages pneumatiques, de » 
rouleaux pied de mouton et d’une « sauteuse ». Les meilleurs 
résultats ont été fournis par les deux premières machines. A 
E. 12989, E - CDU 624.138 : 621.879.- 


88-42. Etudes de compactage du sol sur des sables argi- 
leux. II (Soil compaction studies on clayey sands. II); Highw. 
Res. Abstr., U. S. A. (oct. 1950), vol. 20, n° 9, p. 2-4 (« Corps 
Engrs, U. S. Army, Miss. River Commission, U. S. A. — Waterw. 
Experim. Station, Vicksburg, Miss », juil. 1949, ne 5-271.) — 
Cinq types d'appareils de compactage ont été utilisés sur un sol 7 
argileux : Ja composition et les caracteristiques du sol avant et 
après compactage. Comparaison des poids des cylindres et des 
résultats obtenus. Differences entre les résultats obtenus sur le 
chantièr et au moyen des appareils de laboratoire. Critique des - 
essais. E. 13257. . CDU 624.138 : 621.879, : 


89-42. Sur les nappes de drainage en régime variable 
(fin). Hugues (L.), Hasrp (J.); Rev. Gen. Hydraul., Fr. (mars- 
avr. 1950), n° 56, p. 83-86. — Régime moins simple et loi asymp- 
totique de l'écoulement qui tend à s'établir quand les lignes de 
drains reposent sur.le fond horizontal imperméable ou à son 
voisinage immédiat. Formules de deuxième approximation résul- 
tant de la mise en compte de la tension superlicielle à la surface 
libre de la nappe. E. 13204. CDU 631.6. 


90-42. Les drainages verticaux, moyen d'accélérer l’as- « 
sise et d'augmenter la sécurité des chaussées en remblai _ 
dans les régions à sous-sol organique (Vertikale Sanddrai- « 
nagen als Mittel zur Beschleunigung von Setzungen und zur 
Sicherung von Strassendammen in Gebieten mit organischen 
Bodenarten). BUCKER (A.); Strassen Tiefbau, All. (oct. 1950), 
no 10, p. 279-283, 11 fig. — La construction de chaussées-digues _ 
dans l'Allemagne du Nord, sur des sols contenant des dépôts 
organiques contenant de l’eau necessite l’adoption de dispositifs 
spéciaux. Les puits verticaux de drainage favorisent le com- _ 
pactage du sous-sol et lui confèrent une plus grande résistance. 
Choix géologique des troncons d’essai. Caractéristiques physiques 
des sous-sols; conduite des travaux. Tassements des digues. 
Expérience américaine. E. 13063. CDU 631.6 : 625.731. 


91-42. L'opération Flévostad. La manœuvre d’encercle- 
ment de 50 000 ha d’eau. Nouv. Holl., Pays-Bas (4 déc. 1950), 
n° 272, 1 p. — Exposé du programme des travaux de la digue 
qui permettra d’assecher une partie du lac d'Ijssel et d’y cons- 
truire la ville-de Flévostad. E. 13491. CDU 631.6 : 627.8. 
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Deb je Terrassements. î 
92-42. Travaux de terrassement (Jordarbejde). Byg Hele — 
Aarel, Danm. (Stat. Byggeforskningsinst) (1948), no 1, p. 62-65. # 
— Les Travaux de terrassement risquent d’être arrêtés ou entra _ 
ves par la gelée, la neige ou la pluie. La gelée constitue l'obstacle ” 
le plus sérieux : mesures à prendre (chlorure de calcium, chlorure 
de sodium) pour dégeler le sol. La neige peut se balayer, mais une 
pluie persistante, surtout dans un terrain argileux, peut ralentir" 
de moitié la cadence du travail E. 12281. CDU 624.13. % 
93-42. Les tracteurs adoucissent les pentes des talus 
pour les nouvelles installations de McNary (Tractors tame 
tall talus slopes on tough relocations at MeNary). Constr. Methods 
Equip., U. S. A. (oct. 1950), vol. 32, no 10, p. 46-49, 10 fig, — 
Le reéquipement des voies ferrées et du réseau routier au Voisi- ; 
nage du barrage de McNary s’est heurtée A une grande difficulté « 
du fait de talus atteignant 180 m de hauteur et dont les pentes 
étaient très raides. Les travaux de terrassement ont été scindés © 
en trois lots principaux. Ces trois lots comprennent l’enlévement — 


= 


: 


| qe 


des talus, sur toute leur hauteur, sur une largeur de 6 4,9 m. 
Les dangers d'éboulements ont nécessité des travaux trés déli- 
cats qui ont été exécutés au moyen des machines les plus mo- 

dernes. Vue d'ensemble sur ces travaux et le matériel utilisé. 
E. 13242. : CDU 624.13 : 621,879. 
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y 94-42, Le projet-record pour la construction d'habita- 
tions a Parklabrea (Record Parklabrea housing project). 
Mc Manon (Ch. A.);West. Constr., U. S. A. (oct. 1950), vol, 25, 
_ n° 10, p. 71-74, 6 fig. — Le programme de construction, actuel- 

lement en voie d’achévement, comprend dix-huit bátiments en 
4 … béton de treize étages et sept garages à deux étages. Tl a fallu 
_ 191 000 m? de béton pour leur construction. Les fondations sont 

” établies sur pieux en béton Raymond. On a utilisé 930 000 m? 
de coffrages pour la mise en place du béton. E. 13047. 

A CDU 624.154 : 728.2. 

95-42. Pieux à corps blindé (Pilotes con fuste blindado) 
(août 1950), 13 p., 1 fig. — C’est un type destiné à étendre les 
applications du pieu dit « Indien », grâce à l'emploi des éléments 
de la technique pour le pieu moulé, avec addition d'un blindage 
permanent. Le forage se fait par tubages partiels de grand dia- 
mètre, puis avant de retirer les tubages, on introduit successive- 
ment les éléments cellulaires de béton précontraint (ou simple- 

ment centrifugé), on fait ensuite un remplissage massif soit au 
—_ béton, soit avec une matière inerte selon la résistance demandée. 
Le mémoire développe les diverses applications possibles, E. 13294. 
CDU 624.154 : 728.2 : 691.328.2. 
96-42. Comment construire avec plus de sécurité sur 
l'argile de Détroit (How to build more safely on Detroit clay). 
GouLp (H. K.); Engng News-Rec., U. S. A. (5 oct. 1950), vol. 145, 
n° 14, p. 34-36, 3 fig. — La méthode adoptée consiste en une 
$ combinaison de pieux en H et de caissons; ces derniers sont 
y composés d'un cylindre en acier avec. semelle, d'une douille, 
d'un diamétre égal á celui du cylindre et qui pénétre dans la 
— roche au-dessous de la semelle. Un noyau métallique est introduit 
7 dans le cylindre. Le tout est rempli de béton. E. 12965. 
3 CDU 624.154-157. 
97-42. La protection des soubassements contre 1'humi- 
dite (Prevention of dampness in basements). PETERSEN (P. H.); 
Tech. Bull. (H. H. F. A.), U. S. A (mai-juil. 1950), n° 14, p. 15-21, 
| 3 fig. — L’humidite se manifeste sous forme de fuites, de conden- 
| sations et d’infiltrations par capillarite. Au moment de la cons- 
truction, on doit prendre certaines précautions telles que le drai- 
| nage en surface et le drainage du sous-sol, l’impermeabilisation 
de la construction et son isolation, pour réduire l’influence de 
l'humidité. Après construction, on combat l’humidite par le 
chauffage et la deshumidification du bätiment. E. 13072. 
CDU 624.15 : 
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98-42. La fabrication des pieux en béton (Uber die Herstel- 
lung von Betonpfählen). Tsıere (G.); Beionst. Zig, All. 
| (nov. 1950), n° 1!, p. 251-252, 5 fig. — Il y a quelques dizaines 
C’anne6es, on utilisait des pieux octogonaux frettés. Aujourd’hui 
= on a adopté des sections de 34 x 34 pour des longueurs de 6 
a 14 m. Charges á appliquer sur les pieux et diametres des fers 
à utiliser suivant la longueur des pieux. Details de l'exécution 
et du frettage des pieux. Utilisation de gaines metalliques. Fabri- 
cation du béton et sa mise en œuvre pour l'exécution des pieux. 
Le stockage des pieux. E. 15307. CDU 624.154 : 691.32. 

99-42. Méthodes de battage des pieux utilisées a Laun- 
ceston (Concrete pile driving methods used at Launceston). 
BENNETT (A.); J. Engrs Austral., Austral. (juil.-aoüt 1950), 
vol. 22, n° 7-8, p. 171-176, 17 fig. — Pour la construction des 
quais du port de Launceston, utilisation d’un dispositif spécial 
pour le battage des pieux en béton a section octogonale pesant 
14 t et dont Ja longueur atteignait prés de 20 m. La sonnette 
qui mesure environ 27 m de hauteur est en acier, elle est montée 
sur des roues espacées de 9,15 m d’axe en axe. Le mouton de 
cette sonnette pèse 5 t. Détails de construction et de fonctionne- 
ment. E. 13053. CDU 624,154.15, 
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100-42. L'évolution des nouvelles méthodes de calcul 
dans la construction en béton armé (fin) (Die Entwicklung 
der neuen, Berechnungsweise inr Stahlbetonbau). BITTNER (E.); 
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Allg. Bau-Zig (Osterreich, Betonver.), Autr. (5 juil. 1950) , 
n° 203, p. 5-6. — Domaines d'application des sere eres 
relatives 4 la résistance du béton armé, compte tenu de la valeur or 
de la charge appliquée, du mode d'application de cette charge , | 
et du type de section. Coefficient de sécurité et contraintes admis- 
sibles, en fonction du genre d'élément de construction envisagé, 
de la hauteur utile de la section, et dans le cas d'utilisation de 
formules approchées. Résumé des avantages présentés par l’appli- 
cation des nouvelles théories. E. 12975. - CDU 691.32 : 518.5. 


101-42. La préparation des agrégats pour béton (The 
preparation of concrete aggregate). Pochin (R. E.); Reinf. 
Concer, Rev., G.-B. (juil. 1950), vol. 2, n° 3, p. 149-170. — Les 
matériaux bruts sont traites dans une installation mécanique 
comportant des concasseurs de différents modèles et des dispo- 
sitifs de tamisage qui permettent de les transformer en agrégats 
utilisables, On y trouve des concasseurs primaires et secondaires 
alimentés mécaniquement; des dispositifs éliminant les poussières . ~ 
et des concasseurs de finition. E. 13146. CDU 691.32 : 621.8. , 

102-42. Une dimension convenable du grain du sable 
permet d'obtenir une meilleure qualité de béton massif 
(Proper sand grading improves mass concrete). KENNEDY (Th. B.); 
J. A. C. I, U. S. A. (oct. 1950), vol. 22, n°2, p. 141-151, 14 fig. , 
8 ref. bib]. — Les essais effectués ont indiqué qu’une bonne rösis- 
tance au gel et degel peut être obtenue dans les limites normales 
de teneur en air avec un module de finesse variant de 2,5 à 2,9. 
Avec une plus forte teneur en air le module de finesse peut varier 
de 1,58 a 3,24 mais la résistance A la compression est alors sensi- 
blement plus faible. ‚Essais. Résultats. Conclusions. E. 13106. 

| CDU 691.32 : 620,19. 


103-42. Technique linéaire transversale pour la mesure 
de l’air contenu dans le béton durci (Linear traverse technique 
for measurement of air in hardened concrete). Brown (L. S.), 
PIERSON (C., U.); JA. GE, U.S. A. (oct. 1950), vol. 22, nn 
p. 117-123, 4 fig., 6 ref. bibl. — La methode décrite permet de 
déterminer la quantité d'air occlus dans des spécimens de ciment 
durci de 15 x 20cmet de 15 x 25 cm. L'appareil utilisé comprend 
une table sur laquelle on pose le spécimen, un microscope bino- 
culaire au moyen duquel on peut observer les vides du béton à 
mesure que l’echantillon passe sous le microscope. Des compteurs 
facilitent leur enregistrement. Description. Fonctionnement. 
Mesures. Résultats obtenus, E. 13106. CDU 691.32 : 620.1. 


104-42. Coffrages en béton armé (Reinforced concrete 
shuttering). HUNTER (L. E.); Coniract. Rec. Municip. Engng., 
G.-B.. (juin 1950), vol. 2, n° 2, p. 39, 41, 50, 53, 61, 11 fig. — 
Depuis plusieurs années l’usage se répand de plus en plus de rem- 
placer Jes boisages ou coffrages en bois par des coffrages en béton 
pour l'exécution des travaux effectués au-dessous du niveau du * 
sous-sol. Aprés un rappel des méthodes de boisage anciennement 
utilisées, étude de l’utilisation des coffrages (ou blindages) en 
béton dans différents cas de travaux en sous-sol. E. 13052. 

CDU 693.5 : 691.327, 

105-42. Maisons en béton coulé dans des coffrages glis- 
sants (Glidformsgjutna betonghus). LINDMAN (E.); Cement 
Betong, Suede (sep. 1950), n° 3, p. 206-216, 9 fig. — En 1943, 
la possibilité de normaliser les coffrages glissants destinés à la 
construction de silos avait été étudiée. Dans cet article on exa- 
mine comment ces coffrages soulevés par l’air comprime, permet- 
tent de construire des maisons en béton a la cadence d’un étage 
par jour en faisant une économie considérable d’échafaudages et 
de bois de coffrage. E. 12922. CDU 693.556 : 728, 

106-42. Maison expérimentale en béton a Virserum 
(Ett fórsókshus av betong i Virserum). ODMAN (S. T. A.); Cement 
Beiong, Suède (sep. 1950), n° 3, p. 181-205, 16 fig., 2 réf. bibl. — 
Description d’une maison expérimentale entierement en béton 
coulé sur place avec les cloisons et les planchers monolithes. 
Les murs extérieurs ont été ramenés a 12 cm, les cloisons por- 
tantes A 8 cm, le plancher-dalle a 12 cm. L’armature est simple 
et constituée de petits ronds de 6 à 8 mm. Un examen minutieux 
de la maison, deux ans apres sa construction n’a révélé que des 
fissures réduites imputables principalement a la qualité du béton. 
E. 12922. CDU 693.556 : 728. 

107-42. Au sujet de l’emploi des pompes a béton pour la 
mise en œuvre du béton (Um anvendelse af betonpumper ved 
betonstobning). FJELDBORG (J.); Ingenioren, Danm. (21 oct. 1950), 
n° 42, p. 846-848, 5 fig. — Description d’une installation com- 
pléte de pompe 4 béton. On a deja pompé à 130 m de distance 
et A une hauteur de 6 m. Ce dispositif permet un trés grand ren- 
dement, mais n’est applicable ue de ae a et 

icessite dans chaque cas une étude spéciale. E. 12973. 
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(A, ; Bitum. Teere Asph. Peche, All. (oct. 1950), n° 10, 
59. — La protection des surfaces de béton contre l’action 
midité au moyen de couches bitumineuses a pris de l’exten- 
erniéres années. Un certain nombre de remarques sont 

jet du béton étanche; de la plasticité insutfisante des 
éres bitumineuses. Adhérence sur le béton. Mode d’action 
couche protectrice. E. 13049. CDU 693.557 : 699.82. 
09-42. La pratique du bétonnage en hiver pour les grands 
arrages (Winter concreting practice on large dams). Mır- 
ELL (G.), Young (R. B.); Engng. J., Canada (oct. 1950), 

53, n° 10, p. 864-868, 877, 4 fig. — Dispositions prises pour 
nettre de poursuivre les travaux de bétonnage en hiver au 
nada. Encemtes temporaires autour du béton mis en place. 
Chauffage du béton pendant le temps de prise et de durcissement. 
échauttage du béton au mélangeur et pendant le transport, etc... 
13198. CDU 693.557 : 627.8. 
_ 110-42. Couleur et texture des surfaces en béton (Colour 
and texture in concrete surfaces). WiLsON (J. G.); Reinf. Concr. 
-Rev., G.-B. (juil. 1950), vol. 2, n° 3, p. 171-188, 10 fig. — En 
construction on donne différents aspects aux surfaces extérieures 
en béton : agrégats apparents obtenus par brossage, lavage, 
_ travail à l'outil, action des acides, meulage. Descriptions de ces: 
- diverses méthodes et exemples de réalisation. E. 13146. 

ASE EN i CDU 693.558. 
| ‘111-427. Organisation de l’installation pour les travaux 
_ du barrage de Détroit (Plant layout at Detroit dam). West. 
- Consir., U. S. A. (oct. 1950), vol. 25, n° 10, p. 65-68, 5 fig. — 
¿Le chantier établi pour la construction du barrage de Détroit 
… comporte une installation de refroidissement des agrégats et du 
_ ciment fournissant au mélangeur les matériaux A une température 
… telle que le béton produit soit à 6°C. La production du béton 

est de 4600 m* par jour. Les blocs monolithes atteignent une 
longueur de 90 m. E. 13047. CDU 693,5. 


112-42. Le traitement électrique du béton par temps 
_ froid (Ihe electrical treatment of concrete in cold weather). 

HALLER (P.); Civ. Engng., G.-B. (oct. 1950), vol. 45, n° 532, 
_  p. 651-653, 3 fig. — Si Pon fait circuler un courant électrique 
sw dans un béton traichement coulé, pendant l’hydratation du béton, 
. : l’eau rend les particules de ciment perméables et la résistance 
est minimum. A mesure que la prise se fait, la résistance aug- 
mente, la réaction chimique développe de la chaleur, la tempe- 
rature s’éléve. Dispositions pratiquement utilisées pour les con- 
ducteurs électriques dans le béton. E. 13348. CDU 693.5. 


113-42, Amélioration de la durabilité du béton par l’ad- 
jonction de minéraux cristallins (Kristallografiska forut- 
sättninger för betongs beständighet). SOELBERG (J.), ABRa- 
HAMSEN (B.); Beiong, Suède (1950), n° 3, p. 250-251 (resume 
anglais). — Des essais ont démontré l'influence favorable de 
certains minéraux cristallins et notamment de chaux, sur la 
durabilité du béton. Ces produits ne doivent pas être mélangés 
à l’avance au ciment,, mais ajoutés au mortier comme un produit 
d’addition, sans quoi son effet s’en trouve diminué. E. 12920. 

CDU 693.552.7. 
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114-42, Rapport sur le béton léger (Bericht über Leicht- 
beton). Ziegelindustrie, All. (ler nov. 1950), n° 21, p. 467-472, 
20 fig., 22 réf. bibl. — Quelle répercussion aura, sur l’industrie 
de la briqueterie, la construction massive de murs et cloisons en 
béton léger ? L’article tend à donner une réponse à cette ques- 
tion. Exposé des principes de la construction en béton léger, sa 
composition et sa fabrication, ses propriétés du point de vue de 
la construction. Coût de la fabrication et de la mise en œuvre 
du béton, prix de la construction en briques, comparaison du 
point de vue économique. On peut conclure que, sauf dans cer- 
tains pays nordiques, les deux constructions peuvent coexister, 
E. 13054. CDU 693.5 : 690.22. 

115-42. On construit des maisons en béton (Man bygger 
betonghus); Cement Beiong, Suède (sep. 1950), n° 3, p. 135-141 
6 fig. — La construction des maisons (pavillons ou grands im- 
meubles de rapport) entierement en béton armé se developpe en 
Suede. D’une tacon générale, les murs sont en béton léger pour 
assurer un bon isolement et l’armature est en acier crénelé. 
On a souvent recours à des coffrages coulissants pour la cons- 
truction. Description de certains types de maisons en béton. 
E. 12922. CDU 693.5 : 728. 
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116-42. Le revêtement des ciments. MAURIN ( 
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© Gén. Peint., Fr. (oct. 1950), n° 44, p. 266-267, 286-287. — Etude 


des produits autres que le lait de chaux pour le revétement d 
ee Peinture à l’huile : préparation des fonds. Peintures à 


vernis gras, peintures au caoutchouc chloré. E. 13132. 
pre de bio gras, pein da CDU 693.6 : 691.87-54. 
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117-42. Influence de la ‘ 
sur la corrosion des armatures (Influence of the quality 
of mortar and concrete upon.corrosion of reinforcement). FRIED- 
- LAND (R.); J. A. C. I., U. S. A. (oct. 1950), vol. 22, n° 2, p. 125- 
139, 15 fig., 9 réf. bibl. — Les recherches ont été conduites en 
fonction de la teneur en ciment, du rapport eau-ciment, de la 
consistance, et de l'épaisseur de la couche recouvrant l’armature. 
Les spécimens essayes avaient été choisis 4 des ages de durcis- 
sement allant jusqu'à deux années. La consistance du béton a 
une grande importance et il existe une consistance optimum pour 
laquelle la quantité de rouille produite est pratiquement indé- 
pendante du temps. E. 13106. ; CDU 691.32. 
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118-42. Procédé pour la fabrication des solives de plan- 
cher en béton précontraint (A process for the manufacture of 
prestressed concrete floor joists), MASTERMAN (O. J.); Civ. 
Engng, G.-B. (oct. 1950), vol. 45, n° 532, p. 641-643, 7 fig. — 
Les points qui caractérisent ce procédé sont les suivants : adop- 
tion de méthode de précontrainte par moule unitaire; mise au 
point d’un moule commercial supportant la contrainte et décoffré 
avant suppression de la précontrainte; application simultanée 
de la pression et de la vibration pendant le moulage; durcisse- 
ment dans un bain d’eau chaude. E. 13348. CDU 691.328.2. 

119-42. Notes complémentaires sur les principes et 
l’etude du béton précontraint. IV (Further notes on the 
principles and design ot prestressed concrete. IV). ABELES(P. W.);_ 
Civ. Engng, G.-B. (oct. 1950), vol. 45, n° 532, p. 657-658, 66U, 
662, 3 fig., 2.réf. bibl. — Discussion de la theorie de FREYSSINET 
sur le beton précontraint en ce qui concerne la charge de trans- 
formation, le facteur de sécurité, la discontinuité des propriétés 
et les structures partiellement précontraintes. Différents types 
de structures en béton précontraint: I. Construction totalement 
precontrainte. II. Construction partiellement précontrainte. III et 
IV. Constructions sous précontraintes. E. 13348, 

CDU 691.328.2 : 518.5. 

120-42. Une nouvelle méthode de précontrainte utilise 
un procédé par le vide (New prestressing method utilizes 
vacuum process). BILLNER (K. P.); J. A. C. 1., U.S. A. (oct. 1950), 
vol. 22, n° 2, p. 161-176, 12 fig. — La méthode décrite a été * 
imaginée dans le but de simplifier les opérations de précontrainte 
du béton de facon á les adapter aux pratiques de construction 
en usage en Amérique. Elle élimine les ancrages coúteux et permet 
d’utiliser des fils métalliques de plus grand diamétre en moins 
grand nombre. Tous les tils sont précontraints en même temps 
et les coffrages sont simplifiés. Méthode simplifiée pour le calcul. 
Résultats d'essais. E. 13106. CDU 691.328.2 :1518:5. 

121-42, Couvertures industrielles A extrados plan en 
béton précontraint (fin) (Coperture industriali a estradosso 
piano in calcestruzzo precompresso). MORANDI (R.); Indusir. 
ital. Cemento, Ital. (oct. 1950), n° 10, p. 222-225, 4 fig. — Etude 
des bureaux Tosini a Rome. Le rez-de-chaussée forme une aire 
unique de 13,25 x 23,45 m. Il est surmonté de trois étages d’ap- 
partements. Hangar de 30 m de portée. Toiture industrielle de 
30 m de portée, assurant sur toute la surface une grande lumi- 
nosité. E. 13109, CDU 691.328.2. 

‚122-42. Calcul des charpentes à éléments précontraints 
(Sul calcolo dei telai ad elementi precompressi). FRANCIOSI (V.); 
Industr. ital. Cemento, Ital. (oct. 1950), n° 10, p. 226-231, 3 fig. — 
Determination du tracé à donner au lieu géométrique des centres 
des tractions appliquées pour obtenir un diagramme déterminé 
des moments de coaction dans certains éléments d'une char- 
pente. Procédé pour la vérification des charpentes à éléments 
précontraints. Développement d’un exemple concret. E. 13109. 

CDU 691.328.2. 
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123-42. Application des méthodes de précontrainte à 
la construction des toitures en voüte mince (The application 


_ of prestressing to shell roof construction). Cousins (H. G.); 


Reinf. Concer. Rev., G.-B. (juil. 1950), vol. 2, n° 3, p. 189-199, 


- 5 fig. — Des exemples démontrent qu'il est possible d’utiliser 
- les méthodes de précontrainte dans la construction des toitures 
… en voûtes minces et de profiter ainsi des avantages présentés 


par ces deux modes de construction. Procédés employés et résul- 
tats obtenus. E. 13146. EDU 691.328.2. 
124-42. El&ments de construction en acier précontraint 
ae O staalconstructies). MAGNEL (G.); Bouw, Pays- 
as (28 oct. 1950), n° 43, p. 706-715, 26 fig. — La précontrainte 


de l’acier permet une utilisation plus complete des possibilités 


du matériau et par conséquent une économie de poids. Différence 
entre l’acier et le béton précontraints. Méthodes de calcul. Pro- 
cédés de réalisation. Applications. E. 12971. 

: : CDU 691.328.2 : 518.5. 
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-125-42. Les assemblages. GREZEL (J.); Ann. I. T. B. T. P., 


Fr. (nov. 1950), ne 159 (Manuel de la charpente en bois, n° 9), 


46 p., 123 fig. (résumé anglais). — Assemblages traditionnels : 
entures de compression et de traction, assemblages par tenon et 
mortaise, par embrevement, à mi-bois, par entailles, à clés, par 
chevilles. Revue des assemblages modernes dans lesquels la trans- 
mission des efforts est assurée par des organes d'assemblage; 
ce sont : les assemblages par boulons, par clous, par goujons, 
par crampons, par boulon et plaque de serrage, enfin par collage. 
Pour assurer les liaisons avec efficacité, il est nécessaire que les 
assemblages soient déterminés en fonction des efforts auxquels 
ils auront à résister. Méthodes particulières suivant lesquelles 
doivent être conduits les calculs des assemblages et organes 
d'assemblage que nous avons décrits avec des applications numé- 
riques. Réalisation des nœuds d’assemblage et des articulations 
dans la charpente en bois. Quelques exemples d’application des 
méthodes précitées à des assemblages entrant dans la constitution 
des fermes données en exemples dans un autre chapitre du 
manuel. E. 13399. CDU 694.2. 

126-42. Performances de charpentiers. Un cintre en deux 
tronçons de 91 m de portée sans appui intermédiaire. 
Menuisier, Fr. (nov. 1950), n° 35, p. 7, 1 fig. — Description du 
cintre du pont d’Agres d’une seule portée mis en place au moyen 
de câbles porteurs. E. 13113. CDU 694.2. 

127-42. La charpente collée. Bour (G.); Bätir., Fr. (oct. 1950), 
n° 8, p. 12-15, 5 fig. — Exposé des conceptions traditionnelles de 
la charpente, du nouveau mode d’assemblage par collage, des 
possibilités nouvelles. Vues d’avenir. E. 13343. (oj DL OMS) MB 

128-42. Les économies de matiére dans la charpente en 
bois (fin). GAUTHIER (P.); Menuisier, Fr. (nov. 1950), n° 35, 
p. 15-16. — Solides d'égale résistance obtenus par construction 
lamellaire. Systémes d’égale résistance 4 grande inertie : poutre 
armée, poteau pyramidal. Conceptions nouvelles en charpente : 
système réticulaire. E. 13113. CDU 694.11. 
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129-42. Formes métalliques extrudées. Leur utilisation 
(Extruded metal shapes and their uses). Mater. Methods., UPS: A. 
{août 1950), vol. 32, n° 2, p. 65-76, 33 fig. — Différents metaux 
peuvent étre travaillés par extrusions, ce sont : le laiton, Valu- 
minium et le magnésium. Des presses de 500 à 5 500 t sont uti- 
lis6es pour cet usage, en partant de billettes de 76 á 500 mm de 
diamétre. Description du procédé. Differentes formes obtenues. 
Avantages de ces formes. Différents usages des formes extru- 
dées. E. 12846. CDU 621.791. 
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130-42. Tribune à deux étages en porte-à-faux en cons- 
truction soudée (All-welded cantilever double deck). ee 
warps (H. H.); West. Consir., U. S. A. (oct. 1950), vol. 25, a Hs 
p. 83-85, 5 fig. — Une tribune de 1 500 places a été construi e 
au stade de l’Université de Washington. Cette tribune est, cons- 
tituée par une charpente métallique entierement soudee reposant 
sur des blocs de béton. On y accéde par des rampes hélicoidales 
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en béton présentant une pente de 5,95 %. Les travaux de béton :. 
ont été particulièrement soignés de façon à assurer à l’ensemble 
un aspect impeceable. E. 13047. CDU 621.791. 
131-42. La soudure électrique des goujons à l’aide du 
« Studwelder » (Het lassen van tapeiden e. d. met behulp 
van de « Studwelder »). Polylech. T., Pays-Bas (31 oct. 1950), 
n° 43-44, p. 681-685, 17 fig. — Description et mode d’emploi 
d’un appareil en forme de pistolet appelé « Studwelder » permet- 
tant de mettre en place et de souder électriquement toutes sortes 
de goujons, E. 13108. CDU 621.791.7, 
132-42. Experience pratique de la remise en état des 
ponts de chémins de fer endommagés au cours de la guerre, 
en utilisant la technique de Ja soudure (Erfahrungen bei der | 
schweisstechnischen Instandsetzung kriegsbeschädigter Eisen- 
bahnbrücken). Trrscuer (J.); Technik, All. (mars 1950), n° 3, _ 
p. 133-140, 21 fig. (phot. 239). — La réparation des ponts métal- | 
liques endommagés par des explosions ou des tirs d’artillerie 
peut, dans de nombreux cas étre réalisée par soudure, Quelques 
exemples concrets précisent le temps passé aux soudures et. les 
mesures de sécurité à prendre, Urgence de poursuivre les re- 
cherches, de former des ingénieurs et des spécialistes, et ‘de 
compléter les prescriptions actuelles sur la soudure des ponts de 
chemin de fer. Principaux paragraphes : la soudure est-elle pos- 
sible ? Aciers propres 4 la soudure. Energie nécessaire. La sou- 
dure en atelier ou sur le chantier ? Calculs. Équipement de sou-, 
dure. Instruments de mesure et d’essais. E. 13271. 
CDU 621.791 : 624.21. 
133-42, Les soudures d'étain. Lewis (W. R.); Chaud- 


‘Froid, Fr. (nov. 1950), n° 47, p. 77, 79, 81, 83, 5 fig. (Extrait de 


« Notes sur les soudures d'étain ». Centre d'Information de l'Étain 
a Bruxelles). — Composition des soudures d’étain. Plasticité 
dépendant de la composition et’ de la température. Modification 
de la résistance due à la réaction entre la soudure et le métal. 
Résistance d'une barre de soudure á la traction, au cisaillement 
et au choc. Influence de la composition, de la.soudure sur la 
résistance au cisaillement des joints soudés. Facteurs affectants 
la résistance du joint : épaisseur, température de la soudure, 
durée de l’opération, quantité de soudure. E. 13304. CDU 621.791. 


A 
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134-42, L'esthétique des constructions mötalliques. Vi- 
TALE (F.); Ossature melall., Belg. (nov. 1950), n° 11, p. 503-509, 
13 fig. — Commentaires sur l'esthétique, qui dépend du maté- 
riau, du programme et du constructeur. Róle de l’acier d’abord 
utilitaire, puis ayant son langage. Valeur esthétique de la sou- 
dure. Problème de l’entretien et¡du prix. E. 13142. 

CDU 693.97. 


Charpente en fer. 


Dec li 


135-42. Les fenétres métalliques (Metal windows); M. O. W., 
G.-B. (1950), n° 12, 6 p., 7 fig. — Maniére de conserver en magasin 
et de manutentionner les fenêtres métalliques. Leur mise en place 
et leur fixation. Préparation des emplacements dans les murs 
en brique ou en béton. Fenétres ee tn Vitrage. 
Fenêtre iples. Précautions à prendre. E. : 

Poe Ase ln. E CDU 693.97 : 690.282. 


Menuiserie métallique. 


Dec lo Autres ouvrages. 

136-42. Serrurerie, quincaillerie, ferronnerie et petite 
charpente métallique. Cah. Centre Sci. Tech. Bátim., Fr. 
(juil.-août-sep. 1950), n° 9, Cah. 9 PAVEX E Composition de 
la commission ayant élaboré le « cahier de prescriptions techniques 
eénérales. applicables aux travaux de serrurerie, quincaillerie, 
ferronnerie et petite charpente métallique ». Présentation du 
document par les présidents de l’Union Nationale des Syndicats 
de Serrurerie de France et du Syndicat National des Fabricants 
de Quincaillerie. Reproduction in eatenso du document (son 
objet, dispositions générales; matériaux et produits caractéris- 
tiques : dimensions et qualités; mode d'exécution des travaux, 
mise en œuvre des matériaux; essais, vérification et réception). 
E. 13212. CDU 693.8 : 683. 


Dec lom Quincaillerie. 
i isé 3 ts (Three 
137-42. Trois types normalisés de clous a parquets e 
standard types of flooring nails). STERN (E. G.); Virginia Poly 
tech. Inst. Wood Res. Labor., U. S. A. (oct. 1949), n° 49100501, 
3 p., 2 fig. — Des essais d’arrachement effectués sur trois types 


AS 


un long contact avec des clous en acier, avant ou pendant la 
_ période de séchage à l’air, peut se trouver détérioré le long de 
la tige’ du clou sans que cela soit visible sur la surface. Ce défaut 


CDU 683 : 691.11. 


Ded COUVERTURE, ETANCHEITE, 
ET ACHEVEMENT 
Ded j | ' _ Couverture., 3 
BAT _ 139-42. Groupe H. B. M. à Saint-Denis. Rev. Gen. Étan- 
| chéité, Fr. (sep. 1950), p. 14-18, 10 fig. — Solutions adoptées pour 
la toiture-terrasse d'un groupe d’H. B. M. Isolation thermique 


par panneaux creux de fibres végétales agglomérées, forme de 
pente en pouzzolane, dalle flottante, revétement d'étanchéité 
multicouche par membrane de bitume armé, Raccords ‘aux 
} descentes d’eaux fluviales. Protection de l'étanchéité. E. 15112. 
a te CDU 699.82 : 690.243. 
Ber Ded Etanchéité. 


y 140-42. L'étanchéité, sa technique et ses matériaux 
is (Abdichtungstechnik und Abdichtungsstoffe). Rick (A. W.); 
| ‘Bitum. Teere Asph. Peche, All. (nov. 1950), n° 11, p. 285-291. — 
‚La technique de l'étanchéité est un domaine souvent moins bien 

= connu que les matériaux eux-mêmes utilisés pour l'étanchéité, 

_ du fait que ces matériaux sont déjà la plupart du temps utilisés 

+ pour d’autres usages. Après une introduction contenant quelques 
définitions, l’article examine les matériaux étanches et leur 


utilisation : béton étanche; imprégnation superficielle; couches , 


isolantes : peinture ; revêtements plastiques; produits asphaltiques, 
couches successives réunies par un produit de liaison, leur utilité; 
revêtements métalliques. Procédés spéciaux et possibilités de 
développement. E. 13332. CDU 699.82 : 690.24 : 696.121. 

_ 141-42. L'étanchéité en souterrain.Lestunnels. — Rev, Gén. 
Ltanchéité, Fr. (sep. 1950), p. 1-4, 7 fig. — Etude de la réali- 
sation de l'étanchéité des tunnels dans le cas de construction 4 
ciel ouvert et en tranchée et dans le cas d’ouvrages construits 
‘en galerie, E, 13112. CDU 699.32 : 624.19. 


Ded ma 


142-42. La peinture au pistolet dans le bâtiment. Ray- 
MOND (V.); Trav. Peint., Fr. (nov. 1950), vol. 5, n° 11, p. 594- 
598. — Moyens de prévention dans la peinture au pistolet. Éli- 
mination des substances toxiques dans les pigments (la question 
du minium étant réservée) diluants, solvants, masses plastiques. 
Police des chantiers intérieurs ét extérieurs. Protection indivi- 
duelle des travailleurs : habits de travail, gants, crèmes isolantes, 
coiffures, lunettes, masques respiratoires (différentes variétés), 
cagoules (leur fonctionnement). Port et surveillance des appareils 
dé protection. Surveillance médicale des peintres. E. 13287. 

CDU 698.1. 


Travaux de peinture. 


Ded mo 


143-42. Structures en béton des grandes salles du Palais 
des expositions de Turin (Strutture cementizie dei saloni del 
Palazzo esposizioni Torino); Comit. Nazion. Ital. Docum. Edil,, 
Ital (avr.-juin 1950), n° 2 (no 3), 10 p., 25 fig. (en francais). — 
Description générale : trois salles : une grande salle B terminée 
en rotonde, et deux salles A et C. Description technique des 
salles B et C : mode de construction des voûtes, de la demi- 
coupole; principes du calcul statique. E. 12157. 

CDW 693.07 % 
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698327. 


Di INSTALLATIONS ANNEXES 
Dib PLOMBERIE SANITAIRE ~ 


144-42, Le bruit dans les installations domestiques 


4 réf. bibl. — Etude du bruit provoqué par le passage de l’eau 


- dans les canalisations pourvues de différentes sortes de vannes 
ou de robinets, robinets-vannes et vannes a boule. Le bruit 


peut étre sensiblement réduit si on a pris la précaution de prévoir 
des tuyauteries largement calculées de fagon á réduire la vitesse 
d’écoulement de l’eau pour un méme ye a, 
ß tiliser des vannes réduisant la pression d’eau. E. a 
En Dr CDU 696.1 : 699.8. 


ER CLIMATISATION | Bi 


Dic j ‘ Théories et techniques générales. 

145-42, La sécurité dans les installations de chauffe au 
mazout. CARTEAU (R.); Trav. Sécur., Fr. (sep.-oct. 1950), n° 5, 
p. 337-240, 1 fig. — Exposé des dangers de la chauffe au mazout. 
Dispositifs de sécurité et précautions a prendre. E. 15413. 


CDU 697 : 662,5. 5 
146-42. Suite des expériences d’Aubervilliers sur les E 
Cah. Centre Sci. 
Tech. Bâtim. (juil.-août-sep. 1950), n° 9, Cah. 93, 6 p., 4 fig. — - 
Coûts annuels de combustible d'une installation centrale indi- | 


chauffages domestiques. FOURNOL (A.); 


viduelle au gaz et d’une petite installation collective par chau- 
diere automatique (a trémie et soufflage d’air) brülant des com- 
bustibles solides de faible calibre. E. 13212. CDU: 697.19: 


147-42. Les contröles des brüleurs a gaz. V (Gas burner 
controls. V). NesseLL (C. W.); Plumb. Heat. J., U.S. A. (oct. 1950), 


vol. 122, n° 1, p. 92-94, 97, 129-131, 9 fig. — Description vet 


fonctionnement des différents systémes de chauffage á air chaud 
et dispositifs de contróle des brúleurs á gaz utilisés dans ces 
systémes réglages par dispositifs électriques. Régulateur á 
pression de gaz. Electro-vannes. Dispositifs á réglage manuel, 
E. 13051. CDU 697.19. 
148-42. Le calcul des phénoménes de diffusion de la va- 
peur d’eau dans les protections des constructions contre 
la chaleur et le froid et les valeurs de mesure et de calcul 
les plus appropriées (Die Berechnung der Dampfdiffusions- 
Vorgänge im baulichen Wärme-und Kälte-schutz und die 
dafür zweckmässigsten Mess- und Rechnungsgrössen). CAMME- 
RER (W, F,), DURWAMMER (W.); Gesundheitsingenieur, All. 
(oct. 1950), n° 19-20, p. 310-313, 1 fig. — La recherche dans le 
domaine de la protection thermique dans la construction est 
conditionnée par les lois de la diffusion de la vapeur d’eau à 
travers les cloisons. Bref exposé technique de la question, repré- 
sentation du phénoméne de la diffusion dans la littérature des 
physiciens. Diffusion de la vapeur d'eau dans des matières 
poreuses. Procédés pratiques du calcul de ce phénomène. E. 13065. 
; CDU 697. 

149-42. Problémes relatifs A la condensation dans les 
batiments (Condensation problems in building). B. R. S., 
G.-B. (oct. 1950), n° 23, 6 p., 3 fig. — Après un rappel du principe 
du phenomene de condensation, étude de la condensation en 
surface à l’intérieur des bâtiments, de la condensation dans les 
interstices des murs et plafonds. Méthodes permettant de réduire 
ou de supprimer la condensation dans les pièces d'habitation 
et sur les toitures : ventilation, écrans pour les vapeurs, doubles 
parois, etc... E. 12984. CDU 697.138-9. 
150-42. Protection des thermo-couples contre l'effet 
du rayonnement (The shielding of thermo-couples from radia- 
tion). Nation. Build. Res. Inst., Afr. S. (juin-juil. 1950), vol. 7, 
n° 2, 26 p., 18 fig (tiré à part de « Easa », vol. 7, n° 2, juin-juil., 1950) 
— Afin de protéger les thermo-couples utilisés A ’extérieur contre 
les effets du rayonnement, un certain nombre de dispositifs ont 
été expérimentés Celui qui semble avoir donné les meilleurs 
résultats est un écran en bois à chicanes qui permet d'obtenir 
des écarts ne dépassant pas 0°,4 C en air calme sous un rayonne- 
ment solaire intensif, Description de l'appareil: Résultats obtenus. 
E,- 13139: CDU 697.138, 
8 . 151-42. La technique de l'isolation thermique (Die 
Wärmeschutztechnik). Balcke (H.). Ed. : Wilhelm Knapp, 
Halle (Saale, All. (1949), vol. 34, 2e et 3e édit., x11-132 p., 65 fig. 
— Voir analyse détaillée B-318 au chap. 111 « Bibliographie » de 
la D. T. 41. E. 12928, CDU 697.13 (02). 
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d'eau 
(Noise in domestic water systems). Mc Guan (F. W.); Tech. _ 
QU, (H. H. F. A.), U. S. A. (sep. 1950), n° 15, p. 17-22, 6 fig., 
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+ 152-42. Le refroidissement des maisons d'habitation 
‚sa répercussion sur les prescriptions relatives au calo- 
geage des murs extérieurs (Die Auskühlung von Häusern 

d deren Berücksichtigung in Vorschriften über den Wärme- 
„schutz von Aussenwánden). CuBr (H. L. von); Forschungs. Bauen- 
Wohnen, All. (ler fév. 1949), 36 p., 14 fig. h. t., 35 réf. bibl. — 
> Considérations préliminaires concernant la transmission de la 
haleur. Calcul ‚du refroidissement des murs des habitations, à 
l’aide des procédés d’approximation E. Scumipt ou O. Krıs- 
CHER. Le refroidissement des murs-accumulateurs de chaleur, 
Ben fonction du coefficient d’accumulation et du coefficient de 
transmission. Mesure du refroidissement des murs et des habi- 
tations. Applications des procédés de KRISCHER au refroidisse- 


des prescriptions techniques. Projet de prescriptions nouvelles. 
BE. 13160. 2 CDU 697.13. <).690.22. 
153-42. La meilleure isolation thermique est aussi la 
_ moins chère (Bedre Varmeisolering er billegere). BECHER (BE 
- Sal. Byggeforskningsinstit., Danm. (1950), n° 5, 39 p., 118 fie. 
" — Étude très complète et très détaillée des divers procédés 
… utilisés au Danemark pour l'isolation thermique et la protection 
… contre l'humidité des maisons d'habitation. Schémas des dispo- 
M Sitifs adoptés pour les murs, planchers, plafonds et toitures. 
_ De nombreux tableaux numériques font connaître l'efficacité des 
_ divers matériaux employés, ainsi que le prix de revient de la 
_ construction et l’économie qui en résulte, du fait de la diminu- 
Lion des pertes de chaleur. E. 12806. CDU 697.13 : 691-758.36. 
e 154-42. Le comportement thermique des constructions 
_ (The thermal behaviour of buildings). Drysbatk (J. W.); Com- 
o monwealth Experiment. Build Stat., Austral. (avr. 1950), n° 33, 
16 p., 1 fig., 3 fig. h. t. — Cet ouvrage rapporte les travaux expé- 
_ rimentaux effectués pendant l’ete australien d’octobre 1949 à 
mars 1950, sur les répercussions de la température sur les cons- 
_ tructions, aussi bien à usage domestique qu’à ‘usage industriel. 
Résultats de ces essais et discussion en vue des précautions à 
…._ prendre contre la chaleur dans la construction d'immeubles. 
> E. 13422. CDU 697.138. 
Le 155-42. Quelques problémes d'écoulement de chaleur 
4 deux dimensions (Some two-dimensional heat-flow problems). 

BILLINGTON (N. S.), Becuer (P.); J. Insin Heat. Ventil. Engrs, 

G.-B, (oct. 1950), vol. 18, n° 183, p. 297-312, 17 fig., 4 ref. bibl. — 
— Les solutions des problèmes traités par les méthodes de relaxa- 
- tion sont confirmées et étendues par l’usage de l'analyse par 
réseau. Comparaison avec les solutions analytiques de problèmes 
analogues plus simples, Application au cas des pertes de chaleur 
provoquées par la présence d’un poteau, d’un angle, d’une cloison. 
E. 13335. CDU 697. 


Ay 
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156-42, Maquettes électriques pour problémes de chauf- 

- Tage (Electrical models for heating problems). BILLINGTON (N. S.); 
J. Insin. Heat. Ventil. Engrs., G.-B. (sep. 1950), vol. 18, n° 182, 
p. 247-261, 10 fig., 9 ref. bibl. — On peut constituer des circuits 
¿lectriques équivalant aux divers systémes de chauffage. Ces 
circuits équivalents permettent de résoudre les problèmes rela- 
_tifs au chauffage, grace à l'emploi d'un réseau de résistances 
électriques employé comme « analyseur ». Exemple d'emploi de 
cette méthode. E. 12837. CDU 697. 
157-42, La corrosion des chaudières et le traitement de 
l'eau d'alimentation (suite). HıLLıer (H.); Bull. Tech. Veritas, 
Fr. (déc. 1950), n° 12, p. 281-286, 13 fig. — Etude de la durete 
de l’eau et analyse de l’eau d’alimentation, des solubilites et 
données sur les solubilités des substances incrustantes et des 
composés du sodium. E. 13709. CDU 697.326 : 621.187.12. 
158-42, Générateurs et corrosions. Chaud-Froid, Fr. 
(nov. 1950), n° 47, p. 23, 25, 27, 29. Corrosions d’hiver. Moyens 
préconisés pour se protéger des attaques acides : examen suc- 
cessif du combustible, du générateur, de la suie et de l'humidité. 
E. 13304, CDU 697.325 : 620.19, 
159-42. La réalisation des chaufferies de chauffage central 

et des soutes à charbon (à suivre). GAVELLE (R.); Chant. 
Coop., Fr. (oct. 1950), n° 31, p. 19-21, 1 fig. — Exposé des don- 
nées fixées par les règlements en vigueur ou justifiées par l'expé- 
rience pour la construction des chaufferies et des soutes à charbon. 
Choix de l’emplacement et dimensions des chaufferies. Dimensions 
des conduits de fumée, de ventilation et d'aération. E. 12961. 
CDUr697825, 

160-42. Revue des travaux concernant le chauffage par 
panneaux (Synopsis of the work on panel heating). Niven (E. D.); 
J. Insin Heai.. Ventil. .Engrs, G.-B. (sep. 1950), vol. 18, n° 182, 


Le chauffage. 


ment de pièces-types. Limitation des pertes thermiques au moyen, 


_ 


fi % 
PL 


\ 
p. 262-271, 2 fig., 15 réf. bibl. — Résumé des travaux effectués | iM 
dans les laboratoires nationaux de recherches aux Etats-Unis, — 
sur le chauffage par panneaux. Des bätiments d’essais ont été 
construits pour servir a ces expériences qui ont permis d’obtenir 
des données précises concernant les conditions suivant lesquelles, 
doit être appliqué et installé le chauffage par panneaux, Chaut- 
fage par panneaux muraux, par panneaux de plafond. Panneaux . 
chauffés à l'air chaud, ete... E. 12837. CDU 697.353. 


161-42. La pratique du chauffage par panneaux. II (Prac- 
tical baseboard heating. II). BurkyarbT (Ch. H.); Plumb. 
Heat. J., U. S. A. (oct. 1950), vol. 122, n° 1, p. 73-81, 30 fig. — 
Différentes sortes de systèmes de chauffage par panneaux à eau 
chaude à .une tuyauterie, circuit simple et circulation forcée: 
à une tuyauterie, circuit double et circulation forcée; à deux 
tuyauteries et circulation inversée; à circuit bouclé; à deux 
tuyauteries et retour par gravité et le système à deux tuyau- 
teries par la vapeur. Etude du système, détermination des 
différents éléments constituants : chaudière, canalisations, pan- 
neaux, pompe, etc. E, 13051. / CDU 697.353. 


A 162-42. Les conditions du rayonnement dans les. 
habitations chauffées (Die Strahlungsverhältnisse im beheizten 
Wohnraum). KoLLMAR (A.), Ed. Oldenbourg, Múnich, All. 
(1950), 1 vol., xvı-117 p., nombr. fig. — Voir analyse détaillée 
B-319 au chap. 111 « Bibliographie » de la D. T. 41. E. 12722: 
CDU 697-353 (02). 
163-42. Ecoulement périodique de chaleur dans les élé- 
ments composant les batiments. Echanges de chaleur a 
la surface intérieure d’un panneau mural (Periodic heat 
flow through building components. Heat exchange at the inside 
surface of a wall panel). Roux (J. A.); Nation. Build. Res. Inst., 
Afr., S. (juin-juil. 1950), série DR-4, 38 p.,-28' fig. — Les coeffi-, 
cients des surfaces intérieures ont été déterminés par-des expé- 
riences effectuées dans une chambre d’essai. La convection natu- 
relle, la convection forcée el le rayonnement peuvent étre cal- 
culés avec une précision suffisante et les coefficients des surfaces 
intérieures qui peuvent en étre déduits sont comparables A ceux 
qui sont déterminés par expérience. Ces résultats peuvent servir 
á déterminer d'une facon assez précise l'écoulement pértodique 
de chaleur à travers un panneau mural. E. 13158. 
CDU 697.353 : 690.22. 
164-42. Conception, exploitation et entretien des services 
thermiques et électriques des grandes collectivités (a 
suivre). RICHARD (G.); Chaud-Froid, Vr. (nov. 1950), ne 47, 
p. 13, 15, 17, 19, 21, 3 fig. — Liaison des services thermiques 
et électriques. Nivellement des pointes par l’aceumulation. 
Calories d’échappement du groupe électrogène. Diagramme de 
coordination d’hiver. Diagramme de coordination ee ee poe 
IDU 697, 


165-42. Les qualités des chauffe-eau a accumulation 
admis à la marque NF-USE-APEL. Tournıer (Th.); Chaud- 
Froid, Fr, (nov. 1950), n° 47, p. 69, 71, 73, 75, 4 fig. — Mesure 
du rendement. Mesures des pertes calorifiques. Constante de 
refroidissement. Mesure du facteur de mélange. Essai de fone- 
tionnement dans des conditions anormales. Essai de résistance a 
la pression. E. 13304. CDU. 697. 


166-42. Milieux chauffants et réfrigérants autres que 


l’eau (Heating and cooling media other than water). Lewis (D. G.) 


J. Insin Heat. Ventil. Engrs, G.-B. (oct. 1950), vol. 18, n° 183, 
D 313-321, 17 M8. 1 ref. bibl. — Propriétés physiques des solu- 
tions de chlorure de calcium (CaCl?). Effet de ces solutions sur les 
métaux. Glycérine. Glycol éthyléne. Aroclor ae Rule 
rale: cure, ete... Propriétés et actions sur les métaux. E. 15339. 
rales, mercure, etc I oe 


167-42. Le chauffage a la vapeur et a l’eau chaude pour 
les maisons. II (fin) (Steam and hot water heating for houses. LT). 
Harris (W. S.), WEIGEL (R. H.); Heal. Ventil., U. Sy A, (oct. 1950) 
vol. 47, n° 10, p. 88-102, 22 fig., 17 ref. bibl. — Etude de la trans- 
mission de la chaleur à travers les parois de verre, les niches et 
logements de radiateurs. Méthodes d'emploi des systémes de 
chauffage pendant le jour et pendant la nuit. Utilisation de la 
chaleur et rendement calorique Chauffage indirect à | eau chaude: 
Dépense en combustible. E. 13050. CDD 697.4. 


168-42. Le chauffage central par l’air chaud. Can. Centre 
Sei. Tech. Bätim., Fr. (juil.-août-sep. 1950), n° 9, Cah. 92, 6 p., 
UNE Prineipe du systeme de chauffage central á air chaud 
4 circulation naturelle. Avantages et inconvénients. A 
sur les applications possibles de ce systeme dans le cas de ogo- 
ments individuels à un ou deux niveaux. Renseignements sur les 
éléments essentiels d'une telle installation : caloriféres, conduits 


SAINS 


E, 12967. ( 
| 171-42. Les laveurs à air dans les installations de cli- 
 matisation (Luftwäscher in Klimaanlagen). SPRENGER (E.); 


ies courant à l'extérieur d'un bâtiment (Air conditioning 
ucts, piping run on outside of building). Grecenson (H. C.); 
E. Pip. Air Condition., U. S. A. (oct. 1950), vol. 22, n° 10, 


‘les collecteurs, les conduites d’eau et de vidange se trouvent à 
l'extérieur du bâtiment cachés par les détails architecturaux. 
_ L’eau est fournie par un dispositif de réfrigération. Des chau- 


dières chauffées au gaz, avec brûleurs auxiliaires à l'huile, fonc- 
tionnent toute l’année en vue du chauffage ou de la réfrigération. 
CDU. 697.9 : 621.56-6. 


Gesundheiisingenieur, ‚All. (oct. 1950), n° 19-20, p. 313-317, 
13 fig. — Sous la dénomination de laveurs à air, il faut entendre 


les échangeurs de chaleur dans lesquels l’air est mis en contact 
avec de l’eau ruisselante ou pulvérisée. Divers genres de ces 
* échangeurs; transmission de la chaleur. Utilisation de l’appa- 
. reillage. E. 13065. / ‘ 

172-42. Considérations sur l'emploi de la pompe à cha- 


CDU 697.38. 


leur (Considerazioni sull'impiego della pompa di calore). Rası (A.); 


a Termotecnica, Ital. (4 avr. 1950), p. 200-207, 10 fig., 15 ref. bibl 


(phot. 249). — Etude théorique générale de la pompe à cha- 
leur : historique; base théorique; cycle de Carnot; cycle theo- 
rique; cycle à deux et à trois compressions (en deux et en trois 
phases). Influence de l’espace nuisible, des parois du cylindre 
du compresseur, des pertes de charge, des pertes mécaniques du 
groupe moteur compresseur, diagrammes des divers cycles. 


E, 13381. CDU 697.3. 
173-42. Le chauffage au mazout. GALETIN (J.). Ed. : 


Chaud-Froid, Paris, 1 vol., xLu-128 p., 50 fig. Voir analyse 


détaillée B-303 au chap. 111 « Bibliographie » de la D. T. 41. 
E, 12792. 


CDU 697.124 (02). 

174-42. Les installations de chauffage central urbain 
de Copenhague, de 1925 á 1950 (Kóbenhavns varmevaerker, 
1925-1950). GEERTSEN (N. Chr.); Ingenioren, Danm, (28 oct. 1950), 


_ n° 43, p. 870-874, 5 fig. — Les premières installations de chauf- 


fage central urbain de Copenhague ont été construites en 1925. 
La pression de la vapeur, d’abord de 6 4 12 atm. a été portée 
a 14/18 atm. Il y a actuellement 109 km de conduites et 574 con- 
sommateurs. En 25 ans.d’exploitation, un seul client a résilié 
son contrat. Les résultats extrêmement satisfaisants ont incité 
les compagnies productrices à étendre leur réseau à d’autres 
quartiers et à augmenter le débit des canalisations. E. 13200. 

; CDU 697.34. 


Dic m 


175-42. Régles allemandes pour les machines frigori- 
fiques. Bull. Inst. Internation. Froid, Fr. (1950), t. 30, n° 2, 
97 p., 56 fig., 14 pl. h. t. — Traduction de la 4° édition des règles 
pour les essais de puissance de machines et installations. frigo- 
rifiques établies par le Kältetechnisches Institut de la Technische 
Hochschule de Karlsruhe pour le Deutscher Kältetechnischer 
Verein. Régles. Commentaires et prescriptions d'exécution. 
Remarques concernant les tables et diagrammes. Données phy- 
siques et techniques par tables et figures. Diagrammes. E. 13398. 

; CDU 621.56 : 690.09. 


Le frigorifique. 


Dic n 


176-42. Le conditionnement d’air Caldwell (Caldwell air 
conditioning). Archil. Forum., U. S. A. (juil. 1950), vol. 93, 
n° 1, p. 114-117, 3 fig. — L'équipement CALDWELL pour le con- 
dionnement de l’air est un des plus modernes aux Etats-Unis. 
Description d’une installation, avec référence A celle qui a été 
exécutée pour la General Motors. Rappel d’aménagements de 
chauffage et de ventilation effectués depuis de longues années 
par cette Société, avant d’entreprendre le conditionnement de 
Pair. Description des matériels utilisés : ventilateurs, laveurs à 
air, conduites et coudes, tubulures, appareils d'absorption 
du bruit, etc... E. 13338. CDU 697.9. 


Traitement de l’air et de la matière. 


. ne 10, p. 91-93, 6 fig. — Même les constructions qu 
. être utilisées ge semaines, comme celles, 


besoin, d'installations de conditionnement d’air 1 x 
leur rôle. Renseignements sur l’équipement réalisé dans 


-42, Les canalisations d’air conditionné et les tuyau- _ @air d’un théâtre et d'un poste de secours, etc... E. 129 


3 80, 4 fig. — Description de l’installation de conditionnement — 
E ‘de ’Employers Insurance Building, à Dallas, dans laquelle 


- Did j 


structions pı 
conditionné (Temp , 
tioning). Heat. Pip. Air Condition U 


foire de Chicago de 1950 qui attira de nombreux 


: pulvérisation refrigerante des toitures; conditionn: 


foire 


CDU 697.9 : 643, 
178-42. Performance de fonctionnement d'un ventila- 
| teur à buse de petite dimension (The performance of a small 
jet fan). ANcus (T. C.); J. Insin Heat, Ventil. Engrs., G.-B. 
(sep. 1950), vol. 18, no 182, p. 272-277, 7 fig. — Le ventilateur 
essayé avait un débit de 20 m° par minute à travers une buse de 
568 x 120 mm. La vitesse moyenne dans la buse était de 323 m 
par minute. Description de la méthode d'essai et des instruments | 
de mesure utilisés. Tableaux donnant les résultats obtenus. Les 
essais avaient pour but principal de déterminer l'influence du 
mouvement de l’air sur la sensation éprouvée par un observa- 
teur occupant une pièce chauffée. E. 12837. x CDU 697.9, 
179-42. Gaines de ventilation et d’air conditionne pour 
les filatures et les retorderies. BoreEL (J.); Rev. Alumin., 
Fr. (oct. 1950), n° 170, p. 370-371, 4 fig. — Necessite d’un impor- 
tant équipement de ventilation pour évacuer l’atmosphère acide . 
des usines de filatures de textiles artificiels et d’un équipement. 
de conditionnement pour maintenir l'humidité de l’air dans les 
ateliers de retordage fabriquant le fil. Gaines de filatures et de 
retorderies en aluminium pur ou en alliage d’alummium. Résultats w 
obtenus (légèreté, mise en forme, tenue aux acides). E. 13276: | 
CDU 697.9: 67. 
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Did ÉCLAIRAGE, INSTALLATIONS ÉLECTRIQUES, 
ORIENTATION 


Orientation, insolation, éclairage naturel. 


180-42. L'éclairage naturel. CADIERGUES (R.); Cah, Centre 
Sci. Tech. Bátim., Fr. (juil.-aoüt-sep. 1950), n° 9, Cah. 90, 72 p., — 
174 fig. — Généralités sur le problème de l'éclairage. Normes - 
d’eclairage naturel. Éclairage des habitations et bureaux. Eclai- 
rage industriel : systémes divers. Architecture scolaire : éclai- 
rage des tables, du tableau, éclairage unilatéral ou bilateral, 
éclairage artificiel. Calcul et justification des résultats : méthodes 
de calcul des facteurs de jour et de ciel. En annexe : méthode 
générale de calcul. E. 13212. CDU 628.92 : 696.92. 


Did | 


181-42. La première exposition française d'éclairage 
public et de signalisation urbaine à Cabourg. GAYMARD (L.); 
Rev. Gén. Routes, Fr. (oct. 1950), n° 225, p. 45-51, 10 fig. — 
Compte rendu de l'exposition de Cabourg qui a présenté 50 candé- 
labres de tous modèles et 35 consoles sur façades. Enumération 
des appareils présentés à l'extérieur et commentaires sur les 
tendances résultant de l’exposition. E. 13561. 

CDU 628.93 : 625.746. 

182-42. L’éclairage public urbain. Gaymarp (L.); Urba- 
nisme, Fr. (1950), n° 3-4, p. 39-52, 41 fig. — Bref historique * 
de cette question. Conditions qui déterminent le probleme de ~ 

i 


Eclairage artificiel. 


Péclairage public : perception des obstacles, implantation des 
foyers, puissance des foyers. Solutions qui ont été adoptées : 
lampes et appareils á incandescence, éclairage A vapeur (sodium 
ou mercure), éclairage mixte (mercure incandescence), éclairage 
par fluorescence. Conditions d’entretien, d’allumage et d’extinc- 
tion des appareils. Éclairage des grands ensembles architectu- 
raux, ainsi que Péclairage et la signalisation des tunnels urbains. 
Tendances actuelles en matière d'éclairage public. E. 13344. 
: CDU 628.93 : 625.746. 
183-42. Les appareils d'éclairage public. Packs; Urba- 
nisme, Fr. (1950), n° 3-4, p. 62-64, 11 fig. — Examen des condi- — 
tions auxquelles doivent satisfaire les appareils d’éclairage - 
public : réfracteurs, réflecteurs et appareils mixtes. Description - 
des plus typiques. E. 13344. CDU 628.93 : 623.746. 
184-42. L'éclairage routier correct (Richtige Strassenbe- 
leuchtung). TraPPEN (E. Von der); Brücke Strasse, All. (aoüt- 
sep. 1950), n° 8-9, p. 170-178, 15 fig. — On accorde peu d’atten- 
tion à l’&clairage des routes. Celui-ci doit convenir à la fois au 
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trafic lent et au trafic rapide. Considérations économiques, 
pu ifficultés dues aux- changements de zones administratives; 
utilisation du grès vernissé dans la construction routière. Con. 
sidérations techniques sur la lumière: densité de lumière arti- 
 ficielle. Installations caractéristiques dans certaines régions. 
_ L’éblouissement et l’éclairage insuffisant; diaphragmes, Erreurs 
… de pratique. Disposition optimum des appareils d'éclairage, Choix 
des sources de lumière. E. 13062. 
- __185-42. L'éclairage mural (Wall lighting); Zllum. Engn es 
… U.S. A. (oct. 1950), vol. 45, n° 10, p. 637-648) 21 fig. EEN 
sation des murs pour réfléchir la lumière en la diffusant à travers 
_ les pièces permet de créer des éclairages sous masses obscures. 
_ L'éclairage peut être uniquement mural ou utiliser également le 
_ plafond. Réalisations d'éclairages muraux, avec explications 
— d'ensemble et détails techniques de l'installation : hall d’en- 
… trée; fumoir; intérieur rustique; salle de jeux; bar; chambre à 
- coucher; galerie. E..13246. CDU 628.93. 
_ 186-42. Le Béryllium. Raymonp (V.); Trav. Sécur., Fr. 
» (sep.-oct. 1950), n° 5, p. 327-332, 1 fig. — Propriétés du béryl- 
_ lium (ou glucinium). Utilisation industrielle et en particulier 
sa Rove, les tubes fluorescents. Accidents constatés dans la manipu- 
= ation du béryllium et de ses composés : troubles cutanés, mu- 
—…_ queux, pulmonaires, Étiologie et pathogénie des accidents. Pré- 
a vention et protection. Prescriptions légales. Postes dangereux. 
ye "Prevention. E. 13413. CDU 628-93 : 614,18. 
7187-42, Les lampes fluorescentes sont-elles dangereuses ? 
rs RAYMOND (V.); Cah. Comit. Prev. Bátim. Trav. Publ., Fr. (oct.- 
nov. 1950), n° 5, p. 237-241, 2 fig. — Principe et construction 
des tubes fluorescents. Toxicité du bérylium et de ses composés. 
Accidents cutanés, accidents muqueux, accidents pulmonaires 
(pneumonie chimique, béryliose pulmonaire chronique ou pneu- 
mopathie retardée). Accidents constatés avec les tubes fluores- 
. cents dans la fabrication des tubes, lors du cassage des tubes. 
Mesures de prévention : cassage habituel d'un nombre considé- 
rable de tubes par le méme ouvrier, cassage occasionnel, volon- 
taire ou fortuit d'un tube de temps en temps, précautions pour 
éviter les blessures, précautions en cas de blessure. E. 13288. 
| CDU 628.93 : 614.18. 
188-42. La résine acrylique utilisée dans l'éclairage 
(Acrylic plastic for light control). Prerson (O. L.); Illum. Engng, 
U.S. A. (oct. 1950), vol. 45, n° 10, p. 615-616, 3 fig. — Le récent 
_ développement des matières plastiques a été largement utilisé 
dans l’industrie et l’art de l’éclairage. Parmi ces nouveaux maté- 
riaux, la résine acrylique a pris un essor tout particulier du fait 
qu'il est possible de l'obtenir d’une transparence parfaite, aussi 
bien qu'avec tous les degrés de diffusion ou de coloration. Carac- 
téristiques du travail de cette matière; propriétés lumineuses des 
_ appareils ainsi fabriqués. E. 13246. CDU 628.93 : 678.7. 
189-42. Comment éclairer un pont (Lighting a bridge). 
Illum. Engng., U. S. A. (oct. 1950), vol. 45, n° 10, p. 623-624, 
4 fig. — Après une description sommaire du pont sur lequel l’éclai- 
rage que l’on se propose d'étudier a été installé, l’on donne les 
» caractéristiques détaillées des foyers lumineux. Diagramme des 
éclairements ainsi réalisés. E. 13246. CDU 628.93 : 624.21 


Dif PROTECTION CONTRE LES DÉSORDRES 
ET LES ACCIDENTS 


Dif 3 Acoustique, insonorisation, trépidations. 


190-42. Compte rendu du symposium d'acoustique ar- 
chitecturale de Marseille. Pıron (J. M.); Cah. Centre Sci. 
Tech. Bátim., Fr. (1950), n° 9, Cah. 93 (juil.-aoüt-sep. 1950), 
p. vır-xıı, D fig. — Le colloque d’acoustique architecturale a fait 
le point des travaux des réunions antérieures et des recherches 
effectuées depuis. Les décisions prises ont porté sur la définition 
du local type, les mesures en laboratoire ou sur chantiers, la pre- 
sentation et la publication des. résultats. Définition du role de 
l’acousticien. Communications diverses sur des problèmes théo- 
riques, des réalisations techniques, les normes et projets d'inso- 
norisation, etc... E. 13212. GDW«534. 


Dif 1 Protection contre Vincendie. 


191-42. Technologie de la lutte contre l’incendie 

des bâtiments (Tecnologie antincendi nelle costruzioni). 
“Tosr (A.). Ed..: Antonio Vallardi, Milan, Ital. (1950), 1 vol, 
291 p., 147 fig. — Voir analyse détaillée B-324 au chap. 111 « Biblio- 
graphie » de la D, T, 41. E. 12986. CDU 699.8 (02). 
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Dif m Protection contre les phenomenes naturels. My 


192-42. Combinaison d'un plafond métallique et de murs 
en briques vitrifiées pour résister à la saleté et aux trém- 
blements de terre {Metal ceiling and glazed tile walls combined re 
to resist dirt and quakes); Engng News- Rec., U.S. A. (12 oct. 1950); 0 Fm 
vol. 145, n° 15, p. 36-37, 3 fig. — Les murs sont constitués par | ' 
une couche de briques creuses à surface vitrifiée pour l’intérieur 
et une couche de briques ordinaires pour l’exterieur, Les pla- 
fonds sont constitués par des panneaux métalliques préfabriqués 
comportant des cellules métalliques et une plaque lisse. Cette 
derniére est placée A la partie inférieure du panneau et constitue 
le plafond proprement dit. Cette disposition est particuliérement — 
résistante aux secousses sismiques. E. 12966.  CDU 699.841. 
193-42. Constructions antiséismiques (en grec). Rous- 
SOPOULOS (A.). Éd. : Chambre des Techniciens de Grèce, Athènes ' 
(1949), 1 vol., 431 p., nombr. fig., 3 pl. h. t., 55 ref. bibl. — Voir 
analyse détaillée B-326 au chap. 111 « Bibliographie » de la D. T. 41. | 
E. 10363. CDU 699.841 (02). 


Dif n Protection contre les désordres dus à l’homme. 


194-42. Le calcul des abris antiaériens (Om Dimensio- 
nering af beskyttelsesrum). JORGENSEN (A. R.); Ingenioren, 
Danm. (30 avr. 1949), p. 377, 386, 14 fig. — Etude des effets 
divers des projectiles aériens des différents types : pénétration, 
dislocation, éclats, souffle, incendie, asphyxie, fumée, destruc- 
tion des canalisations, obstruction des issues, radioactivite, 
onde de choc... Conclusions pour la construction des abris. 
E. 13564. Trad. I. T. 279, 28 p. CDU 699.85. 


Dig CIRCULATION ET STOCKAGE 
DES FLUIDES 


Dig | Canalisations. 


195-42. Quelques considérations sur les méthodes et les 
techniques modernes de pose des pipe-lines (Some consi- 
derations on modern methods and techniques in mainlaying). 
Roach (W. H. G.); Publ. Works Municip. Serv. Congr., G.-B. 
(Tiré de « Instn Gas Engrs ») (14 nov. 1950), n° 5, 13 p. — Le 
but de Ja canalisation, le genre de matériel utilisé, le diamétre 
des tuyaux et le tracé de la ligne conditionnent l’exécution du 
travail. Considérations sur les conditions dans lesquelles les 
travaux s’exécutent. Installation des chantiers. Etude des cana- 
lisations et de leur trace, et leur exécution. Matériaux utilisés. 
Comment combattre la corrosion. Soudure des canalisations. 
E212933: CDU 621.6 : 662.75. 

196-42. Moyens de réaliser la flexibilité des tuyauteries 
(à suivre) (Methods of making piping flexibility). BRIDGE (Th. E.); 
Heat. Pip. Air Condition., U. S. A. (oct. 1950), vol. 22, n° 10, 
p. 94-97, 7 fie. — Comment tracer les canalisations pour per- 
mettre leur dilatation normale. Il importe que le tracé correct, 
soit fait avant toute exécution pour éviter les modifications 
ultérieures, toujours onéreuses. Exposé de la méthode MıT- 
CHELL pour le calcul des canalisations en vue de faciliter leur 
dilatation. Exemples. E. 12967. CDU 621.6 : 539.37. 

197-42. Contraintes et déformations dans les canalisa- 
tions horizontales (Stress and deflection in horizontal pipe 
lines). Partcu (L. E.); Heat. Pip. Air Condition, U. S. A. 
(oct. 1950), vol. 22, n° 10, p. 101-102, 1 fig. — Cet abaque s’ap- 
plique aux tubes de diamétres compris entre 12 et 250 mm. Un 
exemple est porté sur l’abaque pour en montrer Putilisation. 
E. 12967. CDU 621.6 : 5185 

198-42 Joints brasés ou soudés pour canalisations (Brazed 
and soldered joint for piping); Heat Pip. Air Condition., U.S. A. 
(oct. 1950), vol. 22, n° 10, p. 75-77, 3 fig. — Renseignements 
pratiques sur les joints de canalisations brasés ou soudés au 
plomb et sur les joints exécutés entre métaux différents : joints 
soudés en bout; joints a collerettes; joints à recouvrement. 
E. 12967. CDU 621.643.4-791.3. 

199-42. Etude des brides annulaires en acier pour cana- 
lisations d’eau (Design of steel ring flanges for water works 
service. A progress report). BARNARD (R. E.); J. Amer. Water 
Works Ass., U. S. A. (oct. 1950), vol. 42, n° 10, p. 931-944, 13 fig., 
6 réf. bibl. — Rapport sur l’avancement des travaux du Comité 
américain chargé d’etablir la normalisation des brides annu- 
laires pour canalisations d’eau. Des essais ont démontré que 
l'épaisseur des brides est actuellement exagérée et qu'il est pos- 
sible de normaliser des épaisseurs moindres pour résister 4 des 
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s. Conclusions ti 11 
des brides, étude fondée sur les efforts appli- 


- 202-42. Graphiques pour les calculs de construction 
(Construction design chart). GRIFFITH (J. R.); West. Consir., 
OU. S.A. (oct. 1950), vol. 25, ns 10, p. 94, 1 fig. — Abaque pour le 
- caleul de l’&coulement de la vapeur dans les canalisations, en 
…_ fonction de la pression moyenne absolue dans la conduite, du 
* diamètre intérieur et des chutes de pression. Mode d'emploi. 
Exemple. E. 13047. CDU 621.6 : 697. 
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MOYENS DE REALISATION 


‘Dob ORGANES D’ETUDES ET ENTREPRISES 
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203-42. Une expérience de planification totale. Le chan- 
"tier de l'usine Rivierre-Casalis à Orléans. Daupnin (J.); 
Bâtir, Fr. (oct. 1950), n° 8, p. 37-43, 16 fig. — Exposé des particu- 
larités de la reconstruction d'un ensemble de bâtiment de 
[0 000 m2. Construction d'un hall de mécanique en béton précon- 
traint. Planification intégrale du chantier. Lecons de l’experience. 
E. 13343. CDU 690.013 : 389.6. 
“à 204-42, L'élaboration de techniques permettant de pour- 
suivre les travaux de construction en hiver, moyen de 
réduire le chômage saisonnier dans l'industrie du bâti- 
ment. Comm. Econom. Europe Comit. Industr. Produits Base 
Sous-Comité Habit. (10 nov. 1950), 23 p., 1 fig. (original anglais). 
— Étude des procédés permettant de réduire le chômage saison- 
nier : réduction des heures-ouvrier sur le chantier, emploi de 
charpente en acier, établissement d’abris, chauffage des chan- 
tiers, emploi de chlorure de calcium pour le béton, isolement 
du béton, réchauffage électrique du béton. Aspect économique 
du problème et influence sur les prix de revient chiffrés pour 
divers États américains après enquête. E. 13251. 
CDU 690.013 : 389,6. 
205-42. Manuel écossais pour la construction des maisons. 
III. Etude de la maison (Scottish housing handbook. III. 
House design). Dept Health Scotland, Ecosse (juil. 1950), 8 p., 
1 fig. — Le but de ce fascicule est de simplifier le travail des 
autorités locales et de leurs architectes en décrivant brièvement 
les éléments normalisés de projets considérés comme essentiels 
pour la maison normale et en indiquant la facon la plus écono- 
mique de réaliser la construction. Ces indications sont données 
pour plusieurs types de maisons normales, E. 13320. 
CDU 690.013 : 389.6. 
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Doc MAIN-D’EUVRE. SALAIRES 
TEMPS ELEMENTAIRES 
EA. 206-42. Simplification du travail. Ed. : Hommes et 


Techniques, Paris (1950), 1 vol., 116 p., nombr. fig., 550 F. — Voir 
analyse B-306 au chap. m1 «Bibliographie » de la D. T. Al. E. 13208. 
CDU 331 (02). 


tirées de ces essais; nouvelle - 
CDU 621.643.4 : 696.11. - 


« Bibliographie» 
CDU 331 (02) 
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MATERIEL ET OUTILLAGE — Kal. 


47 p., 230 F. — Voir ana 
_ de la-D-T. 41. E. 13211. 


Dod A 

; : 

Matériel de chantier. 

\ + Ex y 
210-42, Le bétonnage pneumatique 

toutes longueurs avec 

Colly (Cie Parisienne d’Outillage à Air comprimé). QUIN (A.); 
quip. méc. Mines, Carrières, grandes Entrep., Fr. (sep. 1950), 
n° 251, p. 13-15, 4 fig — Description du train à béton 
C. P. O. A. C.-Colly sur voie de 60 comportant un lorry recevant 

- un transporteur pneumatique de béton, un lorry-bétonnière et — 

des bennes de chargement de la bétonniére. E. 13562. c 
3 -  CDU 621 : 693.556. 


211-42. Le graissage dans les installations mécaniques ~ 
de chantier. Son importance. Nécessité de le concevoir 
sous l’angle scientifique au moment de l'étude des ins- 
tallations. Equip. méc. Mines, Carrières, grandes Entrep., Fr. 
(sep. 1950), n° 251, p. 17-23, 6 fig. (Extrait de « Quarry Ma- 
nager J. », juin 1950.) — Généralités sur le graissage. Ou graisser? 
Quel lubrifiant faut-il employer ? Comment le lubrifiant doit-il 
étre appliqué ? Quelle doit étre la cadence du graissage ? L'étude 
rationnelle du graissage est génératrice de progrés. E. 13562. 

: CDU 621 : 69059.". 

212-42. L’exposition des Travaux Publics (The Public 
Works Exhibition). Engineer, G.-B. (10 nov. 1050), vol. 190, 
no 4946, p. 427-430, 9 fig. — Cette exposition se tient a Olympia 
du 13 au 18 novembre 1950. Parmi les engins exposés on peut 
signaler des excavateurs, des machines a vibrer le beton, des 
machines à cintrer les barres, des bétonniéres, des chargeuses 
mécaniques et des machines pour la construction et Pentretien 
des routes. Outillage pour mines et travaux publics. E. 13256. 

CDU 621. 
‘ 213-42. Abattage des arbres au moyen d'une grosse 
sphére métallique au barrage Hungry Horse (« Highball » 
clearing at Hungry Horse). Excav. Engr., U. S. A. (août 1950), 
vol. 44, n° 8, p. 34-35, 46-47, 2 fig. — Pour abattre les arbres qui 
occupent une superficie de 6 075 ha, on utilise des sphères métal- 
liques de 2,44 m de diamétre avec arbres de 152 mm sur roule- 
ments à rouleaux. Chaque sphère pèse 4,5 t, elle est reliée par 
cable métallique A deux tracteurs. La sphere maintient le cable 
á une hauteur suffisante au-dessus du sol, et les deux tracteurs 
avancent parallèlement à une centaine de mètres l’un de l’autre, 
E. 13349. CDU 621. 2069ER 

214-42. Quelques observations sur les chantiers fran- 
cais de construction (Naagra iakttagelser paa franska bygg- 
nadsplatser). RISBERG (A.); Cement Belong, Suède (sep. 1950), 
n° 3, p. 217-228, 17 fig. Comparaison des methodes francaises 
et suédoises. Les échafaudages tubulaires en acier sont assez 
repandus par suite de la rareté relative du bois en France. Pour 
le chantier, des grues metalliques sont employees au lieu des 
sapines en bois des chantiers suédois. Les coffrages eux-mémes 
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Pe 


sont parfois en tôle. Des photos prises dans les principaux chan-  — 


illustrent ces observations. E. 12922: 
CDU 621 : 690.576. 
215-42. Progrès récents en matière de matériel de ter- 
rassement. V (Recent developments in earth moving equip- 


tiers de France, 


ment. V). GrEEN (N. D.); Muck Shifter, G.-B. (oct. 1950), 
vol. 8, n° 10, p. 421-431, 14 fig. — L’article est plus spécialement 
consacré aux camions basculants. Il décrit les plus anciens 


modéles de camions de ce type depuis le camion a trois roues 
de 0,380 m? jusqu’au gros camion à 6 roues de plus de 9 m3, 
Caractéristiques mecaniques des différents modéles.. E. 13147. 

CDU 621.879-9. 
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a 3 ne ’ US. 
les for ds ( pital de Recherches 
ssociation des anciens combattants de Chi- 
eat de pe de 120 000 m? de terres 
profo en m. Le bäti 
aura 17 étages et atteindra une hauteur de 73 m. 
mployé pour l’excavation. E. 13349, . 
+ (i. BEER CDU 621.879 : 624.15. 
Machine á defoncer les chaussées utilisées pour 
11 ent des bordures de trottoirs (Pavement breaker 
oves lip curbs). GLEason (€. L.); Engng News-Rec., U. S. A. 
oct. 1950), vol. 145, n° 16, p. 42-43, 4 fig. — Lors des travaux 
argissement d’une route à grand trafic de l'État d’Iowa il a 
nécessaire de procéder à l’enlèvement de 15 250 m de bor- 


fiée de façon à faciliter ce travail, pour cela elle a été munie 
d’un marteau spécial frappant horizontalement la bordure ‘afin 
de l’arracher de son scellement. Le procédé s’est avéré trés éco- 
nomique. E, 13105. CDU 621.879 : 625.731. 


TR 218-42. Les blondins (à suivre). Rounrer (F.); Cah. Comil. 
‚Prev. Bätim. Trav, Publ., Fr. (oct.-nov. 1950), n° 5, p. 230-236, 
4 fie. — Description d’éléments de construction des blondins : 
ports mobiles ou cavaliers-supports, chariot et son crochet, 
accessoires de manutention, treuils, dispositions du poste. de 
* commande. Examen des appareils de sécurité : freins, indica- 
_ teurs de position, limitateurs de fin de course. E. 13288. 

' CDU 621.87 : 614.8. 


219-42. Une nouvelle méthode de construction : le coulage 
des planchers au sol et leur levage ultérieur par vérins 


_ épargnent de l’argent au Collège de la Trinité (A new 


_ structural method builds a new campus : slabs poured on the 
ground and jacked into place are saving money for Trinity 
College). Archit. Forum, U. S. A. (juin 1950), vol. 92, n° 6, p. 135- 
‘141, 31 fig. — Le Collège de la Trinité procède à de nouvelles 
installations en dehors de San Antonio. Les innovations du nou- 
_ veau projet consistent principalement dans l’exécution sur le 


sol des dalles de plancher qui sont ensuite levées en place sur les 


piliers porteurs au moyen de vérins, ce qui permet d’abaisser 
les frais de construction de 12 %. Description du plan de situa- 
- tion des nouveaux bâtiments, de la méthode de travail et des 
-méthodes utilisées pour le levage des dalles. E. 13337. 

Fil CDU 621.87 : 690.25. 
220-42- Comment déterminer dans un « canyon » l’em- 


f placement où doit s'élever un barrage (How to get to a 
- damsite in a canyon). West. Consir., U. S. A, (oct. 1950), vol. 25, 


n° 10, p. 69-70, 2 fig. Afin d'étudier-1'emplacement où doit 
être construit un barrage dans un « canyon » du fleuve Colorado, 


3 on a installé un téléférique comprenant une premiere portée 
de 1 160 m de long et une deuxième de 210 m. La dénivellation 


totale entre les deux points extrömes est de 745 m. La descente 
s’effectue a la vitesse de 106 m par minute. Capacité du téléfé- 
CDU 621.87. 


timent, dont le plan est en — o on building structures. II). Morris (G.); Engineer, ( 


-  téristiques que doivent présenter les constructions pour su 


lures de trottoirs. La machine à défoncer les chaussées a été — 
‘p. 141-148, 10 fig., 5 réf. bibl. — En vue d’atténuer Jes vibrations ~ 
du sol dues aux explosions, on envisage de réaliser un échelonne- 
ment des explosions à brefs intervalles. Equations des ondes de 


ii ieu d’expl 
oe Ce A AT CDU 534 : 66 
224-42. Les vibrations dues aux explosions et leu 
sur les constructions. II (Vibrations due to blasting an 

nov. 1950), vol. 190, n° 4945, p. 414-418, 3 fig., 25 réf. 
Étude de la durée de la vibration imposée une: ex 
Les résultats obtenus sont comparés en appliquant les t 
des dommages provoqués par les tremblements de terre e 
théorie des vibrations imposées aux constructions par les explo 
sions. Limites admissibles pour les charges d’explosifs-et carac: 


sans dommage l’effet des explosions. E. 13152. A sii 
x / E - CDU 534 : 662.2 : 699.841. + 
225-42. L'atténuation des vibrations du sol dues aux. un 
explosions. Lancrrors; Tek. T., Suède (26 fév. 1949), n° 9, 


divers types. Mesure de l’amplitude des vibrations du sol. Appa- _ 
reillage américain permettant le tir avec intervailes de 10 a - 
100 milli-secondes. Exposé de l’expérience, et de la théorie, | 


‘Examen de l’influence de la répartition volumétrique de la charge, | 
et résultats obtenus dans la fragmentation du rocher. E. 12291... — 


Trad. E. D. F., 12 p. CDU 534 : 662.2: 624.19. sa 5 
( \ 2 N >: % Lx 
Dof LES CHANTIERS ET LA SÉCURITÉ SER 
226-42. Planification des travaux (Planlaegning). Byg Hele a Ge 
Aaret, Danm. (Stat. Byggeforskningsinst) (1948), n° 1, p. 21-27, dee 
1 fig. — La planification des travaux comporte : 1° Le choix 


des chantiers: 2° La livraison du matériel dans les chantiers | 
choisis; 3° Les mesures à prendre pour que les matériaux soient — 
en temps voulu à pied d'œuvre; 4° L'organisation du chantier; 
5° La séquence des travaux. E. 12281. CDU 658. 
227-42. Le chantier de construction (Byggepladsen). Byg Hele 
Aaret, Danm. (Stat. Byggeforskningsinst) (1948), n° 1, p. 28-61, 
7 fig. — Etude des mesures relatives : 1° A la protection des 
ouvriers contre les intempéries; 2° A la protection des matériaux 
de construction (contre le froid et humidité); 3° A Vapprovi- 
sionnement en eau, pendant les gelées; 4° A Ja circulation a l'in- 
téricur du chantier (camions, brouettes, etc.); 5° Au chauffage 
du chantier (braseros, etc...); 6° A Péclairage artificiel. E. 12281. 
CDU 658 : 331, 

228-42, Travaux de maconnerie (Murerarbejde). Byg Hele 
Aaret, Danm. (Stat. Byggeforskningsinst.) (1948), n° 1, p. 70-88, 
6 fig. — Les mesures destinées a permettre la continuation des 
travaux malgré les intempéries (froid ou pluie) visent a s’assurer 
que les briques ou parpaings sont secs, que le mortier est & Vabri 
de ‘la gelée et que l’on dispose d’eau courante. Dans les cas 
exceptionnellement défavorables, on prévoit la production de 
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1 . ri x > 7 
epee eR ron 3 N00 hE: ET vapeur, le réchauffage de l’eau, le balayage de la neige, etc... 
5 E.: 12281. CDU 658 : 693.1. 
_ Dod m Explosifs. N y 
EA 221-42 Manuel à l'usage du personnel appelé à Dof m Sécurité. \ 
utiliser des explosifs dans les exploitations de carriéres. À 
Éd. : Union nation. Interprofes. matér. constr. produits carrières, EA 229-142. L'oxyde de carbone et l’oxycarbonisme. 
Paris, 65 p., 28 fig., 3 pl. h. t. Voir analyse détaillée B-309 au RayMonp (V.), VALLAUD (A.). Ed. :-Inst. Nation. Sécur. Prev. > 


Accidents Trav. Malad. Profes., Paris, 1 vol., 367 p., TR ee 
Voir analyse détaillée B-310 au chap. Hi « Bibliographie » de 
la D. T. 41. E. 13135. CDU 614.8 (02). 

230-42. Circulaire TR 22/50 du 16 aoüt 1950 relative 
aux mesures de sécurité á prendre pour les travaux de 
construction sans échafaudages extérieurs. Trav. Sécur., 
Fr. (sep.-oct. 1950), n° 5, p. 361-362. — Reproduetion d’une 
circulaire non parue au Journal Officiel et relative 4 des mesures 
de sécurité exigées par l’absence d’échafaudages extérieurs. 
E. 13413. CDU 614.8 : 690.2. 

231-42. Travaux dans l’air comprime. Quelques re- 
marques sur l’application de la methode d’Haldane au 
calcul des temps de décompression (fin). GAUDINOT; Cah. 
Comit. Prev. Bätim. Trav. Publ., Fr. (oct.-nov. 1950), n° 5, p. 242- 


chap. ut « Bibliographie » de la D. T. 41. E. 13046. 
CDU 662.2 : 662.35 (02). 
929-42. Enlèvement d'un bouchon de roche de 400 t (400 ton 
rock plug removed). Muck ‚Shifler, G.-B. (oct. 1950), vol 8, 
n° 10, p. 432-435, 3 fig. — L’operation consistait a faire sauter 
un bouchon rocheux obturant provisoirement la sortie du tunnel 
de Fannich afin de le mettre en communication avec le Loch 
* Fannich. Préparation de l'opération. Explosion et résultats 
obtenus. A noter que le «bouchon » se trouvait à environ 24 m 
au-dessous du niveau de l’eau dans le Loch. E. 13147. 
CDU 662.2 : 624.19. 
- 223-42, Les vibrations dues aux explosions et leurs effets 
“sur les-constructions (à suivre) (Vibrations due ‘to blasting 
and their effects on building structures). MORRIS (G.); Engineer, 
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9 AE A ¢ + £ ne: Re: nn : aan paliers 
G.-B. (27 oct. 1950), vol. 190, n° 4944, p. 394-395, 5 fig. Pret 247, 4 fig. — Étude des formules de décompression par Pertes 
bibl. > On a pou l'étude des vibrations du sol dues aux dans les cas: 1° oü la nature du tissu a considerer est déterminee ; 
explosions des vibrographes portatifs qui tracent des courbes 20 où le tissu le plus défavorisé n’est pas determine. Et ude de la 
reproduisant les ondes transmises par le sol. Ces appareils per- décompression continue. Abaques et conclusion. Ecce 5 
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. mettent d’étudier les effets des: explosions sur les constructions 
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rois hommes tués. t 5 
travaillant 4 proximité des lignes électriques. 
Fr. (oct.-nov. 1950), 


omit. Prev. Bätim, Trav. Publ., 


5, p. 251-253, 4 fig. — Exemples américains d'accidents 
par électrocution, súrvenus à des grutiers. Indication de pré- 
‘cautions A prendre. Consignes en cas d'accident. Description 

: ertisseur électrique pour engin, de 
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À calèul. E. 13288. : à 
| 234-42. Quelques renseignements d'ordre pratique con- 
| cernant la constitution, le mode d’emploi et l'entretien 
|: des ceintures de sécurité. Cah. Comit. Prev. 


la notice 401 CH. 9 de l’Association des Industriels de Belgique, ) 
— Huit recommandations relatives au port de la ceinture de 
sécurité sont reproduites. Examen des ceintures de sûreté en cuir 

ou en chanvre d’Italie : leur description et leur constitution ,: 
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ELEMENTS D'OUVRAGES 


RAS Bac ELEMENTS PORTEURS 
Fac j Verticaux. 


237-42. Stabilité des poteaux élastiquement encastrés 
- (Stabilitet af elastisk indspaendte sojler). HANNEMANN (I. G.); 
' Bygningsstat. Med., Danm. (1950), n° 6, p. 161-172, 7 fig. (résumé 
'“anglais). — Comme la courbe de fléchissement d'un pilier élas- 
EN tiquement encastré de section constante est toujours une sinu- 
¡ soide ayant des points d'inflexion à des distances de x, et x, des 
i extrémités, la pente des tangentes aux extrémités peut étre déter- 
minée par différenciation. Calcul de la déformation en fonction 
de la charge appliquée. Exemples d’application à un certain 
nombre de charpentes simples, E. 12982. 

) CDU 690.237.52 : 518.5. 
_ 238-42, Murs pleins et murs creux. BRILLAUD (J.); Bátir, 
Fr, (oct. 1950), n° 8, p. 6-11, 15 fig. — Comparaison des mérites 
et des inconvénients des différents types de murs pleins ou creux. 
Qualités à exiger d’une paroi. Solution traditionnelle. Murs 
composés. Exemple de constitution de paroi. Différents types de 
murs-écrans. Problèmes techniques de ce type de murs et avenir 
\ du procédé. E. 13343. CDU 690.22. 
| 239-42, Le fonctionnement des conduits de fumée en 
y poterie de dimensions normales (Performance of modular 
clay flue linings). THULMAN (R. K.); Tech. Bull. (H. H. F. A.), 
U. S. A. (sep. 1950), n° 15, p. 11-15, 7 fig. — Utilisation des 
poteries de dimensions normalisées pour les conduits de fumée. 
Plus spécialement, la poterie de 0,203 x 0,203 m est indiquee 
pour les dispositifs de chauffage á faible capacité n’atteignant 
pas 37 800 grandes calories à l’heure. Comparaison des dimen- 
sions normales et non-normales. Résultats des essais comparatifs. 
E.13342,. CDU 624.027. 
240-42. Système de cheminées Shunt (4 suivre) (Het Shunt 
schoorsteensysteem). Polytech. T., Pays-Bas (3 oct. 1950), n° 39- 
40, p. 632b-634b, 3 fig. (Publication n° 1 de 1 « Afdeling Gezon- 
dheidstechniek T. N. O, »). — Cheminées dans lesquelles les 
tuyaux correspondant aux foyers de chacun des etages successifs 
debouchent dans un collecteur général immédiatement au-des- 
sous du foyer de l'étage supérieur, Avantages économiques de 

ce systeme. Dispositifs de sécurité, etc... E. 12767. 
CDU 624.027. 
Fac | 
241-42, Reconstruction de poteaux en béton armé de 


18 m de haut à l'usine de linoléum de Brunn (Rekonstruktion 
18 m hoher Stahlbetonsäulen in der Linoleumfabrik in Brunn 


Horizontaux. 


La protection du personnel — 


Bätim. Trav... 
 Publ., Fr. (oct.-nov. 1950), ne 5, p. 257-261, 10 fig. (Extrait de 
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chantier. E. 13288: 


la construction des tunnels et des galeries de mines (Di 
Unfallergebnisse des 1unnel- und Stollenbaues); Hoch Tiefbau, — 
Suisse (21 oct. 1950), n° 42, p. 341-343, 3 fig. — Le bureau suiss 

- d’assurance contre les accidents (S. U. V A.) publie périodique- — 
ment les statistiques des accidents et en tire les conséquences. — 
Sa derniére publication contient les résultats de la statistique des 4 
accidents dans les tunnels et les galeries en cours de construction - 
pour la période 1943-1947. Examen des causes principales de ces ~ 
accidents : silicose, éboulements; appareils de transport; levage; 
explosions; outillage; machines; échafaudages et échelles; bles- = 
sures par éclats, etc... E. 13040. CDU 614.8 : 624.19. | 


- 


\ 


a. Geb). Pıcuter (H.); Allg. Bau, Zig., Autr. (Osterr. Betonver) M 
(9 août 1950), n° 208, p: 5-8, 2 fig. — L’usine de linoléum de - 
Brunn fut gravement endommagée au cours de la derniére guerre. 
Une bombe, en particulier, atteignant l’une des colonnes d’un 
ensemble de 18 m de haut, a entrainé une trés large destruction 
. qui est décrite en détail. Exposé des sujétions qui en découlent 
et conditionnent le rétablissement des poteaux détruits, et des 
dispositions adoptees pour leur reconstruction. E. 13064. 3 
CDU 690.237. 52 : 691.327. 
242-42, Transfert des moments et des déformations | 
dans des poutres en béton soumises à des charges de 
longue durée (Momentomlagring och deformationer vid laang- 
tidsbelastade betongbalkar). Jounson (A.); Beiong, Suède (1950), 1 
n° 3, p. 231-249, 18 fig. (résumé anglais). — Les expériences « 
ont abouti aux résultats suivants : 1° L’écoulement plastique du F 
beton ne semble pas avoir d’influence sur la répartition des 
moments, mais le retrait augmente les moments au-dessus des 
supports; 2° La déflexion se trouve accrue par l’&coulement plas- 
tique du béton, la formation de fissures, ainsi que par le retrait. Ces. 
résultats doivent étre également applicables a des éléments autres 
que les poutres, par exemple les dalles. E. 12920. 
CDU 690.237.22 : 691.327. 
243-42. Calcul simplifié des systémes de planchers en 
béton (Simplified design of concrete floor systems). PGA 
U. S. A., 87 p., 51 fig. — Après avoir dé fini les différents systèmes " 
de plancher et indiqué leurs caractéristiques, le fascicule indique 
les éléments entrant dans leur calcul et donne les formules à ‘ 
appliquer pour les différentes formes de poutres et de dalles. 
Nombreux tableaux donnant des valeurs utilisables dans les 
calculs. Exemples numériques et façon d’utiliser les tableaux. 
E. 13130. \CDU 690.25 : 691-413, 


Ir AA A 


Fac m Inclines. 

244-42. Toit cylindrique pour amphitheätre circulaire 
(Cylindrical roof for circular coliseum), ANDERSON (B. G.); 
Engng News-Rec., U. S. A. (2 nov. 1950), vol. 145, n° 18, p. 30- © 
33, 5 fig. — Description de la toiture construite en béton armé 
pour l’amphitheätre de Montgomery (Alabama). Ce toit a été 
spécialement prévu pour qu’aucun poteau ne soit situé ni dans 
arene, ni dans les gradins pour ne pas gêner la vue des specta- | 
teurs. Le toit est un cylindre à axe horizontal, constitué en voûte 
mince reposant sur des poutres en arc. Détails de construction et 
résultats d'essais. E. 13407. CDU 690.24. M 

EQ 245-42. Voütes massives et viaducs (Massivbögen und — 
Viadukte). FreSINGER (H.). Éd. : Wilhelm Ernst und Sohn, 
Berlin, All, E. P. P. A. C., Fr. (1950), 1 vol., vım-88 p., nombr. 
fig., 32 réf. bibl. Voir analyse détaillée B-315 au chap. 11 « Biblio- 
graphie » de la D. T. 41. E, 12585. CDU 690.244 (02). + 
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upprimée par des chainages qui les traversent & peu pres 
la hauteur des reins, ont révélé notamment l’influence notable 
exercée dans les déformations par les liaisons de solidarité dis- 
oe: entre les voütes et les chainages, á la traversée de ceux-ci. 
‘Résultats des expériences, leur interprétation, en supposant 
comme schéma théorique, susceptible de tenir compte des liai- 
sons existant intérieurement et extérieurement, un système 
_ combiné arc-poutre avec quinze indéterminations statiques. 
E. 13318. CDU 690.244 : 620.1. 
_ 247-42. Exemple de marquise en voûte mince de béton 
armé (Esempio di pensilina in volta sottile di cemento armato). 
- Favını (A.); G. Genio Civ., Ital (sep. 1950), n° 9, p. 533-536, 
y 5 fig. — Rappel des principes de la construction des voütes 
“Mminces et de leur mode particulier de résistance aux charges. 
_ Exemple d'une marquise de ce genre. Courbe d’intrados. Sec- 
_ tion longitudinale de l’intrados. Tableau des ordonnées de la 
… courbe d’intrados. Details de l’armature développée de la voûte. 
Les voûtes minces sont parfois considérées comme toujours 
_ économiques; ce n'est pas exact. Elles ne le sont que quand la 
"section portante se rapproche le plus possible d'une figure fermée 
(un tube par exemple). Mais elles se prêtent bien à la solution 
de divers problèmes techniques et esthétiques. E. 13339. 
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ELEMENTS NON PORTEURS 


-Cloisons et remplissages. Panneaux. 


248-42. Les « Fantômes des plafonds ». BLANC (A.); Bátir, 
Fr. (oct. 1950), n° 8, p. 33-36, 12 fig, — Etude des dépôts de 
poussière figurant la structure interne de certains murs ou pla- 
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- fonds et dis aux différences de température des diverses zones. 
_ Expériences faites aux Laboratoires du Bâtiment et des Travaux 
Publics. Essais de théorie du phénomène. E. 13343. 

CDU 690.254 : 699.872. 


~ Fad | Menuiseries. 
249-42. Coordination des dimensions des constructions. 
- Système du module. Baies de portes et portes. Inst. Belg. 
= Norm., Belg. (1950) NBN 227, 12 p., 10 fig. — Cette norme 
"fixe les dimensions et les tolérances pour les baies de portes, 
les formes de baies, les dimensions des portes et les détails modu- 
laires relatifs aux portes placées dans des huisseries métalliques. 


E. 13789. CDU 690.281-013. 
Faf INSTALLATIONS MECANIQUES 

! FIXEES AUX OUVRAGES 

o Fafj Ascenseurs et monte-charge. 


250-42. Les ascenseurs et monte-charge dans les locaux 
d'habitation. Ricuarp (G.); Constr. Mod., Fr. (nov. 1950), 
“n° 11, p. 407-410, 4 fig. — Considérations sur les ascenseurs 
anciens dans les locaux d’habitation et opportunité de les main- 

“ tenir en fonctionnement. Frais d’entretien des ascenseurs, fré- 
quence du remplacement des organes se consommant par l’em- 
ploi. Répartition des frais de fonctionnement des ascenseurs 
entre locataires. E. 13489. CDU 690.26-59. 


“Fe OUVRAGES LIES DIRECTEMENT A LA VIE 


DE L’HOMME 
Feb HABITATIONS 
_ Feb 3 Conditions générales et dépendances. 


251-42. Garage á Venise (Autorimessa. Venezia). Comit. 

Nazion. Ital. Docum. Edil., Ital. (avr.-juin 1950), n° 2 (n° 4), 
- 10 p., 13 fig. (en français). — Description générale et spécifi- 
cation détaillée du garage construit à Venise pour plus de 2 000 voi- 
tures près du débouché du pont-route sur la lacune : caractéris- 
… tiques de cet édifice à 5 étages de 9 800 m? de surface bâtie; 
* ossature, portes-fenêtres, installations de chauffage et de venti- 

lation électriques, d’eau sanitaire, ornementation, Revêtements. 
Terrasses, etc... E. 13157. es GDU 728.949: 
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CDU 690.244 : 518.5. 


Feb | Habitations individuelles. 


252-42. Maisons en bois construites en éléments prisma- 
tiques (Holzhaüser in Faltbauweise). | Österr. Bauz., Autr, 
(1950), n° 43, p. 7, 3 fig. — Contrairement aux constructions en 
bois réalisées jusqu'à présent, le procédé par éléments prisma- 
tiques utilise uniquement des surfaces planes, sans poutres, ni 
poteaux. Les surfaces sont disposées entre elles de telle manière 
qu'elles remplissent les fonctions attribuées jusqu'ici à ces élé- 
ments. Les nouveaux éléments sont des planches de dimensions 
normalisées, assemblées l’une à l'autre à angle droit. Ils servent, 
à la fois de support, de cloisonnement et de protection calorifuge, 
en remplissant les vides de corps isolants. E. 13058. 

CDU 728 : 694.2. 


Feb m Habitations collectives. 


253-42. Maisons de vieillards. Cité Leylands,a Derby (Old 
people's home. Leylands estate, Derby). BENNETT (T. P.); 
Architect, G.-B. (27 oct. 1950), vol. 198, n° 4271, p. 458-463, 
23 fig. — La formule adoptée par les constructeurs consiste a 
fournir à chaque vieillard une maison particulière tant qu'il est / 
capable de l’entretenir. Chacune des maisons comporte un living- ' 
room, une chambre à coucher, une cuisine et une salle de bains. 
Pour les vieillards plus ágés, il est prévu 24 appartements composés 
@une chambre et d’une petite cuisine, avec salles de bains et 
salles à manger communes. E. 13056. | CDU 728 : 727: 

254-42. Immeubles collectifs á Sedan. Cah. Centre Sci. 
Tech. Bátim., Fr. (1950), n° 9, Cah. 95-3, 4 p., 10 fig. (en francais 
et en anglais). — Description sommaire illustrée de plans et de 
reproductions photographiques des caractéristiques de ce groupe 
d’ımmeubles d'une surface de plancher égale à 3 820 m?. E. 13212. 

CDU 72832. 

255-43. Groupe d’immeubles collectifs a Nanterre 
(France). Cah. Centre Sci. Tech. Bátim., Fr. (1950), n° 9, Cah. 95-1, 
4p., 14 fig. (en francais et en anglais). — Description sommaire des 
caractéristiques de ce groupe d'immeubles qui comprend 623 loge- 
ments et 61 escaliers (Plans et reproductions photographiques). 
E. 13212. CDU 128.2. 

256-42. Maison « intensive » a Tarante (Casa intensiva a 
Taranto). Architetti, Ital, (juin 1950), n° 2, p. 9-11, 6 fig. — 
Construction en ciment armé à 8 étages. Des panneaux verti- 
eaux à clairevoie en ciment armé sont orientés de façon à ne laisser 
passer les rayons du soleil que dans les heures les moins chaudes 
de la journée. E. 13154. CDU 728.2 : 628.92. 


Fec AUTRES OUVRAGES DESTINÉS A L’INDIVIDU 


Fec 3 Santé et activité sociale. 

257-42. La construction moderne des hôpitaux et 1'urba- 
nisation du quartier viennois des hópitaux (Moderne Spital- 
bauten und die Regulierung des Wiener Krankenhausviertels). 
BRUNNER (K. H.); Aufbau, Autr. (oct. 1950), vol. 5, n° 10, 
p. 459-467, 18 fig. — Étapes du développement de la construction 
des hópitaux : systeme des pavillons séparés; type moderne du 
bloc hospitalier; hópitaux de moyenne importance. Disposition 
des höpitaux dans la ville de Vienne; le type de l’avenir, une 
installation neuve á Mauer Saint-Georgen; le domaine des cli- 
niques; réforme de la construction des hópitaux; les constructions 
neuves et les pares publics; les hópitaux du point de vue de 
l’urbanisme. E. 13279. CDU 725.51 : 711. 

258-42. Höpital de Bale pour maladies infectieuses (Ospe- 
dale per malatti infettive a Basilea). HELBLING (H.); Archi- 
fetti, tal (avr. 1950), no 1, p. 9-12, 12 fig. — Hópital de 102 lits 
et 5 infirmeries d'isolement. Le premier et le deuxieme étages 
constituent des sections séparées pour- diverses maladies infec- 
tieuses; le troisième étage est destiné aux malades tuberculeux. 
Au-dessous du sous-sol est une galerie de liaison avec l’hôpital 
principal. L’höpital comporte des murs en briques, une cou- 
verture a terrasses avec feuilles en zinc. Chauffage par panneaux a 
radiation. Escalier et vestibule en marbre. E. 13153. 

CDU 725.51. 


Fec m Savoir. 


259-42. Le groupe scolaire du Parc Trembley. Cenire 
administratif de la ville de Geneve, Suisse (1° juil. 1950), 24 p., 
nombr. fig. — Plaquette éditée a l’occasion de l'inauguration 
du groupe scolaire du Parc Trembley à Genève. Présentation. 
Historique, concours, exécution des travaux, consistance des 10- 
caux, décoration. E. 13487. CDU 727.412; 


d'école (New 


m eh SEN cottoalle nen 
1950), vol. 93, ne 1, p. 110-1 y, — Cette aile n 
actor d'un batiment d'école de 


l'ancien corps d'un 


( truction, L'orientation à l’ouest a nécessité pour la protec- 
és à 45°, Construction des diverses salles intérieures, énumé- 
; es matériaux utilisés pour les diverses parties de la cons- 
ruction. E. 13338. Dp sti e Coe RL 
261-42. Chauffage et ventilation des écoles au 

ntilateurs indépendants (Heating and ventilating schools 
th unit ventilators). Nespirr (A. J.); Heat. Ventil., U. S. A. 


n par ventilateurs indépendants s’applique _particulière- 
Pa nt bien au cas des batiments scolaires. Son prix de premier 
* établissement est relativement bas. Il permet une économie 
ısible de combustible et il satisfait à ue les conditions 
requises pour ce genre de bâtiments. E. 13050. 
À N ie EA "CDU 727.11 : 697.124. 


CON ee ; Loisirs. 
262-42. Cinématographe « Alcione » à Rome (Cinema- 
__ rografo Alcione-Roma). Comit. Nazion. Hal. Docum. Edil., Ital. 
- (avr.-juin 1950), n° 2 (n° 6), 8 p., 9 fig. (français). — Description 
. générale. Données de construction. Ossature, portes, fenétres et 
nstallations annexes. Correction acoustique de la salle. Finitions 
ntérieures et extérieures. E. 13157. EDU 725:82 : 534.84. 


\ oy, 


. OUVRAGES D'UTILITÉ PUBLIQUE 


‘Alimentation en eau. 


268-42. L’alimentation en eau potable de l'École spéciale 
militaire inter-armes, à Coétquidan. GUÉGUEN; Rev, Génie 
~ _ Milit., Fr, (sep.-oct. 1950), t. 83, p. 435-449, 6 fig. — Dévelop- 
_ pement des besoins,en eau du camp de Coétquidan. Installations 
— antérieures. Description des nouvelles installations de pompage 
. et-d’épuration des eaux de 1'Aff. Station de deux électropompes 
de 100 m®/h, Canalisation de refoulement de 3 km, partie en 
fonte centrifugée de 250 mm et partie en deux tubes acier de 
- : 150 mm. Station d'épuration assurant la préchloration, la coagu- 
lation, la floculation et la décantation, la neutralisation, la fil- 
- tration et la stérilisation. E. 13424. CDU 628.1 : 727.11. 
* 264-42. Alimentation en eau de l'usine d’engrais de 
Sindri (Water supply of Sindri fertilizer factory). Meura (D.); 
Indian Concr J., Inde (15 oct. 1950), vol. 24, n° 10, p. 259-262, 
8 fig. — L’alimentation en eau de Vusine d’engrais de Sindri 
est prélevée sur la rivière Damodar, Elle nécessite un volume 
E total de 36 340 m? par jour. De la mi-juin A fin février la rivière 
Sa . peut assurer cette alimentation, mais pendant la période sèche 
ET on doit avoir recours à un réservoir rempli par un affluent de la 

Y rivière. Description de l'installation. Prise d’eau. Station de pom- 
~~ page. Galérie, etc, E. 13385. CDU 628.11 : 67. 
. : 265-42. La prospection des eaux souterraines (Prospecting 
A for ground water). J, Amer. Water Works Ass., U. S. A. (oct. 1950), 
vol. 42, n° 10, p. 945-956, 5 fig., 11 ref. bibl. — Exposé de diverses 

N méthodes qui peuvent étre appliquées A la recherche des eaux 
F souterraines. R. M. Leggette : méthodes géologiques fondées sur 
l'examen des Gouches géologiques et la teneur en matière dissoutes 

{ dans l’eau. C. A. Bays : méthodes géophysiques; radioactivité; 
méthode par gravité; méthodes sismologique, magnétique; poten- 

3 tiel électrique; résistivité électrique; méthodes géothermique, 

: électro-magnétique. E. 13241. CDU 628.112. 
e ) 266-42. Le projet du canal d'amenée des eaux de la riviére 
Jarama pour l’alimentation de Madrid. III (El proyecto 
del canal de conduccion de Jas aguas del rio Jarama, para el 
abastecimiento de Madrid. III). Inform. Constr,, Esp. (Inst. 
Tec. Constr. Cemento) (oct. 1950), ne 24, p. 1-533/4938-533/4, 
26 fig. — Capacité à prévoir pour la conduite. Calcul hydraulique 
de la section. Justification de la pente adoptée : tracé du canal, 
Prineipaux ouvrages du projet. Tunnels. Siphons. E. 12969. 
CDU- 628.1 : 624.19. 

267-42. Aqueduc souterrain en béton préfabriqué (A 
precast concrete culvert), GRIFFITH (G. R. H.); Instn municip. 
Engrs, J., G.-B. (7 noy. 1950), vol. 77, n° 5, p. 427-430, 3 fig, — 
Les dimensions de l’aqueduc étaient de 6,1 m de long, 3,05 m 
de large, et 0,92 m de profondeur. Sur une dalle coulée sur place et 
formant le fond, on a placé des éléments préfabriqués de 
1,52 x 0,92 m pour former les parois verticales et des éléments 


l’Arizona, et 
habitation, a posé divers problèmes particuliers de 


Fons violente lumière de l'après-midi des cloisonnements — 


au moyen de 
ho 


1950), vol. 47, n° 10, p. 79-80. — Le chauffage et la venti- — 


3 14 wy 
velle — 


_ pour le calcul des parois 


1 


Fed m 


y (Analysis of sewage and trade effluents). Loverr (M.), Fisu (H. 


- Ray (K: C.); Indian Concr. 


$, SORA armé. £ a 
2368-42. Calcul réservoir 
rique par la théorie des en 

drical reinforced conerete w 


p. 224-225, 3 fig. — Le’but 


n réservoir cy 
e enveloppe soumise à D 
uniformément réparties et symétriques par rapport à Paxe d 
cylindre. Cette a. semble donner les résultats le 
économiques. Exemple. E. 13057. CDU 628.13 : 6: / 
269-42. Calcul. des réseaux intérieurs de distributi 
d’eau d’aprös la méthode Hardy Cross (en grec). A 
RIGES; Teznika Xponika, Grece (fév. 1950), n° 308, p. 89- 
3 fig., 1 fig. h. t. — Calcul d'un réseau de distribution d'après 
methode Hardy Cross et la formule de Kurrer. Dimension 
tuyaux; pertes de charge; debit. Deux exemples d’applicatio 
schémas et tableaux des caleuls numériques. E. 11823. 
SUITE APS IR { CDU~628.13 : 518.5. 
Hygiène publique. _ «Ch eee 


armé en le considérant comme 


o An 
\ 270-42. Extensions importantes des installations d'assai- 
nissement de Melksham (Major sewage disposal works exten-_ 
sions Melksham). SHARPLEY (D. E.); Instn Municip. Engrs J., 
G.-B. (7 nov. 1950), vol. 77, n° 5, p. 431-441, 5 fig. — En raison 
de l’accroissement de la population, il est nécessaire de procéder, 
á des extensions des installations d’assainissement qui datent 
de 1911. Le Ministère de la Santé Britannique a approuvé un — 
programme comportant une nouvelle station, de pompage, des, 
réservoirs d'équilibre, des réservoirs de sedimentation, des locaux 
de contrôle, des filtres bactériologiques, un circuit de circulation, - 
des bassins de décantation, ete... E. 13169. CDU 628. | 
271-42. Analyse des effluents des égouts et des ie 
> 

Contract. Rec. Municip. Engng, G.-B. (juin 1950), vol. 2, n° 2, - 
p. 21-26, 27-29. — La determination des produits nocifs existant — 
dans les eaux usées peut être effectuée au moyen d’analyses — 
complètes exécutées en laboratoire; mais dans la plupart des cas. 
il suffira de procéder a quelques essais simples au moyen de 
réactifs chimiques permettant une économie appréciable de 
temps et d’argent et donnant des résultats atteignant une pre- 
cision suffisante.. E. 13052. > CDU 628. 
272-42. Elements du traitement des eaux vannes dans 
les filtres (Some factors in the treatment of sewage in perco- 
Jating filters). Tomrinson (T. G.), HaLL (H.); Publ. Works 
Municip. Serv. Congr, G.-B. (Tiré de ‘ Inst Sewage Purificat ”) 
(17 nov. 1950), n° 24, 25 p., 20 fig., 12 réf. bibl. — Le traitement — 
d’eaux vannes par filtration biologique s’est considérablement. 
développé ces dernières années. Etude de l'installation de filtra- 
tion de Minworth; historique et description de l'installation; — 
résultats obtenus, Fonctionnement des tiltres. Elimination des. 
matières oxydables. Durée du contact avec le chlorure d’ammo- — 
nium dans les petits filtres à Minworth. Discussion des résul- « 
tats. E. ,13014. $ ‚CDU 628.32 
273-42. L'épuration des eaux vannes de la ville de Zurich : 
l'installation de la Glatt (Die Abwasserreinigung der Stadt 
Zürich : Kläranlage an der Glatt). Steiner (H.); Strasse Verkehr, a 
Suisse (1950), n° 11, p. 341-346, 4 fig. — La ville de Zurich a été M 
amenée en 1923 à modifier le système d’évacuation des eaux " 
vannes. Exposé rapide des installations anciennes et des modifi- 
cations prévues. Description de l'installation de classification 
de Werdhölzli, construite de 1924 à 1926. L'augmentation de la 
population nécessita en 1934, la construction d'une nouvelle 
installation sur la Glatt. Description de celle-ci et de ses annexes : 
canal d’amenée, avec évacuation des hautes eaux et vidange de 
secours; grilles de retenue; arrêt des sables; bassins de décan- 
tation; évacuation dans la Glatt; manutention des boues. E. 13048, 
CDU 628.3. 

274-42, Manuel de l'inspecteur des travaux (suite) (Manual — 
del inspector de obras). Santos ROSSELL (C.); Rev. Obras Sanit. 
Nación, Argent. (avr.-juin 1950), n° 135, p. 107-138, 67 fig. — 
Exigences particuliéres des installations d'évacuation secon=" 
daire des eaux. Canalisations secondaires : leur trace. Types — 
« fermé » et « ouvert ». Siphon. Décharges. Matériaux de canali- _ 
sation. Raccordements. Piéces-raccords. Epuisement et net- - 
toyage des bassins. Réservoirs, filtres, ete. E. 13150. 5 
CDU 628.3 :.621.6. | 
Les fosses septiques dans la pratique américaine. 
d'expérimentations prolongées. Journ. Bátim., 
1950), n° 1016, p. 4., 4 fig. — Compte rendu d'une + 


275-42, 
Résultats 
Fr, (27 oct. 


w h + 


nnement des 


47, p. 61-62, 65. — A côté d'une plus grande propreté des 
. W.-C. la fosse septique avec puisard occulte constitue une aggra- 
vation du péril fécal, et si les’ puisards sont interdits, les épura- 
teurs (lits bactériens) sont sujets A des déréglements fréquents. 
_ Troubles apportés dans le fonctionnement des fosses septiques 
par les eaux usées et les eaux résiduaires industrielles, par l’accrois- 
ement trop grand du nombre des usagers ou par l'arrêt prolongé 
= de leur utilisation (la putrefaction remplace l'action solubili- 
… sante). Nécessité d'aérer les fosses à fermentation active el 
_ d’étancher les fosses dont l’effluent est destiné à une utilisation 
agricole. Développement des moustiques stercoraires dans les 
_ fosses septiques. Pour ne pas dépasser la concentration en ammo- 
nium de 0,2 g/l et assurer un séjour suffisant pour la fermen- 
- tation sans augmenter la capacité de la fosse, il faut en détourner 
les urines. E. 13304. CDU 628.35 : 696.14. 
-277-42. Déshydratation des boues par la congélation 
et l'addition de produits chimiques (Sludge dewatering by 
_ freezing with added chemicals). CLEMENTS (G. S.), STEPHEN- 
— son (R. J.), REGAN (C. J.); Publ. Works Municip. Serv. Congr., 
 G.-B. (tiré de « Inst. Sewage Purificat ») (17 nov. 1950), n° 21, 
_27 p., 14 fig., 8 ref. bibl. — Application de la congelation aux 
divers genres de boues; degré de réfrigération; sa durée. Effet 
sur la decantation: sur la filtration. Choix des produits chimiques 
HE ajouter pour accélérer le dépót : doses efficaces. Résultats 
- pratiques du procédé. La chaleur latente de solidification est un 
… facteur économique. Description de l’appareil réfrigérateur. 
Utilisation des boues déshydratées pour dessécher l’air. Théorie 
de la congélation lente. Essais sur couches minces. Prix de revient 
+ de la déshydratation. E. 13011. CDU 628.348. 
_ __ 278-42. Quelques aspects du problème de l'évacuation 
_ des eaux d’orage à Londres (Some aspects of the storm water 

_ problem in London). Simmons (F. C.); Publ. Works Municip. 
— Serv. Congr., G.-B. (Tiré de « Instn Sanit. Engrs ») (16 nov. 1950), 
n° 25, 16 p., 6 fig. — Le problème de l'étude des égouts, en par- 
ticulier des égouts de secours en cas d’orages a retenu l’attention 
de nombreux ingénieurs. Court historique de la question. Moyen 
_ d’évacuer les eaux d’orage, d’après les débits les plus importants 
atteints dans le passé. Inondations. Egouts de secours pour pluies 
 dorage. E. 13015. CDU 628: 


Br 


Fi OUVRAGES INTERESSANT L’ACTIVITE 
| DE L'HOMME 


Fib OUVRAGES INDUSTRIELS ET COMMERCIAUX 


Fib 3 Production. 
279-42. Dépoussiérage des installations de carriere. 
Trav, Sécur., Fr. (sep.-oct. 1950), n° 5, p. 333-336, 3 fig. — Des- 
. cription des installations de dépoussiérage réalisées à la carrière 
Sainte-Cécile, près Cluny (Saône-et-Loire) et résultats obtenus. 


5. PB. 13413: CDW, 622.35 099.872: 
F 280-42. Fabrique de chaussures Bata, Möhlin (Schuhfa- 
ö brik Bata, Möhlin). Werk, Suisse (juin 1950), n° 6, p. 166-172, 
24 fig. (résumé francais). — Voisine de la rive boisée du Rhin, 


cette fabrique avec cité ouvrière, construite en plusieurs étapes 
de 1930 à .1950, répond le plus possible au type de l'« usine 
verte », pour créer une sorte de compensation à la fatigue du 
travail à la chaîne, avec vastes terrains de sport et, dernière partie 
construite, un confortable « club house ». E. 13336. CDU 728: 67. 
ce 281-42, Bätiment industriel (Edificio industriale). Archi- 
> ieiti, Ital, (avr. 1950), n° 1, p. 23-25, 7 fig. — Ce bâtiment cons- 
- truit dans la banlieue de Florence présentait des difficultés en 
- raison des fabrications variées qui y sont prévues, de l'allure irré- 
 gulière du terrain et de la nécessité de respecter autant que pos- 
= Sible les grands arbres d'un parc. Ces difficultés ont été habi- 
” Jement surmontées. E. 13153. CDU 67. 
282-42. Bâtiments et équipements fixes dans les petites 

” fermes (Buildings and fixed equipment on smallholdings). 
… Turner (E. C.); Publ. Works Municip, Serv. Congr. (Tiré de 
“ «County Land Agents Ass. ») (14 nov. 1950), n° 9-20 p,; 7 fige 


e 


UNA 


Fib 1 


284-42. Les réservoirs en béton pour le stockage Be À 
hydrocarbures (à suivre). BouE (J.), FERRIER (J.); Génie Civ., 


Co 


Stockage et vente. ty 
; Y % 


Fr. (15 nov. 1950), t. 127, n° 22, p. 427-429. — Étude critique 


des solutions pour le stockage des hydrocarbures. Réservoirs en — 
étanchéité par cuvelage — 


acier. Réservoirs en béton ordinaire : 
en tôle mince, par enduit, en matières plastiques. E. 13346. 


CDU 621.642 -: 662.7555 
285-42. Les réservoirs en béton pour le stockage des © 
Génie VCW UN 
Fr, (ler déc. 1950), t. 127, n° 23; p. 448-451, 2 fig. — Étude des » 


hydrocarbures (fin). BovE (J.), FERRIER (J.); 


réservoirs en béton précontraint : réservoirs classiques circulaires 
dont le béton est précontraint par tension d’un ‘fil enroulé en 


spirale autour d'un cylindre. Variantes diverses. Avantages du — 
béton précontraint du point de vue de l’isothermie, de la robus- 


tesse, de la résistance a la corrosion, de la réduction de l’entre- 
tien. Prix de revient. Etanchéité par matières plastiques. Réser- 


voirs spéciaux à membrane flottante. Réservoirs sous pression. 


et à compensation hydraulique. Conclusions. E. 13543. 


Dr 


CDU 621.642 : 662.75. ! 


286-42. L’air soulève le toit d’un gazométre au fur et à 
mesure de la construction de la cuve (Air floats tank roof 
above wall erection). Constr. methods Equip., U. S. A. (oct. 1950), 
vol. 32, n° 10, p. 52-54, 7 fig. — La construction de deux gazo- 


mètres secs dans la baie de San Francisco a été l’occasion de la 


première utilisation d'une méthode utilisant le toit, construit 
d’abord au sol, comme échafaudage pour la construction de la 
cuve. Le levage du toit mobile à mesure que Jes parois de la Cuve 
s’aceroissent en hauteur a été réalisé au moyen d’air comprimé. 
Caractéristiques des gazométres et détails particuliers de cons- 
truetion. E. 13242. CDU 621.642 : 662.764. 

287-42. Les hangars agricoles. Deray (A.); Ossature melall., 
Belg. (nov. 1950), n° 11, p. 530-535, 13 fig. — Exposé illustre 
de solutions pratiques et économiques adoptées depuis la Libe- 
ration en Belgique pour la construction de hangars agricoles 
métalliques, en elements préfabriqués, en tóle pliée, en tubes, ete. 
E. 13142. CDU 725.3%: 63. 


Fib m Transactions. 

288-42. Ateliers et magasins de vente de la « Sotreq », 
Rio de Janeiro, 1949 (Werk- und Verkaufsgebäude der « So- 
treq » in Rio de Janeiro). Werk, Suisse (juin 1950), n° 6, p. 161- 
165, 10 fig (résumé francais). ( 
« style colonial », architecture brésilienne, depuis environ 1920, 
marque un puissant développement dans le sens moderne, in- 
fluencé par LE CORBUSIER et surtout par Oskar NIEMEYER. 
Marcelo ROBERTO et ses deux frères ont joué dans ce renouvelle- 
ment un rôle de premier plan, entre autres avec l'édifice ici 
considéré, destiné à la « Sotreq», 1 i 
chines agricoles et de tracteurs américains. Ateliers, magasins 
des pièces de rechange, bureaux, salles d'exposition et de vente 
— avec (le climat le permet) la possibilité d'exposer les machines 
en plein air (à l'ombre d'un avant-toit) — composent un ensemble 
heureusement architectural dont l'harmonie non-convention- 
nelle, gagnant les suffrages de la clientèle, ne laisse pas de con- 
tribuer à ta bonne marche des affaires. E. 13336. CDU 725.2. 


Fib n Retenue d’eau et production d’énergie. 
Fib na Hydraulique. 
ES -289-42. Introduction aux travaux hydrauliques et 


de terrassements (Einführung in Wasserbau und Grundbau); 
SCHIFFMANN (T.). Ed. : Springer, Vienne, Autr. (1950), 1 vol., 
x-445 p., 552 fig. Voir analyse détaillée B-322 
bliographie» dela D. T. 41. E. PASS 


322 au chap. 11 «Bi 
CDU 627.502 


compagnie pour la vente de ma-, 


— Longtemps attardée dans le, 
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blem | 
364 (en frangais p. 362-364), 5 fig. — Exposé de 
t des projets hydrauliques de I’inde, Possibilités 


développement technique des pays voisins. Projets 
de barrage de 1'Ob et du Jenissei et de leur déversement 
aspienne., E. 13144, TS | _ CDU 627.8. 


x 


- différents types de barrages. Nouveau type de barrage présenté, 
oids évide. Commentaires sur les barrages-voütes ou poids- 
voütes commentés. Considérations diverses. E. 13114. 


Ö 292-42. Barrages modernes en Italie 


- 322, 23 fig. — Aperçu de quelques barrages réalisés en Italie 
- au cours des douze dernières années ou en voie d’exécution. 
: Agaro, Morasco, Larrecchia, Villa di Chiavenna, 
. Pescegallo. Barrages-poids évidés : Trona, Inferno, Bau Muggeris, 


_. Poglia, Sabbione, Pantano d’Avio, Ancipa. Barrages-voütes : : 


—  Panigai, S, Giustina, Isolato. Exemples divers. E. 13347. 
AS CDU 627.8. 
293-42. Possibilité de remplacer par la voie analytique 


. la méthode par approximations dans la vérification des 


4 


t 


barrages (Sulla possibilita di una risoluzione analitica del 


metodo per, tentativi di verifica delle dighe). Toxını (D.); Energ. 


eletir., Ital. (sep. 1950), vol. 27, n° 9, p. 533-538, 5 fig., 4 rér. 
bibl. — Il est possible de remplacer la répartition par tâtonne- 


_ . ments des charges entre les arcs et les consoles, dans la vérifi- 


cation des barrages, par la résolution d’un système normal 
_ d'équations. Détermination, préalable des déplacements de 
quelques points caractéristiques des arcs et des consoles dus à 
des charges-types unitaires. Équations relatives aux déplacements 
des consoles et à ceux des ares. On écrit un ou plusieurs systèmes 


e). BUHLER Noah Tiefbau, Suisse (4nov. 1950), 


t des eaux de l'Himalaya versées par la mousson. | 


CDU 627.8. - 


(fin). MARCELLO (C.); 
ps 313- 


de resolution des équations en posant les deux conditions : de | 


_ congruence des déplacements et d’égalité entre la somme algé- 
brique des charges et la charge hydrostatique. E. 13541. 
| CDU 627.8 : 518.5. 


294-42. Les aménagements hydro-électriques du fleuve 
Ottawa (Engineering aspects of the Ottawa river power deve- 
‘lopments). MONTAGUE (J. R.); Engng J., Canada (oct. 1950), 
vol. 33, n° 10, p. 850-863, 16 tig. — La puissance totale de l’Ot- 
tawa River et de ses affluents atteint 4 000 000 de CV dont 
2500 000 seront utilises A la fin de 1952. Description des amé- 
nagements des différents barrages : 
Chenaux, Limerick Island, Portage du Fort, la Cave, et de leurs 
centrales électriques. Travaux exécutés. Avancement des tra- 
vaux en cours. E. 13198. CDU 627.8. 


295-42, L’aménagement du bassin de la Seine pour la 
protection contre les inondations, le relèvement de l’etiage 
et l’alimentation en eau potable. Le barrage de Panne- 
siere-Chaurnard, sur 1’Yonne. Genie Civ., Fr. (15 nov.' 1950), 
t. 127, n° 22, p. 421-423, 7 fig. — Rappel du programme d'amé- 
nagement hydraulique du bassin de la Seine. Construction du 
barrage de Pannesière-Chaumard sur l'Yonne, du système à 
contreforts et voûtes multiples ayant 50 m de hauteur et 340 m 
de longueur, Mode d'exécution des travaux. E. 13346, 


CDU 627.8, 
296-42. Le barrage-réservoir de la Vesdre, à Eupen. 
Note donnant les procédés d'exécution. DIERKENS (Es 


Ann. Trav. Publ., Belg. (oct. 1950), ne, 5, p. 717-747, 36 fig., 
3 pl. h. t. — Description des procédés d'exécution du barrage de 
la Vesdre en ce qui concerne les terrassements, les bétonnages et 
les travaux d’étanchement. E. 13275, CDU 627.8 : 699.8. 


297-42. Le barrage de la Vesdre, á Eupen. CLERCO (J. de) 
BOEREBOOM (A.), DOYEN (A.); Energie, Fr. (mars 1950), p. 1043- 
1052, 8 fig. (phot. 250). — Description du barrage de la Vesdre, à 
Eupen, fonde sur banes alternés de quartzite et de schiste et cons- 
titué par un mur de 63 m de hauteur, 409 m de longueur en créte, 
55 m d’empattement á la base. Ouvrages accessoires : déversoir 
de crue, prises d’eau et vidanges, station d’épuration, centrale 
‚de restitution, conduite d’adduction interconnectant les bar- 
rages de la Vesdre et de la Gileppe. E. 13382. CDU 627.8. 


Des Joachims, Me Connell, . 


raine de l’Eleutere. Les travaux ont comporté la creation 
barrage préliminaire, le forage des trous et le bétonnage des pieux, 
des injections de ciment sous pression, l'amélioration de étan- 
chéité de la couche d’argile par l’emploi de la bétonite, 


elle est immergée dans l’eau. E. 13234. _ 


á fournir une puissance accrue (Hales Bar dam : rebuilt and ot : 


ready for more power). WEBER (A. H.); Engng News- Rec., 
U. S. A. (19 oct. 1950), vol. 145, n° 16, p. 37-39, 8 fig. — L'an- 
cien barrage de Hales Bar sur le’ Tennessee a été entièrement 


reconstruit. Le réservoir a été surélevé de 1,45 m de façon à 


assurer une profondeur de 3,35 m au canal réservé á la naviga- 


tion et à fournir un débit ey weine ee de deux © 

ouveaux groupes de 24 00U kW. Details des travaux de recons- 
trite HET m CDU 6278.29 
300-42. Schéma des conditions d’équilibre des barrages- __ 
. poids et des barrages à voûtes multiples. JAULIN (E.); 


truction. E. 13105. 


Houille blanche, Fr. (sep.-oct. 1950), n° 5, p. 580-584 (en anglais 
p. 585-588), 7 fig. — Recapitulation et rappel sous forme de 
tableau des formules applicables au calcul d’un barrage-poids 
et d’un barrage a contreforts autostables et voütes multiples. 
E. 13286. CDU. 627.8 : 518.5. 

301-42. La chute de Donzöre-Mondragon en Provence. 
TOURNAIRE (A.); Constr. Mod., Fr. (nov. 1900), n° 11, p. 415- 
423, 15 fig. — Exposé illustré du projet de J.-M. Boutterin, 
architecte, pour la construction et la décoration des ouvrages 


‘du barrage de Donzére-Mondragon, des bâtiments annexes et 


des logements du personnel. E. 13489. CDU 627.8. 


302-42, Dérivation de la riviére Columbia au barrage_ 
Mc Nary (Diverting the Columbia at McNary). West. Consir., 
U.S. A, (oct. 1950), vol. 25, n° 10, p: 75-79, 8 fig. — C'est au mois 
de novembre que doit étre effectuée l’obturation du chenal profond 
de 21 m qui donne actuellement passage aux flots de la Columbia — 
au barrage Mc Nary. Le courant atteint 11 km/h. Types de batar- 
deaux utilises. Details de construction du barrage. E. 13047. 

CDU 627.8. 


303-42. Dommages causés par la guerre au barrage 
d'Edertal, sa reconstruction : recherches sur la stabilité 
du barrage (à suivre) (Die Kriegsbechädigungen der Edertalsperr- 
mauer, die Wiederherstellungsarbeiten und die angestellten 
Untersuchungen über die Standfestigkeit der Mauer). SEE- 
MANN (D.); Wass-Wirischaft, All. (oct. 1950), n° 1, p. 1-7, 10 fig, 
— Historique du barrage; données de base et description de l’ou- 
vrage. Discussion de l’attaque aérienne qui l’a endommagé et de 
sa premiere reconstruction de 1943-1944, E. 13281. CDU 627.8. 


304-42. Les joints de contraction dans les barrages en- 
béton (Contraction joints in concrete dams). SARKARIA (G. Sie 
Indian Coner, J., Indes (15 sep. 1950), vol. 24, n° 9, p. 218-221, 
4 fig., 4 réf. bibl. — Exposé des pratiques adoptées aux Etats-Unis 
en ce qui concerne les joints de contraction. Definition et expli- 
cation de certains termes techniques. Importance des joints de 
contraction dans les barrages. Injection de mortier de ciment 
dans les joints de contraction. Résultats obtenus avec cette 
méthode. E. 13057. “CDU 627.8 : 691.327. 


305-42, Le barrage de la Girotte. JAULIN (E.); Houille 
blanche, Fr. (sep.-oct. 1950), n° 5, p. 555-573, 21 fig. (résumé 
anglais). — Description des travaux de barrage de la Girotte du 
type á voútes multiples. Commentaires de la solution de CAQUOT. 
Exécution des travaux. Choix du béton. E. 13286. CDU 627.8, 


Fib nal Centrales. - 

306-42, La centrale hydro-électrique de Wassen sur la 
Reuss, en Suisse (4 suivre) (The Wassen power station on the, 
river Reuss, Switzerland). Engineering, G.-B. (20 oct. 1950), 
vol. 170, n° 4421, p. 305-307, 13 fig. — Cette centrale fait partie 
d'un projet d'ensemble d'aménagement hydro-électrique de 
l’Oberland bernois qui doit fournir une puissance totale de 
160 000 CV. Description des barrages et des déversoirs de la 
Gotthardreuss et de la Meienreuss du canal d’amenee, de la 
conduite forcée et de la centrale de Wassen. Details de cons- 
truction. E. 12924. CDU 621.31. 
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argile My 
coll i gonfle à environ deux fois son volume quand 
colloïdale qui go ‚CDU 627.8 : 624.19, 


299-42, Le barrage de Hales Bar est reconstruit et prêt | 


| 


eS 


Organes annexes, 


ie puits de décompression. 


308-42. Grand siphon à Grand Coulee (Record siphon job 

at Grand Coulee). West. Constr., U. S. A. (oct. 1950), vol. 25, n° 10, 
p. 86-89, 6 fig. — On a choisi pour la construction de ce siphon 
une canalisation en béton avec revêtement intérieur en acier 
. dans le but d'assurer l'étanchéité de la conduite et de fournir 
- une armature supplémentaire au béton. Le revêtement métal- 
 lique intérieur sert également de coffrage intérieur pour le béton. 
La canalisation a un diamétre intérieur de 7,62 m, une épaisseur 
- de paroi de 0,61 m et une longueur de 582 m d'une part et de 
_ 735 m d’autre part. E. 13047. * CDU 627.8. 


3809-42, Méthode graphique pour le calcul des cheminées 
| d’équilibre. BouvarD (M.), MOLBERT (J.); Houille blanche, Fr. 
a eg 1950), ne 5, p. 535-554, 23 fig. (résumé anglais). — 
Exposé d'une méthode graphique basée sur l’application de la 
_ notion de hauteur accélératrice. Application a la construction 
… d’épures permettant d’etudier un type quelconque de cheminée 
d'équilibre, Exemples d'épures relatives à une cheminée à expan- 
sion, à une cheminée à étranglement, à une cheminée déversante, 
_ a une cheminée différentielle. Extension de la méthode aux cas 
_ de la galerie en Y et de la galerie en V. E. 13286. 
e x) CDU 627.8 : 518.5. 
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310-42. Les supports en béton armé pour lignes électri- 
4 ques aériennes : Évolution de la construction, résistance 
(aux agents atmosphériques. GILSOUL (J.); Bull. Sci. Ass. 
— Ingrs électr., Belg. (avr. 1950), n° 4, p. 139-163, 25 fig. (phot. 248) 
(Séance du 28 février 1950). — Examen et renseignements sur la 
2 tenue de divers types de poteaux en béton armé : poteaux rec- 
ag tangulaires, « Excelsior », « Altic », en double T, circulaires en 
—._ béton laminé, precontraints. Hypothèses faites pour expliquer la 
mauvaise tenue des poteaux : fissuration transversale, oxydation 
par pénétration de l’humidité au travers du béton. Compte rendu 
de la discussion ayant suivi la conférence. E. 13327. 
CDU 621.311 : 690.237.52. 
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Fic | Fonction. 

311-42. Gentre administratif du M R. U. Cah. Centre Sci. 
Tech. Bátim. Fr. (1950), n° 9, Cah. 95-2, 4 p., 10 fig. (en francais 
et en anglais). — Description sommaire des caractéristiques de 
cet immeuble concu pour pouvoir étre transformé en bátiment 
scolaire. E. 13212. CDU 725 : 727.11. 
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Fie lol Radiodiffusion. 

312-42, Description des salles publiques d’émission du 

int de vue de l’acoustique (Akustische Beschreibung des 
Öffentlichen Sendesaales). MÜLLER (L.); Aufbau, Autr. (oct. 1950) 
vol. 5, n° 10, p. 472-476, 5 fig. — Il n'y a plus lieu de séparer les 
points de vue de l’architecte et de l’ingenieur acousticien dans 
Pétude des projets de salles d'émissions radiophoniques. La fusion 
des deux conceptions conduit á la création des salles d’emission 
modernes. Conditions que doivent remplir ces salles tant du point 
de vue de l’auditeur direet que de l’auditeur de l’emission radio- 
phonique et des musiciens des orchestres. Influence de l'éeho; 
comment l’eviter. E. 13279. CDU 621.396 : 534.84, 
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313-42. Types de routes pour la ville et la campagne 
(Types of roads for town and country). Manzoni (H. J.); Pu 
Works Municip. Serv. Congr., G.-B. (Tiré de « Town Plar 
Inst. ») (17 nov. 1950), n° 23, 6 fig. — Court historique del 
construction des routes en Angleterre et dans d'autres pays 
But des réalisations modernes. Divers types de routes : nationales — 

routes pour automobiles; voies 
urbaines, rue des zones résidentielles ou des zones des affaires; 
voies pour piétons; chemins ruraux; parcs. Détails des réalisa 
tions : routes A grand trafic et routes secondaires. Pose des cana 
lisations. Esthétique. Sécurité. E. 13013. CDU 625.7/8 


314-42, Déplacement de routes et de voies ferrées pour la 
construction du barrage de McNary (Moving roads and rails 
for McNary dam). Engng New-Rec., U, S. A. (26 oct. 1950), 
vol. 145, n° 17, p. 39-41, 4 fig. — Les travaux de construction: 
du nouveau barrage de McNary ont nécessité le déplacement de 
135 km de voies ferrées et 88 km de route à grand trafic et la ©: 
reconstruction de cinq grands ponts. Les travaux sont rendus 
difficiles par la nature du terrain basaltique présentant des pentes 
rapides d'une hauteur atteignant 180 m. E. 13239. CDU 625. 


315-42. Problème routier dans le Sahara oriental. As- — p 
TIER (J.); Rev. Gén. Routes, Fr. (oct. 1950), n° 225, p. 25-32, °° 
37-44, 27 fig. — Etude des problèmes routiers posés dans le |: 
Sahara. Sable vif de l'erg et sable mort du reg. Qualités por- 
tantes. Constitution du sol de l’arrondissement de Batna. Regime 
pluviométrique et hydrographique. Vent de sable. Réseau actuel 


bo! ‘ 


Votes, routières. A ht me. x 


' des pistes, leur état et leurs vicissitudes. Lutte contre le sable 


par des draa. Essai sur un réseau de pistes modernes au cut- | 
back, Recherches à poursuivre. E. 13561. CDU 625.731. 


316-42. Les facteurs qui conditionnent la determination ct 
rationnelle des épaisseurs et de la constitution des chaus- 
sées. Hverm (F. N.), CARMANT (R. N.); Ann. Trav. Publ,, } 
Belg. (oct. 1950), n° 5, p. 801-810 (résumé en hollandais). — 
Résumé d'un rapport á la session de décembre 1948 du « Highway 
Research Board ». Problème posé par l'étude préalable des carac- _ 
téristiques d'une chaussée ou d'une piste et solutions qui leur ont 
été apportées. Etude des actions internes qui se développent dans 
un massif granuleux sous l’effet d’une charge et du cas particu- 
lier des chaussées. Dans une deuxiéme partie examen des rela- 
tions mathématiques entre, d'une part, la charge, l’aire de con- 
tact, la répétition de la mise en charge et, d'autre part, la resis- 
tance de la chaussée et celle du sol et l’on en tire des lois et for- 
mules. Une troisiéme partie traite de la confection des éprouvettes 
d’essai. La quatriéme partie a pour objet la determination de 
Vépaisseur d'une chaussée et d’une piste. En appendice méthode 
d’essais des sols et établissement d’une formule pour la déter- 
mination des plans de glissement plastiques sous l’action de mises 
en charge répétées. E. 13275. CDU 625, 


317-42. Spécifications pour les chaussées en béton et 
leurs fondations (Specifications for concrete pavements and 
bases). CLEMMER (H. F.); J. A. C. I., U. S. A. (oct. 1950), vol. 22, 
n° 2, p. 93-116, 1 fig. — Nouvelles spécifications américaines , 
(617-44) concernant les chaussées en béton et leurs fondations. 
Elles comprennent des clauses qui s'appliquent à la préparation 
du sous-sol, aux matériaux utilisés, a leurs essais, á leur dosage, 
au mélange, aux mélanges entraineurs d’air, aux joints et aux ' 
méthodes de mise en place des armatures et du béton. Betonnage 
par temps froid. Dureissement. E. 13106. CDU 625.731-84. 


318-42. L'influence de l’eau dans la construction rou- 
tiere = suivre) (Der Einfluss des Wassers im Strassenbau), 
Keır (H.); Strassen Tiefbau, All. (oct. 1950), n° 10, p. 288-294, 
§ fir. — L’eau joue un grand rôle dans les travaux de terrasse- 
ment au cours de l’établissement de chaussées et également aprés 
Vachévement de ces derniéres. Position du probléme; les types 
de terrains et leur teneur en eau. Diverses origines de Peau pro- 
venant de l'humidité atmosphérique, eau de constitution, eau 
provenant des pores, des failles, eaux de surface, eau en circula- 
tion dans le sous-sol, etc... leurs influences, ainsi que celle de la 
glace, dans les sols de divers types. Mesures à prendre pour se 
protéger contre les inconvénients de l’eau dans la construction 
des routes. E. 13063. CDU 625.731 : 624.13, 


ar; 


s superficiels. LINCKENHYEL (G w. G 
sep. 1950), n° 224, p. 21-32, 36-46, 51-59, 10 fig. — 
duits superficiels. Liants utilises en France pour leur 
n. Différents types d’enduits : enduits d’accrochage et 
prégnations, enduits de roulement, sur chaussées macadamisées 
revêtues. Enduits de roulement sur revêtements hydrocar- 
's : enduits monocouches, enduits type mosaïque (leur résis- 

, leur dosage d'après diverses méthodes), enduits de roule- 


3 Ham n 
de la confection des enduits superficiels. Durée des enduits, Entre-, 
tien, prix. Conclusion et bibliographie. E. 13560. CDU 625.75. _ 
0-42. Les remontées capillaires sous les chaussées et 
_ les pistes d'envol. PELTIER (R.); Rev. Gen. Routes, Fr. 
(sep. 1950), n° 224, p. 60-63, 65-70, 9 fig. — Théorie des remon- 
‘tées capillaires. Exposé de deux méthodes de mesure. Expres- 
\sion generale dela ‘caractéristique capillaire Kh. Applications 
; oH ol ha de la theorie, des remontées capillaires. Comment empé- 
we er les remontees capillaires. Phenomene du ‘gel. E. 13560, 


(321-42. L'utilisation des produits de briqueteries dans: 
AA Tal Strassenbau). OsTENDORE, Ziegelindustrie, All. (2 nov. 1950), 
Ad n° 22, p. 503-505. Depuis plus de cent ans, on utilise des produits 
_ de briqueteries en Amérique du Nord, en Hollande et en Alle- 
magne pour la construction des routes. Le manque absolu des 
pierres naturelles en Allemagne du Nord-Ouest, a beaucoup déve- 
_, loppé dans cette région l’emploi des briques vernissées pour la 
- construction des routes. Etude de la tenue de ces routes en fonc- 
tion du trafic toujours croissant, et de l’augmentation continuelle 
x. du poids des véhicules de transport. Deux exemples de la résis- 
Ps ‘| tance de la surface des chaussées à la formation de nids de poule. 
ers.) 19334. CDU) 625.75 691.822. 
322-42. Le calcul de l’infrastructure des routes et des 

_. pistes d’envol (suite) (Die Bemessung des Unterbaues von Stras- 
y sen und Startbahnen). HEIMBUCHEL; Sirassen‘ Tiefbau, All. 
> 1 (oct. 1950), n° 10, p, 294-297, 3 fig., 17 réf. bibl. — On envisage 
e ici le cas des revêtements en béton, ce qui amène à considérer 
trois cas de disposition des charges sur l’infrastructure. Calcul de 

2) l’epaisseur de la dalle en béton; charge sur les arêtes, charge dans 
la plaque, charge sur les bords. Cas de deux couches de maté- 

+  riaux : répartition des efforts lorsque les deux couches ont des 
résistances différentes. E. 13063, CDU 625,84 : 629, 


323-42. — Etude et construction de chaussées en béton 
(Design and construction of concrete pavements). CHasTon (F. N.) 
Constr. Rev., Austral. (8 aoüt 1950), vol. 23, n° 4, p. 26-32, 9 fig. 
—, Données récentes permettant à l’ingenieur d'établir des chaus- 
sées en béton économiques, résistantes et durables. Largeur 
de la chaussée, de la dalle, épaisseur, importance du trafic, qualité 
du sous-sol, fondation, résistance du béton. Différentes sortes 
de chaussées. Calculs de la chaussée. Joints de dilatation, joints 
de contraction. E. 12844, y CDU 625.84. 

324-42. Etude sur l'utilisation des matériaux hydro- 
carbonés entrant dans la confection et l’entretien des di- 
verses chaussées (suile). PorrEL (J.); Ingr. Constr., Fr. (sep.- 
oct. 1950), t. 34, n° 269, p. 4461, 4463, 4465, 4467, 4469, 3 fig. 
— Etude des revétenients superficiels des types : goudronnages, 
bitumages, répandages de bitume fluide A chaud, rejointements 
de pavage; puis des revêtements agglomérés ou épais : pénétra- 

\ tions, tarmacadams, bitumacadam, bétons et mortiers bitu- 
mineux, E. 13290. CDU 625.85. 
325-42. L'adhésivité des cut-backs aux matériaux rou- 
tiers. Durrez (M.), Hournick (Cl); Rev. Gén. Routes, Fr. 
: (oct. 1950), n° 225, p. 55-62, 24 fig. — Étude des variations de 
Padhésivité des bitumes fluxés avec le temps du fait de l’eva- 
poration de Vhuile légère. Bitumes et huiles utilisés pour la pré- 
paration des divers échantillons de cut-back. Mode de préparation 
des mélanges de bitume et d’huiles, Conclusions. E. 13561. 
CDU 625.85, 

326-42. Une recommandation relative aux compositions 
plastiques destinées á réaliser les lignes blanches de mar- 
quage des routes (A revised recommendation for plastic white 

\ line compositions). Haywarp (A. T, J.), Lee (A. R.); Highw. 
Res. Abstr., U. S. A, (oct. 1950), vol. 20, no 9, p. 11-12, 2 fig. 
(Réimpr. « Surveyor Municip. County Ener », 23 juin 1950). 
— Renseignements tirés d'un rapport du laboratoire des recher- 
ches routieres d’Angleterre. Les lignes blanches en composition 
plastique qui tendent & remplacer depuis dix ans la peinture 
pour routes a séchage rapide ont été essayées en grand par ce 
laboratoire. Les résuitats trouvés permettent de recommander 
certaines compositions plastiques, dont les éléments sont indi- 
qués. E. 13257. CDU 625.746 : 691.57. 
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Fid ji Voies ferrées. EN 
‘328-42. Le chemin de fer d'Esquimalt et Nanaimo (à rf 
suivre) (The Esquimalt and Nanaimo railway). LIVESAY (Bia toe AN 
Engineer, G.-B. (10 nov. 1950), vol. 190, n° 4946, Pp. 422-426, 
6 fig. — Cette ligne de chemin de fer relie Victoria a Courtenay ' 
et comporte un embranchement vers Great Central dans l’île. 
de Vancouver, ile de 450 x 112 km. Deseription de la region 
traversée par la ligne. Importance de cette voie de communica- 
tion. Pont levant de Johnson Street. Relations maritimes avec 
la ville de Vancouver. E. 13256. CDU 625.1 2 02287 775 


329-42. Ponts à bascule dans le service des chemins | 
de fer (fin). Surer (O.); Bull. Tech. Suisse romande, Suisse, 
(4 nov. 1950), n° 22, p. 308-312, 14 fig. — Exemples de réalisation | 
de ponts a bascule avec interruption de voie, dispositifs adoptes 
pour réduire les heurts au passage des interruptions. Vérification 
des ponts & bascule et exactitude obtenue. E. Mes te BE 


330-42. La nouvelle gare d’Enschede et l’emploi du béton 
dans son architecture (Het nieuwe station te Enschede en 
zijn arehitectonische beton-behandeling). SGHELLNG (H. G. J.); 
Ingenieur, Pays-Bas (13 oct. 1950), n° 41, p. 51-58, 18 fig. — 
Plans et vues d’une gare entiérement construite en béton arme 
et dans laquelle il a été fait usage de nombreux éléments préfa- 
briqués. Details sur la fabrication des poutres. Nature du béton 
‘employé, etc... E. 12838. EDU 625.1" 725s 


331-42. La nouvelle. gare d’Enschede (Enschede’s nieuwe 
station). Bouw, Pays-Bas (4 nov. 1950), n° 44, p. 626-627, 12 fig. 
— Description de la nouvelle gare d’Enschede qui comporte, 
outre les services du chemin de fer, un restaurant, une station 
d’autocars, un garage pour 1 300 bicyclettes, des locaux pour la 
poste, une salle de lecture, etc.., Le chauffage central, installé 
dans le sous-sol, avec la cuisine du restaurant, comporte une 
haute cheminée camouflée en tour d’horloge. L'architecte, s’ins- . 
pirant des travaux de PERRET, a fait un large usage des données 
les plus modernes de la technique du béton armé. La: plupart € 
des éléments de construction de la gare sont préfabriqués, E. 13155. } 

CDU 625.1 : 725.31. 


Fid | Ouvrages communs pour la navigation. 


Fid la Ports. 


332-42, Construction d'un nouveau port à Léopoldville 
(suite). LANNOYE (Chr. de); Rev. Eléves Ecoles spéc., Belg. (Univers. 
Cathol. Louvain) (1949-1950), n° 3, p. 123-139, 5 fie. — Apres 7 
la description des ouvrages, étude des matériaux provenant 
des ressources locales à l’exception de Pacier, le matériel com- 
prenant un bardeur électrique, une grue de pose, un « colerete 
mixer ». Examen de l’organisation des chantiers, des travaux de 
dragage et de terrassement, des chantiers de ferraillage et de 
bétonnage, du stockage des bloes et de leur pose, des enroche- 
ments, du remplissage des cellules et autres opérations. E. 11060. 

E CDU 627.3. 

333-42, Etudes expérimentales, au moyen de modèles 
réduits, pour les ports belges de la mer du Nord. -La- 
MOEN (J.); Soc. royale belg. Ingrs industr., Belg. (nov. 1950), | 
n°5, p. 241-249, 10 fig. — Bref compte rendu des résultats obtenus 
par le Laboratoire de Recherches Hydrauliques des Ponts et 
Chaussées de Belgique à Borgerhout (Anvers) dans l’&tude con- 
sacrée au problème de la rade de Zeebrugge. Renseignements 
concernant les essais effectués pour le port d’Ostende; Etude 
du comportement des ports de différents types pouvant étre 
établis sur une cóte sablonneuse, soumise á la marée et baienée 
‘par des eaux contenant de la vase en suspension. Recherche des 
meilleures dispositions à donner à ces ports. E. 13305. 


CDU 627.3 620.015.7. 
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Pt . Voies navigables, x | 
-42, Nos communications par eau avec le Rhin. WiL- 
we Ann. Trav. Publ., Belg. (août 1950), n° 4, p. 571- 
99, 1 1 pl. h. t. (résumé hollandais). — Intérêt écono- 
mique des liaisons de la Belgique avec le Rhin. Examen des 
différents projets tendant à améliorer les diverses liaisons. Projet 
_ de canal Visé-Rhin. E. 13274. , ¿CDU 627.1 : 626.1- 
- : 335-42. La plus grande écluse sur le Mississipi (Biggest 
- lock on the Mississippi). Engng News-Rec., U. S. A. (5 oct. 1950),, 
vol, 145, n° 14, p. 30-32, 5 fig. — Cette écluse quispourra être 
- mise en service au début de 1952 est composée de deux sas 
- parallèles séparés par un mur. L’écluse auxiliaire mesure 
… 183 x 33,5 m, mais la grande écluse aura 366 x 33,5 m. Les 
- portes de ces écluses sont métalliques et à double paroi, elles 
- sont du type a déplacement vertical. Détails de construction. 
Agrégats. Centrale 4 béton. Coffrages. Méthode de construction. 
E: 12965. CDU 626,41. 
(336-42. Le projet de l'écluse de Tablade à Séville (Het 
_ ontwerp van de Tablada-sluis te Sevilla). Jirra (J. P. J.); Inge- 
nieur, Pays-Bas (1% sep. 1950), n° 35, p. 105-112, 4 fig. — Etude 
exécutée en Hollande d'une écluse de 200 m de longueur sur 25 
de largeur et 9 m de profondeur destinée á faciliter l’accés du 
port de Séville que rendaient difficile les variations considérables 
| du régime des eaux du Guadalquivir. Plan d'ensemble. Coupes 
—_ longitudinales et transversales. Description des portes et de 
leur manœuvre. Donnée numérique sur les matériaux et les frais 
de construction. E. 12149. CDU 626.41. 
337-142. Les travaux de la rivière Monongahela (Monon- 
gahela magic). Larkin (F. J.); Engng News-Rec., Us S. A. 
(19 oct. 1950), vol. 145, n° 16, p. 34-35, 5 fig. — Les deux écluses 
jumelles de 17 x 110 m sont actuellement en cours de rempla- 


cement par une écluse de 33,5 x 219,5 m et une chambre de 
] 17 x 110 m. Les travaux se poursuivent sans interrompre le 
: trafic fluvial. On utilise pour ces travaux des caissons en béton 
© armé de 12,1 x 35,4 m et de 13,6 x 35,4 m. E. 13105. 
> 1 : _ CDU 626.41. 
À Fid li Bateaux et ouvrages 
4 les intéressant directement. 


a 338-42. Reconstruction du quai de la douane au port de 
© Weymouth (The reconstruction of custom house quay, Wey- 
+ mouth harbour). Iszarr (E. P.); Insin Municip. Engrs, J., 
© G.-B. (7 nov. 1950), vol. 77, n° 5, p. 377-399, 9 fig. — Les anciens 
murs de quai étaient à face inclinée sur la verticale. Construction 
a des nouveaux murs verticalement en partant du pied des anciens. 
Établissement d'un rideau de palplanches en avant de l’ancien 
x mur et l’intervalle est rempli entre le rideau et le mur. Un dalle 
- en béton armé a été établie à la partie supérieure. E. 13169. 

2 CDU 627.3. 
4 339-42. Travaux exécutés sous une cale séche (Water 
| under the dock). NEUDECKER (J. W.); Civ. Engr. Corps, U.S. A. 
y (oct. 1950), vol. 4, n° 47, p. 273-279, 12 fig. — Les travaux 
- effectués á pres de 20 m au-dessous du niveau de la riviere Eli- 
sabeth aux chantiers Navals de Norfolk, ont consisté à remplacer 
cing portes de vannes coulissantes ainsi que leurs chassis dété- 
riorés par la corrosion. Etat des anciennes portes de vannes. 
Description des nouvelles portes. Méthode de démontage et de 
mise en place. Prix de revient de l'opération. E. 12836. 

CDU 627.361. 


Fid n Navigation maritime. 

340-42. Renseignements et réflexions sur les ouvrages 
de défense des côtes. ROUvILLE (A. de); Ann. Ponts Chauss., 
Fr. (sep.-oct. 1950), n° 5, p. 489-528, 10. fig. — Analyse d’une 
série d'articles de R. R. MinixiN dans la revue anglaise~« the 
Dock and. Harbour » et dans lesquels sont étudiés, l’action de la 
mer et divers types d'ouvrages de protection. Exposés personnels 
de l’auteur concernant les épis, les défenses longitudinales, les 
ouvrages de défense longitudinaux détachés en avant d’une plage, 
l’engraissement artificiel d’une plage, les. essais sur modèles 
réduits; recommandations générales. E. 13527. CDU 627.3. 

341-42, Travaux de défense á la mer (Sea defence works). 
Hanson (A. R.); Publ. Works Municip. Serv. Congr., G.-B. 
(Tiré de « Instn, Municip. Engrs ») (14 nov. 1950), n° 4, 10 p., 
4 pl. h. t. — Différents types de protection : levées de terre avec 
ou sans revétements, murs; ouvrages de protection. Revétement 
en béton armé; éléments préfabriqués. Erosion côtière et défense. 
Étude et construction des défenses à la mer: organisation „au 
travail. E. 12994. CDU 627.3. 
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342-42. Emploi du béton pour la protection des cötes à ö 


(Concrete shore protection). Constr. Rev. Austral. (8 aoút 1950) 
vol. 23, n° 4, p. 1, 20-25, 9 fig. — Pour la protection des côtes, 
différentes sortes de murs en béton sont utilisées : murs A paroi 
verticale, à paroi courbe, à paroi en escalier, Description et 
étude de chacun de ces types. Emploi des épis en béton, ces 
épis peuvent être construits en béton perméable ou en béton 
cellulaire. Durée du béton en contact avec l’eau de mer. Essais 
dynamiques du béton. E. 12844. CDU 6273: 


OUVRAGES D’ART 


Souterrains. 
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1 343-42. L'excavation de grands espaces souterrains — 


(Der Ausbau grosser Räume unter Tage). Donmen:(F.). Éd. : 
Glückauf, Essen, All. (1949), 1 vol., xxxır-361 p., 216 fig., 8 pl. 
h. t. 126 réf. bibl. Voir analyse détaillée B 317 au chap. m1 « Bi- 
bliographie » de la DT-41. E. 12929. - CDU 624.19 (02). 
344-42. Le soutenement par suspension dans les mines. 
Génie Civ., Fr. (15 nov. 1950), t. 137, n° 22, p. 433, 2 fig. — 
Exposé. des essais américains d’un mode de souténement consis- 
tant à consolider les bancs inférieurs du toit au moyen de tiges 
qui les traversent et sont ancrées dans une couche supérieure 
résistante. Avantages et inconvénients du procédé. E. 13346. 
| - CDU 624.19: 622.35, 


Fif m 


345-42. Le pont de Sclayn sur la Meuse (fin). STORRER (E.); 
Ann. Trav. Publ., Belg. (août 1950), n° 4, p. 603-618, 15 fig., 
1 pl. h. t. — Calculs du tablier du pont de Sclayn. Exécution 
des travaux : cintre, coffrages, betonnage, mise en place et allon-: 
gement des cables. Déformations du tablier continu, Considé- 
rations finales. E. 13274. CDU 624.21 7518.5, 

346-42. Six entrepreneurs s’attaquent au problème posé 
par le premier pont sur la baie de Chesapeake (Six con- 
tractors tackle first bridge over Chesapeake). Engng News-Rec., 
U.S. A, (26 oct. 1950), vol. 145, n° 17, p. 32-34, 5 fig. — Le pont 
de Chesapeake a 6 492 m de long. Il comporte une travée sus- 
pendue d’une portée de 488 m laissant une hauteur libre de 57 m, 
avec travée en cantilever de 238 m, douze travées de 147 4 180 m, 
six travées de 93 m, quatre de 73 m et 95 autres travées en pou- 
tres triangulées. Travaux effectués. Outillage utilisé. E. 13239. 

CDU 624.21 

347-42. Ponts à trafic commun rail et route (Eisenbahn- 
und Strassenyerkehr auf derselben Brücke). WakrLich (G.); 
Signal-Draht, All, p. 85-87, 2 fig. (phot, 240). — En 1947/1948 
on a établi, pour remplacer un pont a deux voies detruit sur le 
Rhin, un pont A une seule voie, capable d’assurer en méme temps 
un trafic routier. Description rapide du pont, et les dispositions, 
signalisation en particulier, adoptées pour passer facilement du 
trafic routier au trafic par rail. E. 13272, 

CDU 624.21 


Ponts. 


: 625.746. 


Fif maj Ponts-poutres. 

348-42. La construction mixte fer-béton dans les ou- 
vrages d'art à travées continues. Guerin (J.), PıcEau (H.); 
Ann. I. T. B. T. P., Fr. (nov. 1950), n° 157 (Théories et méthodes 
de calcul, n° 10), 2) p., 30 fig. (résumé anglais). — Au cours de 
son exposé du 19 mai 1944 sur la construction mixte « fer-béton » 
dans les ouvrages d’art, M. Rıpzr avait montré que les ouyrages 
mixtes A travées indépendantes constituées essentiellement par 
un élément en béton armé placé en compression et un élément en 
acier laminé résistant aux efforts de traction se comportaient 
comme des ouvrages en béton arme. J. GUÉRIN s’est proposé de 
montrer que les ouvrages a travées continues peuvent également 
être assimilés à des ouvrages en béton armé à condition d'empé- 
cher la fissuration de la dalle au droit des appuis intermédiaires 
dès leur mise en service. Ce résultat est facilement obtenu par 
une mise en contrainte préalable du béton de la dalle obtenue par 
dénivellation systématique des appuis des poutres métalliques 
lors des opérations de bétonnage. Trois tabliers de 75 m d’ouver- 
ture à travées continues ont été construits par la S. NG HL 
sur la Meuse, suivant ce procédé, dans la région de Charleville. 
Les opérations de denivellation ont eu pour effet de transformer 
l'ensemble hétérogène aux liaisons imparfaites que constituait 
chacun des tabliers en une construction homogene ou la trans- 
mission des efforts se fait instantanément entre les constituants. 
E. 13399. CDU 624.27, 


ar NS Ya 


_ pour remplacer le vieux pont sur la White River par des travées 
neuves. L'essentiel du problème fut la manutention de travées 
de 27 m de long pesant 83 t au moyen d'une simple grue mobile. 


sa réalisation. E. 13270. CDU 624.27. 


y 1 t } ' 
- 351-42, Reconstruction des ponts-rails sur le Pó, près 


$ de Piacenza (Italie). BozzarELLI (A.); Ossaiure métall., Belg. 


(mov. 1950), n° 11, p. 510-512, 5 fig. — Renseignements sommaires 
Sur la reconstruction de deux ponts-rails métalliques de 764. m 
_ de longueur. E. 13142. GDU 624.27 : 693.97. 
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|! 352-42, Pont San Nicolo sur 1' 


Bases des calculs. Matériaux employés. Coút, 


Description de l’ensemble du travail et de la méthode utilisée pour ~ 


S. Nicold sull’ Arno-Firenze). Comit. Nazion, I 
Ital. (avr.-juin 1950), n° 2 (n° 5), 10 p., 16 fig 
Remplacement du pont à trois travées détr on E 
comporte un seul arc, encastré aux deux entrées de 90 m 
ture et 21 m de large. Description générale. Caractéristi 
Finitions. E. 1315 
| CDU 624.6 : 51 
Fifa Eléments de ponts. SLT ae ea 
353-42. Le comportement des dalles de tabliers de ponts 


129 


soumis á des charges concentrées (The behaviour of bridge 


deck slabs subjected to concentrated loads). THomas (F. G.); 


Publ. Works Municip. Serv. Congr., G.-B. (Tiré de « Instn Civ. 


Engrs ») (15 nov. 1950), n° 13, 21 p., 18 fig. — Le comportement 


de certains systèmes de platelages de ponts en béton armé sous | 
l’action de charges concentrées est discuté en tenant compte 
des efforts transmis aux éléments voisins par la dalle en béton T4 
armé soumise à la charge. Il faut tenir compte également de l'ac- 


tion réciproque entre l’acier et le béton dans les poutres compo- 
sées; dans la résistance à la flexion. Résultats d'une série d'essais 


sur des platelages de ponts en modèles réduits, montrant la grande — : 


importance de ces facteurs pour réduire les contraintes dans les 
poutrelles. E. 13003. 


II. — TRADUCTIONS 


D'ARTICLES TECHNIQUES EFFECTUÉES PAR L'INSTITUT TECHNIQUE DU BATIMENT 
Sig he ET DES TRAVAUX PUBLICS _ 


Des reproductions de ces traductions peuvent être fournies aux adhérents de l’Institut Technique, moyennant une participation 
aux frais de traduction fixée forfaitairement à 200 F la page dactylographiée du format normal. 


279. Le calcul des abris anti-aériens (Om Dimensionering 
af beskyttelsesrum). JORGENSEN (A. R.); Ingenioren, Danm. 
(30 avr. 1949), p. 377-386, 14 fig. — Etude des effets divers des 
projectiles aériens des différents types : pénétration, dislocation, 


éclats, souffle, incendie, asphyxie, fumée, destruction des cana- 
lisations, obstruction des issues, radio-activité, onde de choc... 
Conclusions pour la construction des abris. E. 13564, 28 p- 


II. — BIBLIOGRAPHIE 


Chaque analyse bibliographique donnant le nom et l'adresse de l’editeur et le prix de vente, les adhérents de l’Institut Tech- 
nique sont priés de s’adresser directement aux éditeurs pour se procurer les ouvrages qu'ils désirent acquérir ; toutefois pour les ouvrages E 
édités à l’étranger il est préférable de les commander par l’intermediaire de libraires spécialisés dans l’importation. Tous renseigne- 
men s complémentaires seront fournis sur demande par l’Institut Technique du Bâtiment et des Travaux Publics, 28, boulevard 


Raspail, Paris-VII®., 


B-328. Traité de matériaux de construction. Durızz (M.). 
Éd. : Dunod, 92, rue Bonaparte, Paris-VIe (1950), 1 vol. 
(28 X 19 cm), t. 2, xvı-696-xxxıv p., 277 fig., 44 réf. bibl, — 
Le deuxième tome consacre ses chapitres vir à xvI aux mortiers 
et bétons hydrocarbonés, aux matériaux d'étanchéité, au caout- 
chouc, aux peintures et vernis, aux matières plastiques et colles, 
à l’onctuosité et à la lubrification, aux bois, aux aciers, aux 
métaux et alliages usuels. Le chapitre vir étudie la composition 
des mortiers et bétons bitumineux, leur granulométrie, le choix 
des éléments, les principes de mise en œuvre, leur association 
avec les autres bétons, les microbétons, l’imprégnation des sols 
stabilises, puis la technologie des essais relatifs aux liants hydro- 
carbonés suivant les méthodes et en vigueur au laboratoire 
central des Ponts et Chaussées auxquelles sont consacrés cin- 
quante-deux paragraphes. Le chapitre 1x traite des matériaux 
d'étanchéité, de la terminologie, des bases et produits d'étan- 
chéité, des divers cas de problèmes d'étanchéité, des caractéris- 
tiques de composition des hydrocarbures à employer, puis des 
essais, normes et spécifications relatifs aux produits d'étanchéité. 
Le chapitre x examine les caoutchoucs naturels et synthétiques 
et leurs propriétés générales et donne le détail des essais norma- 
lisés relatifs aux propriétés physiques et chimiques. Le cha- 


pitre x1 donne la classification et la constitution des peintures 
et vernis, leurs propriétés, la composition et l'usage des pein- 
tures anticorrosives et des peintures spéciales, puis les normes 
et spécifications ainsi que les essais d'identification des pein- 
tures et vernis utilisés dans les Ponts et Chaussées. Au cha- 
pitre x11 sont indiquées la classification, l'origine et la prépara- 
tion des matières plastiques et colles, puis examen de quelques 
matières plastiques particulières et récemment mises au point 
et enfin exposés de leur mise en œuvre, de leurs propriétés et 
usages et leurs essais. Après le chapitre xırı qui donne des notions 
très sommaires sur l’onctuosité et la lubrification, le chapitre xıv 
étudie les bois. Il en donne la classification, la constitution, les 
caractéristiques physiques et propriétés mécaniques, les normes 
et les prescriptions, pour les travaux publics et des indications 
sur les bois améliorés et les techniques modernes d'utilisation 
des bois. Le chapitre xv traite des aciers; il expose des généralités 
de classification et des notions de sidérurgie, les propriétés phy- 
siques des métaux et alliages, les méthodes d'investigation et 
d'étude, les divers modes de déformation et de rupture des aciers, 
leurs caractéristiques mécaniques, les normes et spécifications 
Au chapitre xvı étude des métaux et alliages usuels : plomb! 
zinc, Cuivre et alliages, l'aluminium et ses alliages, l’&tain et les 


M SR de 


CDU 624.21 : 690.25. a 


PAN AS a ee 


f 
| 


7 
y 
e 
a 
- 
3 
1 


métaux nobles entrant dans la préparation de certains alliages, 
la soudure des métaux, la corrosion. E. 13514. : 


_B-329. Resistance des matériaux et élasticité. PIGEAUD (G.) 


Ed. : Gauthier-Villars, 55, quai des Grands-Augustins, Paris-VI®, 
2 vol. (25 x 16,5 cm), t. 1 (1948), xvı-510 p.; t. 2 (1950), 526 p., 
nombr. fig., 2 pl. h. t. F : 2 000 et 3 000. — La troisième édition 


du cours professé a l'École des Ponts et Chaussées comporte 
trente-cing chapitres en deux tomes. Tome I. Le chapitre 1 est 
un rappel de notions de, mécanique relatives aux constantes 


mécaniques des systèmes matériels. Le chapitre 11 traite de l’inté- 


gration numérique ou graphique d’une fonction. Le-chapitre mt 
contient des considérations générales sur les solides naturels. Au 
chapitre rv se trouve l’étude générale du vecteur tension et au 
chapitre v la théorie des déplacements et des déformations dans 
un milieu continu. Le chapitre vr étudie les équations générales 
d'équilibre élastique. Les chapitres vir et vir traitent de l’elas- 
ticité plane à deux dimensions et du développement de la théorie 
de Pélasticité et en particulier : équilibre d'une couche cylin- 
drique et d'une couche sphérique, probleme de Saint-Venant et 


applications, équilibre d’élasticité d’un solide indefini et d’un 


massif indéfini limité par un plan (problèmes de Boussinesq) 
puis le problème de Hertz sur les pressions et déformations au 
contact de deux corps solides élastiques. Le chapitre ıx expose 
les principes de la résistance des matériaux. Le chapitre x traite 
de la recherche de la force extérieure dans les poutres à plan 


-moyen. Le chapitre xı de la traction ou compression simples. 


Les chapitres x1 et x11, études de la flexion en ce qui concerne 
l'effort normal et l'effort tranchant. Le chapitre xiv donne la 
théorie élémentaire de la torsion des prismes. Au chapitre xv 
est traitée la déformation! d'ensemble d’une poutre à plan moyen 
(formules de Navier-Bresse). Le chapitre xvı examine les lignes 
d'influence. Le chapitre xvir est consacré aux théories énergé- 
tiques appliquées à la résistance des matériaux. Le chapitre xvi 
traite le cas des poutres à forte courbure et des poutres de hauteur 
rapidement variable. Enfin le chapitre xıx étudie les circonstances 
de l'instabilité des poutres comprimées droites ou courbes (flam- 
bement). Tome II. Ce tome est plus spécialement consacré au 
calcul des ouvrages. Au chapitre xx se trouve l'étude de la force 
extérieure et de la déformation des poutres droites sur appuis 
simples et au chapitre xxı le calcul des consoles, ponts-grues 
et arcs à triple articulation. Le chapitre xxi traite le cas des 
poutres encastrées parfaitement ou imparfaitement et le, cha- 
pitre xxi celui des poutres continues à travées solidaires. Après 
une étude des caractères généraux des arcs au chapitre XXIV, 
le chapitre suivant examine les arcs articulés aux naissances, 
soit à fibres moyennes paraboliques et section réduite constante, 
soit à fibres moyennes circulaires et à section constante, soit les 
arcs à tirant. Le chapitre xxvı traite des arcs encastrés aux nais- 
sances, soit paraboliques à section réduite constante, soit circu- 
laires à section réduite constante, soit circulaires à section cons- 
tante. Le chapitre xxvıı traite le cas particulier des portiques 
(ou poutres à béquilles) articulés ou encastrés. Sous le titre d’ares 
et poutres solidarisés par des montants verticaux, le cha- 
pitre xxvurt traite les cas des arcs indirectement chargés, des arcs 
et poutres associés par des poteaux infiniment rapprochés et 
des arcs et poutres associés par des poteaux relativement espaces. 
Au chapitre xxıx sont étudiées les poutres triangulées à trian- 
gulation simple, les poutres à barres surabondantes, les poutres 
composées, la déformation des poutres triangulées et les poutres 
à assemblages rigides. Le chapitre xxx traite des plaques planes 
en général, les plaques circulaires, les plaques rectangulaires 
appuyées ou encastrées sur leur pourtour, avec une serie d’abaques 
hors texte pour le calcul pratique. Le chapitre xxxı examine 
les câbles porteurs isolés et le chapitre xxxıı traite des ponts 
suspendus à trois travées ordinaires ou exceptionnels, de l’effet 
du vent et de Veffet de rappel des câbles. Au chapitre XXXII 
sont étudiés les matériaux non homogènes et non isotropes et 
le cas du béton armé. Le chapitre xxxıv est consacré aux massifs 
de terre, aux fondations et aux pieux. Le dernier chapitre traite 
des murs-barrages de réservoirs barrages-poids, barrages a 
contre-forts, barrages-voútes. E. 13405-13406. , 
B-330. L'électricité dans l'industrie. SOULIER (A.); Ed. 

Garnier Fréres, 6, rue des Saints-Péres, Paris-VII® (1950), 1 vol. 
(19 x 14 cm), 229 p., 101 fig., F: 300. — L’auteur de ce livre 
a passé en revue sans théories abstraites ou calculs compliqués 
les applications de l’électricité dans la plupart des industries, 
Il a pensé que sous cette forme le lecteur cherchant une orienta- 
tion professionnelle pourrait s’interesser a Pune d'elles et en 
faire sa carriére. D’autre part, méme pour les inities, certaines 
questions non traitées dans les cours trouveront dans cet ouvrage 


“eur réponse. C'est ainsi que bien des ingénieurs se sont souvent 


> 


demandé pourquoi on a fixé à 110 V ou 120 V la tension des 


courants électriques dans les maisons et non à 100 V ou à 200 Vv mais 
Pourquoi également on distribue dans Paris des courants alter- — 


natifs diphasés et non des courants triphasés comm tout : 
ailleurs ? E. 13486. à P nme partout 


B-331. Guide lithognostique ou détermination rapide des 
roches sur le terrain et par les seuls caractères macrosco- 
piques. VERBRUGGE (R.); Éd. : Libr. polytech. Ch. Béranger, 
15, ruedesSaints-Peres, Paris-VIe, 1, quai Winston-Churchill, Liège, 
Belg. (1949), 1 vol. (19 x 12 cm), 3° éd., vırı-203 p., nombr. 
fig., F : 600. — Introduction dans laquelle sont exposées la com- 
position du guidé, les études préliminaires nécessaires de géo- 
graphie, physique, minéralogie, cartographie et géologie générale, - 
les règles du travail sur ‘le terrain; tableau analytique pour 
arriver aux principaux groupes de roches; ce tableau porte pour 
chaque roche des numéros renvoyant aux explications dans le 
texte, à la classification et à la page de l'ouvrage. La suite de 
l’ouvrage est une explication des subdivisions de la classification. 
Caracteres qui permettent d’identifier les roches et de les situer 
dans la classification; les caractéres visuels sont illustrés par 
des photographies. Liste alphabetique des differentes roches et 
des principaux minéraux cités dans l’ouvrage avec l’indication 
de la page ou l’espéce est particuliérement présentée. E. 13404. 


B-331 bis. L’utilisation du froid industriel dans le domaine 
alimentaire. VassoGNE (G.); Éd.: Ch. Béranger, 15, rue des Saints- 
Pères, Paris-VI*. 1 quai Winston-Churchill, Liege (1950), 1 vol. 
(16 x 24 cm), 257 p., 100 fig. — Ouvrage théorique et pratique 
traitant de la production du froid et de son utilisation dans le 
domaine alimentaire. Dans le premier chapitre : principes de la 
conservation des denrées, Dans le second chapitre : particularité 
des entrepóts frigorifiques. Traité sommaire de leur isolation; 
quelques apercus des aménagements intérieurs sont donnés. Suit 
un exposé général des appareils producteurs de froid et sur 
l’agencement mécanique, ainsi que sur les appareils de manu- 
tention. L’importance des différents postes qui affectent les frais 
d’exploitation font l’objet de quelques considérations, il en est 
de méme des bases de la responsabilité que peuvent recouvrir 
les entrepöts publics en matiere de conservation de denrées. Le 
chapitre suivant est consacré au conditionnement de l’air dans 
les entrepöts frigorifiques. Le réglage et la régulation font l’objet 
de considérations plus détaillées; réglage de température et sur- 
tout réglage de 1'humidité; cas des frigoriféres à double compar- 
timent. Réglage de la ventilation. Appareils de mesure et de 
controle. L’article est suivi de chapitres concernant les diffé- 
rentes applications du froid dans le domaine alimentaire; des- 
criptions d’entrepöts, d’appareils. Un dernier chapitre est consacré \ 
au calcul des besoins en froid des installations frigorifiques. 
Tableaux annexes concernant les denrées alimentaires et la 
technique du froid. E. 13780. 


. B-332. Les mesures d'encouragement à la construction. 
Éd. : Soc. Edn. Bâtim. Trav. Publ., 8, quai de Gesvres, Paris-IVe 
(déc. 1950), 1 vol. (24 X 16 cm), 182 p., 25 fig. — Cette brochure 
publiée par Ja Fédération Nationale du Bâtiment et des activités 
annexes, analyse sous forme pratique les nouvelles mesures 
d'encouragement à la construction. Dans une premiere partie 
sont exposées les mesures en faveur de la construction neuve. 
Ce sont les avantages d’ordre juridique, les avantages d'ordre 
économique, les avantages fiscaux et l’aide financière constituée 
par les primes à la construction, les allocations de logement, 
les cessions et transferts de dommages de guerre. Deuxième 
partie : où et comment emprunter pour construire. On signale 
le Crédit Foncier et les organismes privés où l’on peut emprunter 
suivant le régime général des prêts hypothécaires et les nouvelles 
formules de prêts en faveur des constructions bénéficiant de la 
prime à Ja construction. On traite ensuite de l’utilisation de la 
législation des H. L. M., des prêts des sociétés de Crédit Immo- 
bilier, des formules de coopération H. L. M. et de la comparaison 
entre les divers systèmes. En conclusion aux deux premières 
parties, comparaison entre l’achat d’une maison neuve et l’achat 
d'un immeuble existant; canevas à l’usage des entrepreneurs 
désireux de se grouper pour construire des immeubles en co- 
propriété en vue de la vente et un canevas à l’usage des entre- 
preneurs ou industriels désirant construire des logements au 
profit de leur personnel, en utilisant le régime des « primes à la 
construction ». La troisième partie relative aux mesures en faveur 
de l'amélioration, de la réparation et de l'entretien des bâtiments 
existants, expose la loi sur les loyers, l'équivalence superficielle 
des éléments d'équipement installés par le propriétaire, la liste 
des réparations locatives incombant au locataire d’après les 
usages de Paris et les exonérations fiscales; elle traite ensuite 
des subventions par le Fonds National d’Amélioration de l'Habitat 
et les travaux de réparation susceptibles d'être subventionnés 
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de construire, les adresses des organismes susceptibles 
r leurs conseils techniques ou leur concours financier | 
nstructeurs, un index chronologique, les textes de lois, 


0 % 1 + 
ts, arrêtés et circulaires intéressant le logement et la cons- 
tion cités dans l’ouvrage et-un répertoire des tableaux contenus 


l'ouvrage. E. 13515. 


Y 


RO F (B.); Editions Scientifiques et Littéraires, 25, rue de Mercey, 


miens (Somme). Éd. : Baude, Bruxelles, Belg. (1947),-1 vol. 


(24 x 17 cm), 2° éd., vin-258 p., 117 fig. F.: 1 000, — Il existe | 


une gamme tres étendue de produits de peinture pour la pein- 

-ture pneumatique, chacun d’eux répond à des qualités bien déter- 
‘minées du produit fini et nécessite l'emploi d’un matériel approprié. 
L'auteur examine donc les points suivants : processus de la pul- 
_ vérisation de la peinture. Qualités de Pair utilisé. Catégories de 
compresseurs, Organes d’un réservoir d'air. Fonctionnement et 
montage du manodétendeur et du filtre à air. Différentes formes 

* du jet. Emplacements du godet. Types de pistolets répondant 
_ aux divers travaux (retouche, décoration, pour grandes’ surfaces, 


- émaux vitrifiables, ciment, asphalte, caoutchouc, acide, flocons, 


- atomiseurs, etc.). Tuyaux pour l’air et la couleur. Cabines aspi- 
 ratrices. Ventilation. Touret. Fonctionnement d'une installation ; 
_ réglages. Liants utilisés, leurs caractéristiques intéressant le 
travail 'au pistolet. Théorie du pistoletage, règles à observer 
-. pendant l'exécution du travail; causes des défauts du recouvre- 
ment. Précautions d’emploi concernant chacun des liants. Entre- 
tien du matériel. Dépannage lors des incidents survenant au 


wi 
pe 


- compresseur, au detendeur, au pistolet et aux divers organes. 


- Étuves, fours, séchoirs; séchage par rayons infra-rouges. Appli- 
_ cation des vernis et des laques cellulosiques au pistolet à tempé- 
rature élevée. Système d'alimentation par circulation et peinture, 
Execution automatique du travail au pistolet. Opération de 
sablage; pistolets spéciaux pour sablage. Procédés de dérouillage, 
dérouillage à l’acide phosphorique. Hygiène et peinture pneu- 
: matique : règlements belges et français. Tableaux relatifs aux 
, données pratiques de mesures intéressant les installations pour 
peinture pneumatique: L'ensemble de l’ouvrage constitue une 
étude très documentée et très détaillée où chaque applicateur est 
assuré de trouver les éléments intéressant tout travail de pein- 
ture au pistolet qu'il peut avoir à exécuter. E. 13292. 


B-334, Pour ingénieurs et techniciens 500 mots techniques 
les plus importants en quatre langues: frangais-anglais- 
allemand-flamand (Voor ingenieurs en technici 500 der belan- 
grijkste Technische Woorden in vier talen : vlaams-frans-engels- 
duits). VoYÉ (A.); Ed. : Presses Universitaires de Liège, Belg., 
1 vol. (13,5 X 10,5), 87 p. — Ce lexique donne dans les quatre 
langues frangaise, anglaise, allemande et flamande, les mots équi- 

‚ valents d'environ 500"termes utilisés dans la technique (sub- 
tantifs, adjectifs, verbes). Il est divisé en quatre parties consacrées 
chacune au classement alphabétique dans chacune des langues. 
Les mots indiqués concernent la physique, la chimie, l'électri- 
cité, la mécanique, les mines, la construction, E. 13662. 

B-335. Le manuel de l’ingenieur des routes (The highway 
engineer’s pocket book). RoYaL-DAwson (F, G.); Ed. : E. and 
F. N. Spon Ltd, 22 Henrietta Street, et 15 Bedford Street, Strand, 
Londres, W. C. 2., G.-B. (1950), 1 vol. (19 x 23 em), 1x-113 p., 
25. fig., 12 s. 6 d. — Modes de calcul des courbes de raccordement 
pour routes. En partant du principe de raccordement en arc 
de cercle on détermine les courbes de raccordement horizontales 
et verticales et on indique la quantité dont il y a lieu de relever 
les virages. Traitement similaire du cas de raccordements par 
lemniscate, Ce manuel permettra de déterminer le tracé de routes 
nouvelles et de rectifier celui des routes anciennes. Tableaux. 
Nombreux exemples d’utilisation. E. 13293, 


B-336. Code pour la pratique de l’assainissement (A code 
for sewerage practice). ESCRITT (L. B.); Éd. : The Contractors 
Record and Munic. Engineering, Lennox House, Norfolk Street, 
Londres W. C. 2, G.-B. (1950), 1 vol. (22 x 14,5 cm), 73 p., 32 fig., 
7s. 6 d. — La première partie de l’ouvrage traite de l’&coulement 
dans les égouts, de l’emplacement et des différentes caractéris- 
tiques d'un systeme d’égouts et de sa construction. Ecoulement 
des eaux de surface. Trop-plein pour pluies d’orages. Chasses 


ot Ghee 


333. Traité complet de peinture au pistolet. BATCHVA- — 


: écoulement dans les tuyauteries et aquedues à sec- 


_ tion circulaire. Dans le deuxième : écoulement dans les tuyau-  _ 
teries, aqueducs et canaux, dans les conduites neuves en fonte, … 


dans les déversoirs à large crête. Dans le troisième : étude des — 


. égouts destinés à recueillir les eaux de surface. Fréquence des es 
_ chutes de pluie. E, 13310. 


B-338. Le séchage dans les industries des argiles lourdes 


F 


(Drying in the heavy clay industries). Macey (H. H.); Éd. :. 
Ministry of Works, Lambeth Bridge House, Albert Embankment, 


Londres, S. E. 1, G.-B. (1950), 1 vol. (25 x 15 cm), vu-189 p., ° 


64 fig., nombr. réf. bibl. 7s. 6 d. — L’argile est une matière pre- 
miére d’un prix peu élevé; ce sont les traitements auxquels il 
est soumis qui déterminent le prix de revient du produit fini. — 
Parmi ceux-ci les installations de sechage sont de premiere 
importance. Il existe differents modes de sechage : sechage a 
l’air libre, par salles chaudes, en tunnel, en vase clos, élec- : 


‚ra 


Fs 


trique. Description de ces différentes méthodes et leur compa- = 


raison. Etude du rendement thermique de chacun des systèmes! 
En appendice, tables hygrométriques. E, 13161. 


B-339.. Manuel pour la pratique de l'assainissement tro- 


Pical (A manual of practical tropical sanitation). Kirk (J. B.); 


ltd. : Bailliére, Tindall and Cox, 7 and 8 Henrietta Street, Londres, 
W. C. 2., G.-B. (1949), 1 vol. (20,5 x 14 em), 2e éd., vir-288 p., 
56 fig., 10 s. 6 d. — Maladies contagieuses qui sévissent princi- 
palement dans les régions tropicales. Etude des habitations de 
ces contrées, leur construction et les principes qui régissent 
l’etablissement des installations sanitaires. Détails sur l’agence- 
ment des abattoirs, boucheries, des locaux oü se fait la traite 


des vaches, des laiteries. Distribution d’eau. Méthodes de puri- 


fication. Fabriques de glace. Les égouts et leur épuration. Buan- 
deries, installations sanitaires, &coles. Assainissement des vil- 
lages. Renseignements divers. E. 13351. 


B-340. L’organisation, la construction et l’entretien des 
terrains de sport (The planning, construction and maintenance 
of playing fields). SmirH (P. W.); Ed. : Geoffrey Cumberlege, 
Oxford University Press, Amen House, Warwick Square, Londres, 
E. C. 4., G.-B.; New-York, Toronto Ra I vol. (26 x 19 cm), 
xv-224 p., 103 fig.,.30 s. — Etude complète de l’installation des 
terrains de sport. Avant de construire un terrain de sport il 
convient de choisir un emplacement qui réponde aux conditions 
d'accés, de dimensions et de caractéristiques du sol. Les diffé- 
rents terrains de sport doivent avoir les dimensions réglementaires 
et on doit prévoir la place des vestiaires, lavabos, douches, etc. 
Etablissement du plan du terrain de sport. Différentes phases 
de la construction : préparation du sol, engins employés, drainage, 
pelouses, pistes, courts, greens, links, etc. Direction et entretien 
des divers terrains de sport. Eclairage artificiel des installations 
de sports. Modéles de spécifications pour les terrains de sport 
et leurs accessoires et annexes. E. 13116. 


B-341. La plaque reposant sur deux cétés. Moments de 
flexion et déformations (Die zweiseitig gelagerte Platte. Biege- 
momente und Durchbiegungen). OLSEN (H.), REINITZHUBER (E 
Ed. : Wilhelm Ernst und Sohn, Hohenzollerndamm 169, Berlin- 
Wilmersdorf, All.; Eppac, 24, rue des Ecoles, Paris-Ve (1950), 
vol. 1 (27 x 18 em), 2e éd., vı-113 p., 552 fig., DM 16. — Calcul 
des plaques reposant sur deux cótés, ayant un rapport quelconque 
des cótés et des charges quelconques au moyen des surfaces 
d'influence. Bases théoriques. Plaques rectangulaires : charges 
concentrées; charges superficielles uniformément réparties, charge 
linéaire uniformément répartie sur un bord libre; couples répartis; 
uniformément le long d’un bord libre. Demi-bandes indéfinies; 


charges concentrées; charge uniformément répartie. Généralités - 


sur l’utilisation pratique des résultats théoriques. Moments de 
flexion. Surtaces d'influence pour la zone de bord et pour la zone 
médiane. Cas de la charge uniformément répartie, de la charge 
de rive. Déformations. Tableaux et graphiques des surfaces 
d'influence pour divers cas particuliers. Demi-bandes indéfinies. 
Plaques reclangulaires pour divers cas particuliers, surfaces 
d'influence de Mx et My, et de déformation, par rapport au 


ielle uniformément répartie. Charges de rive. E. 13159. 
B-342. Les travaux hydrauliques dans la construction 


- des canaux intérieurs (Der Wasserbau an den Binnenwasser- 


strassen). MyLıus, ISPHORDING, PAXMANN (W.); Éd. : Wilhelm 


Ernst und Sohn, Hohenzollerndamm 169, Berlin-Wilmersdorf, 
 All.; Eppac, 24, rue des 
(24 x 17 cm), 2e éd., 1re partie, vır-136 p., 250 fig., 14 DM. — 
Ce manuel constitue la deuxiéme partie d’un ouvrage relatif 


coles, Paris-Ve (1950), 1er vol. 


aux grands travaux hydrauliques, dont la premiére traite des 


; questions administratives et légales régissant ce genre de travaux. 
Cette deuxième partie comprend les questions intéressant la 
“construction elle-méme, et est divisée en deux tomes. Le premier 


de ces tomes traite des matériaux, de l’outillage et des méthodes 


de construction. Les principaux chapitres sont les suivants : 


Les mesures : dans le plan vertical, dans le plan horizontal, 


» soudages. Mesures des vitesses de courant. Les matériaux : 
; Ben naturelles, et artificielles, asphaltes, bois de construction, 
- métaux. 


tude du sol. Travaux de terrassement et de dragage; 
l’outillage et l'exécution des dragages. Travaux de mines : les 
explosifs, l’allumage; conduite des travaux; explosions sous 
l’eau; préparation des travaux sous l’eau; prescriptions relatives 
aux explosifs et á la protection contre les accidents. Travaux de 


voirie Travaux de maçonnerie. Préparation des mortiers et du 


béton. Travaux de charpente. Assemblage des bois. Pièces en 
acier. Peinture. Moteurs à vapeur, à combustion interne. Élec- 


- trotechnique. Production et utilisation de l'électricité. La tech- 


2 Les matériaux utilisés dans la lutte contre le bruit 


nique de la soudure. Les fondations; différents types, fondations 
en terrain difficile. Protection du béton. L’outillage; moutons, 
appareils de levage. Épuisement. E. 13350. 


B-343. L’A. B. C. du béton (Beton Fibel). RoTHFUCHS (G.); 
Bauverlag, G. M. B. H., Wiesbaden, All. (1950), 1 vol. (17 x 12cm), 
106 p., 39 fig. — Liants, généralités sur les ciments et autres 
genres de liants; empaquetage et magasinage. Essais des ciments : 
éprouvettes, essais de prise; essais de cuisson; essais à l’eau froide, 
et autres essais. Choix des agrégats. Essais de tamisage et repré- 
sentation graphique des résultats. Constitution granulométrique 
du béton. Détermination graphique des proportions des mélanges 
des agrégats du béton. Proportions et quantités de constituants 
nécessaires pour Je béton ordinaire. Détermination des quantités 
par mètre cube de béton. Additions au béton, étanchéité; faci- 
lité de sa mise en œuvre; temps de prise; gel; gonflement. Cou- 
leurs. Préparation du béton : mélange, compactage; mise en 
œuvre : protection du béton frais contre les ébranlements et un 
séchage trop rapide; contre le gel; durcissement par la vapeur. 
Finition du béton par l’imprégnation de la surface; revêtements 
de protection. Béton léger : béton d’agregats poreux, à grains 
réguliers, béton poreux. Instruments pour l’essai des ciments, 
agrégats et bétons. E. 13167. 


. B-344. Le sol et la route (Baugrund und Strasse). KEIL (K.); 
Éd. : Strassen-Tiefbau, Berlin, All. (1950), 1 vol. (15 x 20 cm), 
96 p., 80 fig. — Il n’est pas de construction qui soit davantage 
soumise aux conditions climatiques et mécaniques que la cons- 
truction des routes : la tenue des routes dépend à la fois des 
conditions mécaniques de la circulation et des qualités des sols 
sur lesquels elles reposent. Etude des dangers des modifications 
de structure des terrains et des mesures de sécurité 4 adopter 
pour la conservation des routes. L’unité du sol et du revêtement; 
dangers que peuvent présenter certains terrains sous certaines 
influences : défaut de capacité portante, affaiblissement par 
l’eau, la gelée, etc. Bases de la construction routière : essais des 
sols; leur classification; les matériaux; leur structure et leur 
résistance: influence des eaux sur les divers types de sols; modi- 
fications apportées par le gel. Étude de diverses questions pra- 
tiques : force portante des terrains divers, influence des pluies 
et des eaux souterraines, action du gel et des vibrations dues au 
trafic sur divers types de sols. Étude de ces influences sur des 
routes construites en chaussées et sur digues. Construction des 
digues du point de vue du support de la route. Routes en deblais, 
fonction des répercussions sur l’état des sols, des pluies, des 
eaux souterraines, du gel et des vibrations. E. 13410. 

B-345. Technique de la protection contre le bruit (Tech- 
niche Larmabwehr). ZELLER (W.); Éd. : Alfred Kroner, Rosen- 
bergstrasse 122, Stuttgart W, All. (1950), 1 vol. (247% 15cm), 
x1-328 p., 318 fig., DM 28. — Principes generaux. Le son et ses 
caractéristiques physiques. La géne apportée par le bruit. Dis- 
crimination des sons. Origine des bruits et bases sur lesquelles 
repose leur limitation. Amplification des bruits et les principes 
de limitation. Appareils pour la mesure des sons : intensité, 


hauteur, fréquence. Absorption des bruits par divers matériaux. 
: copeaux, 


e de la plaque, ou à certains points des bords. Charge super- 


fibre de bois, les fibres de végétaux divers, liège, tissus, caout- 
chouc, carton et papier, fibres de verre ou minérales, amiante, etc. 
fibres d'origine animale, o 
construction intervenant dans la lutte contre le bruit et leur 
calcul. Absorption du bruit dans les installations mécaniques, 
dans le fonctionnement des usines et des ateliers industriels. 
Absorption des bruits dus au trafic sur routes, sur rails, au trafic 
aerien. Absorption des bruits dans les constructions : murs, 
plafonds, etc. Planification de la lutte contre le bruit. Protection 
dans l'habitation, les bureaux, les hótels, les höpitaux, ete. 
Procédés de recherche dans la Jutte contre le bruit. E. 13278. 


B-346. Diagrammes, lignes d’influence et moments pour 
les poutres continues et les portiques (Diagramme Ein- 
flusslinien und Momente für Durchlauftrager und Rahmen). 
VALENTIN (W.); Ed. : Springer, Mölkerbastei 5, Vienne, Autr. 
(1950), 1 vol. (24 x 17 cm), 67 p., 55 fig., 64 tabl. h. t. — Poutres 
à nœuds fixes. Représentation graphique. Rapport entre l’angle 
de rotation et le moment agissant sur des poutres reposant 


librement et ayant un moment d'inertie constant. Détermina- 


tion de la valeur du moment résultant de la déformation. Répar- 
tition des moments à l’aide des coefficients de rigidité et de pro- 
pagation des moments. Poutres encastrées à une extrémité, aux 
deux extrémités. Cadres et poutres continues. Généralités sur le 
calcul des cadres. Poutres continues. Utilisation des tableaux. 
Tableaux des moments dans les poutres encastrées aux deux 
extrémités sous divers cas de charges. Tableaux des moments 
dans les poutres encastrées à une extrémité. Moments dans les 
poutres sur deux appuis simples sous divers cas de charges. 
Moments dans les cadres sous divers cas de charges. Moments 
a et en travée. Moments dans les poutres continues. 


B-347. Dynamique de la poutre en arc et de l’anneau 
circulaire (Dynamik des Bogenträgers und Kreisringes). FEDER- 
HOFER (K.); Ed. : Springer, Mölkerbastei 5, Vienne I, Autr. 
(1950), 1 vol (23 x 15,5 cm), xır-179 p, 61 fig $ 5.50 — Les 
études qui font l’objet de cet ouvrage se rapportent aux oscilla- 
tions propres de tiges minces á axe courbe, et englobent les 
libres oscillations des tiges A courbure circulaire, fermées en 
anneau ou ouvertes comme les poutres en arc Elles sont classées 
dans les chapitres suivants : a) Cinématique de la flexion et de 
la torsion des tiges courbes et tordues, Bases géométriques; 
b) Les équations différentielles des oscillations propres des arcs 
ouverts vibrants dans l’espace, et leurs conditions limites; c) Cas 
particulier de la poutre en arc a section symétrique simple, dont 
l’axe principal est dans le plan moyen de l’arc; d) Influence de 
la forme de la section sur les équations des oscillations dans les 
cas particuliers précédents; e) Cas limite de la tige rectiligne; 
f) Poutre en arc circulaire à section variant le long de son axe; 
9) Influence de la pression radiale, extérieure ou intérieure, sur 
les fréquences des oscillations d'une poutre en arc et d'un anneau 
circulaire; A) L'anneau circulaire creux à minces parois et à 
section fermée; i) Fréquences de la poutre en arc parabolique à 
trois articulations E 13312. 


B-348. Problèmes d'examen et d'exercices sur la méca- 
nique du point et du solide indéformable. I. La statique 
(Prúfungs= und Ubungsaufgaben aus der Mechanik des Punktes 
und des starren Körpers). FEDERHOFER (K.); Ed. : Springer, 
Molkerbastei 5, Vienne I, Autr. (1950), 1 vol. (23 x 15,5 em), 
v-130 p., 243 fig., $ 2.30. — Cette première partie de l’ouvrage, 
qui en comprend trois, traite de la statique et comporte cent 
soixante-cing problémes avec leurs solutions. Ces problémes sont 
classés suivant les divisions suivantes : systémes de forces dans 
le plan et leur équilibre. Centre de gravité des surfaces planes. 
Systémes composés plans; dynamiques; exceptions. Moments de 
flexion; forces normales et tangentielles des poutres droites. Arcs 
à trois rotules. Systèmes de forces dans le plan. Caténaires et 
funiculaires. Stabilité de l'équilibre. Corps pesant reposant sur 
une surface solide. Corps sur appuis quelconques. E. 13313. 


B-349. La nouvelle theorie du béton armé, reposant sur 
l'état de plasticite avant rupture (Die Neue Theorie des 
Stahlbetons auf Grund der Bildsamkeit vor dem Bruch). SALI- 
GER (R.); Ed. : Franz Deuticke, Helferstorferstrasse 4, Vienne E 
Autr. (1950), 1 vol. (26 x 18 cm), 3° éd., x-135 p., 99 fig., 34 
réf. bibl.. F : 780. — Modes de résistance du béton, sa deforma- 
tion sous tension, retrait et fluage, aciers d’armatures. Poutres 
en béton armé; zone de compression; tensions dans l'acier. 
Détermination du coefficient K. Dimensions extrémes des arma- 
tures. Théorie de la formation des fissures. Role de la limite 
d’elastieite: théorie et essais. Déformation plastique. Déplace- 
ment de la fibre neutre. Rôle de la résistance à la flexion. Tension 
des aciers et déformation en flexion. Dimensionnement des poutres 


A ee 


matières artificielles. Éléments de - 


Justification des formules. Exemples divers : 


syed 


——— 


à section rectangulaire. Moment résistant des poutres à hourdis; 
équilibre des efforts et calcul de ces poutres. Compression 
excentrée : répartition des forces dans une section rectangulaire; 
dépendance des forces intérieures et des forces extérieures. 
Effort excentré hors du plan moyen. Résistance à l'effort tran- 
chant : lignes de tension; calcul des barres inclinées et des étriers. 
Poutres en béton armé constituées comme des arcs à entraits 
tendus. Influence des forces perpendiculaires. Longueurs d’enro- 
bage des barres. Théories nouvelles. E. 13168. 

B-350. Calcul graphique des structures (Cälculo gräfico 
de estructuras). Ropon (E.); Éd. : Reverté, Apartado de Correos 
1237, Barcelone, Esp. (1947), 1 vol. (28 X 19 cm), 226 p., 359 
fig., 3 pl. h. t. 100 Ptas. — Ouvrage pratique pour le calcul des 
structures métalliques et des constructions en béton armé. Classi- 
fication des structures en cinq catégories : poutres continues, 
portiques ou structures réticulées sans déformation; avec défor- 
mation, avec déformation latérale et deux, puis trois indéter- 
minées. Calcul analytique et calcul graphique des points fixes. 
Moments, réactions. Cas particuliers. Calcul des lignes d’influence. 
poutre continue; 
dalle continue, plancher, silo,. portique droit à une travée, à 
trois travées, portique à deux versants, portique droit à trois 
planchers. Calcul des sections de fer dans les constructions en 
béton armé. Flexion simple, flexions composées; diverses tables 
pour poutres ou dalles continues, de travées -égales et à inertie 
constante. Graphique divers. E. 13475. 
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B-351. Tables pour le calcul des poutres continues (Tablas E 
vigas continuas). BOLLINGER (O. E.); Éd. : Reverté, Apartado de 
Correos 1237. Barcelone, Esp. (1950), 1 vol. (22 x 18cm), 25p. +88 
tabl. h. t. — Traduction espagnole, par R. H. Gimenez, de l’ouvrage - 
en langue allemande. Tables des moments, des efforts tranchants, — 
des réactions des appuis, sous des lignes d'influence des moments, 
des lignes d'influence des efforts tranchants. Combinaison des 
charges les plus défavorables. L'ouvrage comporte vingt-cing pages 
consacrées á l'exposé des symboles utilisés et a l’explication des 
tables et de leur emploi et quatre-vingt-huit .tables pour les: 
poutres continues, les lignes d'influence du moment dans les | 
diverses sections, dans les poutres á une et á deux ouvertures 
et dans les poutres continues á trois et quatre ouvertures. E. 13476. 


B-352. Manuel des mélanges en volume du béton (Concreto 
manual dos tracos dosagem em volume). CALDAS BRANCO (A. A.) : 
Rua da Assembléa, 98; Aven. Almirante Barroso, 81, Rio de 
Janeiro, Brés, (1948), 1 vol. (18 x 12 cm), n° 11, 115 p., 32 fig. 
C. R. $ 100.00. — Partie I. Plan général du livre et son mode 
d'emploi; données de technique générale; dimensions des caisses 
á mélanger les agrégats; moyens de réaliser les proportions du 
mélange; petits textes instructifs. Partie II. Emplois, malaxage, 
résistances á la compression, consommations par métre cube, 
rendement par sac, pour les divers mélanges : 1.1.2, 1.1 1/2.3, 
1.2.2. 1/2, 1.2.3, 1.2 112.8, 1245 12 IRS ARE eel eee 
1/2.5, 1.3.5... 1.3.0, 1.48 Be 11415. 
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1 1 i i i esi fondateurs 

La Western Society of Engineers de Chicago, qui compte parmi ses presidents 2 Ss 

Octave Chanute, d’origine française et pionnier de l’aviation, est l’une des plus anciennes 
associations d’ingénieurs des Etats-Unis. 


L’article dont nous publions la traduction a obtenu le second prix au concours d’articles 
techniques organisé par la Western Society of Engineers ; son auteur, M. Paul Rogers, a fait 
ses études d'ingénieur à Paris; Graduate de I’Illinois Institute of Technology et ancien pro- 
fesseur adjoint de Civil and Structural Engineering au Chicago Technical College, il est 
l’auteur de nombreuses communications, publiées en particulier dans le journal de 
l’American Concrete Institute. 
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AVANT-PROPOS 


Les conditions definies au programme de la competition annuelle 
de la Western Society of Engineers, et les buts mémes de cette compé- 
tition, justifient le ton général de l’article, et ses limites en étendue. 


Les informations qu’il contient sont forcément restreintes A une 
sorte d'énumération un peu développée des principaux problémes de | 
stabilité qui se posent à l'ingénieur d’études de cette catégorie très k 
spéciale d'installations findustrielles que sont les centrales thermiques. 


L'article original s’adressait surtout aux membres de toutes les 
branches de l’activité industrielle du Middle West appartenant à ” À 
l’importante Western Society of Engineers, et plus particulierement ; 
aux jeunes ingénieurs et projeteurs en voie de spécialisation. 


Nous estimons que cet exposé succinct de la facon dont sont 
envisagés et résolus ces problémes types de ce cóté-ci de l'Atlantique, 
a l’incontestable mérite de condenser un ensemble de questions, dont 
les solutions détaillées sont pour quelques-unes disséminées dans la 
littérature technique mondiale, mais n’ont cependant pour la plupart 
jamais fait l’objet de publication, même sous une forme succincte. 


Malgré les divergences dans les méthodes de réalisation, résultant 
de conditions techniques et économiques très différentes, nous pensons 
que ces quelques indications sur les principes qui guident les projeteurs 
des U.S. A. peuvent être profitables aux ingénieurs français, surtout 
lorsque ces derniers ont à étudier des structures hors d'Europe où ils 
sont susceptibles d’avoir à utiliser des matériaux et du matériel pro- 
venant des Etats-Unis. 


G.-E. BLANCHARD, 


Ingénieur des Arts et Manufactures. 
Ms. 1G. PSM ASS. Gr 
Chicago, décembre 1950. 


5 1 
RESUME SUMMARY 
Cet article se rapporte à certains problèmes qui se posent dans This prize paper deals with speci 
Cet z F les qui s ans E pecial problems of power plan 
l'étude des centrales électriques et il en fait analyse. L’auteur design and their analysis. The her none the en 
souligne Ja nécessité de connaissances théoriques approfondies. for knowledge of advanced theory. 


Introduction. 


_ Faire le projet de la structure d'une centrale thermique 
_ est un travail passablement compliqué qui, dans la plu- 
- part des. cas, nécessite des études particulières qui ne sont 
_ pas habituellement nécessaires pour les projets de bäti- 
_ ments traditionnels. Bien que la notion de continuité de 
_ l’ossature des bâtiments soit devenue d’application cou- 
rante, la plupart des structures ordinaires peuvent être 
calculées à l’aide des théories élémentaires de la stabilité 
des constructions. 


Nous n’examinerons ici que les phases d’établissement 
du projet d’une centrale quifméritent spécialement de 
retenir l’attention. Les problèmes évoqués ici nécessitent 
l'intervention d'ingénieurs expérimentés au jugement 
sûr, et ils supposent bien souvent le recours à des théories 
élevées de la stabilité des constructions. 


Construction sur les cours d’eau. 


x De nombreuses centrales sont construites sur des cours 
- d’eau, ou à proximité immédiate, afin de disposer d'un 
volume régulier d’eau de refroidissement pour les conden- 
seurs. Pour construire à sec, des rideaux de palplanches 
sont foncés dans le sol, et l’eau entre les rideaux est 
épuisée pour permettre de continuer les fouilles et les 
2 travaux. 

Bien que parfois on doive recourir á des batardeaux 
à double paroi, les batardeaux à simple paroi, maintenus 
par des moises et des étais, sont ordinairement suffisants. 


Le calcul des batardeaux, que les parois soient ancrées 
ou en porte-à-faux, se fait habituellement selon les 
méthodes décrites dans plusieurs publications de la U. $. 
Steel Corporation, lesquelles dérivent des études faites 
par Krey et BLUM en Allemagne. 


Des recherches récentes du professeur TSCHEBOTARIOFF 

ont montré que l’on peut admettre en toute sécurité 

: que le point d'inflexion se trouve au niveau du cóté 
3 excavé et que l’on peut doubler la valeur de la résistance 
passive théorique. Cela permettra des économies impor- 
tantes par rapport au calcul prudent que l’on fait habi- 


Es tuellement. 
A Bien que les ingénieurs d’études disposent rarement 
4 du temps nécessaire á une analyse rigoureuse, ils doivent 


se rappeler que des palplanches maintenues par plusieurs 

4 rangées de moises travaillent comme des poutres sur 

À appuis élastiques. Il faut, bien entendu, tenir convenable- 
4 ment compte des déformations élastiques des pièces de 


support. 


Emploi de portiques de déchargement. 


De nombreuses centrales, établies près des cours 
d’eau, ne sont pas desservies par le rail; ilen résulte que 
l'équipement, y compris les matériaux de construction 
et le matériel mécanique, doit être amené par bateaux 
et péniches. Pratiquement tous les cours d’eau du Centre- 
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- de crue, la pile doit dépasser le niveau des plus hautes 


Ouest des Etats-Unis sont sujets A des crues impo: 
tantes. Le déchargement se fait en conséquence à Pai 
de grands ponts roulants construits de fagon á ce qu 
extrémité soit au-dessus du sol, l’autre s’étendant jus- 
qu’à la passe navigable. Cela peut nécessiter des pon 

de grande portée avec extrémités en porte-à-fau 


d’une puissance pouvant aller jusqu’a 200 t. 


De tels ponts, s’ils sont établis comme poutres 
treillis, doivent toujours être étudiés au point de 
des contraintes secondaires qui dans certains cas peuver 
atteindre ou même dépasser les contraintes primaire 


. 


L'extrémité des ponts, du cóté rive, repose habituelle- , 
ment sur une grosse pile en béton armé. Comme l’usine 
doit continuer à fonctionner, même pendant les périodes _ 


= 
eaux. ae 

Les piles supportant les installations de déchargement _ 
des péniches sont soumises à des charges considérables, _ 
telles que le poids mort de la pile et du portique, la 
charge levée par celui-ci, la surcharge due au vent, la 
pression de la glace, les glaces flottantes, les débris flot- 


tants et le choc des péniches. 


Avantages des fondations isolées. 


Si le sol a une force portante satisfaisante et qu'il 
n’y ait pas lieu de craindre un tassement excessif, les 
poteaux de la construction pourront reposer sur des 
semelles portant directement sur le sol. Il est preferable 
de prévoir des fondations isolées faciles 4 calculer et qui 
peuvent avoir des tassements différents, lesquels s’ils sont 
de faible amplitude n’occasionneront pas de dommages 
graves. 


Il est trés souvent nécessaire de réunir les fondations 
de plusieurs poteaux; les radiers ainsi établis doivent étre 
calculés comme des structures continues et l’on ne peut 
négliger les caractéristiques élastiques du sol. Si le sol 
n’a pas une force portante suffisante, il faut des fonda- 
tions sur pieux, sur puits ou caissons. 


Les pieux peuvent étre en bois, en acier, préfabriqués 
en béton armé, ou en béton coulé sur place. 


Pour des charges concentrées importantes, on emploie 
généralement les fondations sur puits. Pour economiser 
le béton et diminuer le poids, on préfére souvent les 
caissons creux. 


Les caissons creux sont habituellement coulés à une 
certaine hauteur au-dessus du sol, puis foncés. Les 
trousses coupantes pénètrent dans le sol et les déblais 
sont extraits à l’intérieur du caisson. On ajoute de nou- 
velles coulées de béton jusqu’à ce que le caisson soit 
descendu à la profondeur exacte. On coule alors un tam- 
pon épais au fond et le caisson est coiffe d’un massif 
formant semelle pour recevoir les pieds des poteaux. 


LEE 


Constructions en béton. 


Bien que la plupart des batiments construits dans les 
centrales aient une ossature métallique, certaines struc- 
tures sont en béton arme et quelques-unes meritent une 
attention particuliére. 


La station de prise d’eau contient les pompes qui 
envoient des volumes d’eau importants aux batiments 
principaux; elle contient également des grilles grosses et 
fines, des écrans filtrants mobiles, etc. Il est imperatif 
de faire de ces salles des structures continues, non pas 
essentiellement en raison de l'économie á en retirer, 
mais plutöt pour avoir une image nette de la répartition 
complexe des moments et du cisaillement. Trés souvent 
les charges importantes sont supportées par des poutres 
cloisons de grande hauteur, et qui doivent étre calculées 
comme des poutres voiles. 


Les tunnels d’amenée et de décharge sont habituelle- 
ment a section rectangulaire ou carrée. Ils doivent étre 
prévus:en tenant compte, lorsqu'ils sont vides, du poids 
du sol et des surcharges extérieures, et de la pression 
de l’eau quand ils sont pleins. On doit se rappeler que 
l’eau dans ces tunnels est sous charge ce qui peut corres- 


x 


pondre a une surcharge additionnelle considérable. 


Les trémies de déchargement sous voie, les basculeurs 
de wagon et les tunnels sont soumis a de fortes surcharges 
et pressions du sol. Les poutres et supports sous la voie 
doivent étre calculés comme des structures de voie ferrée. 


Parfois les condenseurs ne sont pas branchés direc- 
tement sur les turbines, mais placés beaucoup plus bas 
dans des « puits à condenseurs ». Cela est avantageux 
quand l’installation se trouve trés au-dessus de la source 
d’eau de refroidissement des condenseurs et qu’il faudrait 
utiliser une puissance considérable pour assurer le pom- 
page. , 

Ces puits 4 condenseurs sont des cylindres de grand 
diamètre (de 12 à 24 m) avec des parois épaisses (0,9 m 
a 1,8 m) en béton; ils sont construits et foncés comme 
les caissons creux. En raison des grandes ouvertures dans 
les parois, près du fond, ces cylindres doivent être étudiés 
en faisant appel à l’esprit d’analyse-et au jugement sûr 
d'ingénieurs expérimentés. Le fond est un disque épais 
(1,8 m à 3 m) et sur le sommet reposent de grandes 
poutres, des traverses et des dalles destinées à recevoir 
le turbo-générateur et l’équipement correspondant, 


L'étude des fondations des turbines pose des pro- 
blèmes tout à fait inhabituels que l’on rencontre rare- 
ment dans la pratique générale des travaux de génie 
civil. 

Au cours de ces dernières années, la capacité des 
turbo-générateurs a été grandement accrue : des groupes 
de 100 000 kW n’ont rien d’exceptionnel. Si l’on pense 
au prix de tels groupes, il ne doit y avoir aucune 
incertitude quant à la force portante des fondations de 
turbines. 


Voici une liste succincte des spécifications concernant 
une fondation appropriée pour une turbine 

1° La fondation doit être solide, rigide et avoir une 
masse suffisante. Il est recommandé que la masse du 
béton soit au moins 2,5 fois celle de toutes les parties 
en rotation. 


2° Aucune déformation élastique, qu’elle soit due à 
la flexion ou à la charge centrée ou à une combinaison 
des deux, ne doit dépasser 0,5 mm. 


3° Aucune déformation élastique ne doit se produire 
avec une fréquence qui puisse donner lieu à résonance, 


r 
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ce qui conduit à des valeurs différentes des déformations 


pour des turbines de vitesses différentes. 


4% La fondation d’une turbine doit être prévue pour 
supporter les charges suivantes ou résister aux efforts 
ci-après : le poids de la turbine, du générateur, du con- 
denseur, de l'installation de refroidissement, des cana- 
lisations, accessoires, etc., les efforts dus à la torsion, 
à la dilatation longitudinale et transversale de la tur- 
bine, aux réactions des paliers-guides, à la dépression, 
aux coups de bélier, changements de température, mou- 
vements des tremblements de terre et toutes autres 
forces. ” 


On a préconisé l’emploi des méthodes modernes de 
précontrainte, tout au moins pour certaines parties des 
fondations de turbines. 


Les planchers de service et ceux qui supportent les 
ventilateurs sont habituellement constitués de dalles en 
béton supportées par des poutres métalliques. 


Comme on pourra avoir à remplacer ou à réparer l’équi- 
pement en n’importe quel point de ces planchers, ceux-ci 
sont prévus pour des surcharges importantes. Il faut 
apporter une attention particulière aux emplacements où 
l’on pourra avoir à sortir un rotor pour réparation et à 
ceux qui sont au-dessous ou à proximité des gros venti- 
jateurs qui peuvent produire des vibrations en résonance. 


Dans le.cas où les nervures sont coulées en un bloc 
monolithe avec la dalle, il n’est pas indiqué de profiter 
de l’effet de la poutre en T, car des modifications sub- 
séquentes peuvent nécessiter le découpage de grands 
vides dans la dalle. Pour la même raison, il y a lieu de 
calculer les dalles comme simplement posées, malgré 
l’économie évidente que donne la continuité. 


Les murs de fondation dans les centrales sont souvent 
soumis à l’action de l’eau sous pression élevée. Pour 
obtenir un béton étanche, ces murs doivent être calculés 
pour que la section ne se fissure pas, c’est-à-dire que 
quelles que soient les circonstances, une certaine con- 
trainte de traction admissible ne doit jamais être dépassée 
dans le béton. 


Lorsque la centrale est éloignée de grands cours d’eau 
ou lacs et que l’approvisionnement en eau par puits est 
limité, il peut être nécessaire de refroidir et de réutiliser 
les volumes importants d’eau de refroidissement des 
condenseurs. ; 


Actuellement, on recourt parfois à de grandes tours de 
refroidissement en forme d’hyperboloide, avec une base 
qui peut atteindre 60 m pour une hauteur qui peut 
aller jusqu’à 90 m. 


Superstructures métalliques. 


Les superstructures de la chaufferie, de la chambre 
des turbines, des installations de concassage, sont le 
plus souvent en charpente métallique, bien que Pon 
emploie parfois des portiques en béton armé. 


L’acier est avantageux en raison de la rapidité de 
montage et de sa souplesse d’adaptation aux transfor- 
mations et additions. Sauf les planchers de service et 
ceux des ventilateurs, tous les autres planchers et galeries 
doivent étre, de préférence, constitués de grilles reposant 
sur des poutres metalliques. 


Ce type de plancher facilite la circulation de Pair 
dans toute l’installation et assure au personnel une bonne 


Ei permettant l’observation des differentes parties 
de Pusine. 


ee yee 


Y 


- Des miroirs sont souvent disposés pour permettre au 


mécanicien d’examiner les organes qui ne sont pas facile- 
- ment accessibles, mais dans certaines centrales les miroirs 


_ sont remplacés par une installation de télévision indus- 


trielle. 


Il est d’usage de calculer les poutres et traverses qui 
supportent les planchers comme étant simplement 
appuyées, cela en raison des nombreuses transformations 
qui peuvent survenir au cours de la durée d'exploitation 
de la centrale. 


Il est important de calculer la charpente métallique 
en tenant compte de l'effet du vent. Les contraintes 
dues au vent doivent être réparties en fonction de la 
rigidité relative des poteaux. Les charges verticales dues 
au vent doivent être déterminées par la « méthode canti- 
lever (1) ». 


En ce qui concerne le moment dü au vent, les nœuds 
doivent être calculés pour la somme des moments pro- 
duits par le vent dans les poutres, plus le moment négatif 
des forces de gravité dü à l’encastrement du nœud. I 
faut opérer ainsi, même si la poutre a été calculée pour 
l’action des forces de gravité comme simplement posée. 


Diverses parties de la construction doivent retenir 
particulièrement l’attention et quelques-unes sont indi- 
quées ici sommairement. 


Chaudières suspendues. 


Certaines chaudières modernes sont de très grandes 
dimensions : une chaudière ayant une capacité de plus 
de 200 t/h a une hauteur qui rappelle celle d’un gratte- 
ciel. Une telle chaudière peut peser plus d’un millier de 
tonnes. De nombreuses chaudières sont suspendues, ce 
qui pose de nouveaux problèmes difficiles pour le calcul 
de poutres et de poteaux convenables. Quand les poutres 
qui supportent une lourde chaudière sont assemblées sur 

les ailes des poteaux, les moments dus à l’excentricité 
qui en résulte dans les poteaux ne peuvent être négligés. 


Pour lever et déplacer le stator des turbo-générateurs, 
il faut dans les chambres de turbines des ponts roulants 
dont la puissance peut atteindre 200 t. 


Les poutres qui portent les chemins de roulement 
doivent être prévues pour les moments maxima, les 
efforts de cisaillement, ainsi que pour les chocs et les 
accélérations longitudinale et transversale du chariot 
roulant. 

Les poteaux portent les poutres du pont et aussi la 
toiture de la chambre des turbines. Les grosses poutres 
reposent rarement sur des consoles, mais plutôt sur des 
poteaux en gradins ou sur des poteaux doubles. 


Le calcul des poteaux en gradins se fait le plus facile- 
ment par la methode de « l’analogie de poteau (?) ». 

Les chaudières de grande capacité nécessitent des silos 
à charbon et il n’est pas exceptionnel que ceux-ci puissent 
avoir une capacité de 1 500 t. 

On trouve peu de choses dans la littérature technique 
récente concernant l’étude des silos à charbon. Il en 
résulte que chaque constructeur a son propre système 
et que les dispositions adoptées sont généralement très 
prudentes. 

Nous pensons que les silos de grande profondeur 


(1) N. d. T. — On admet que les points d’inflexion sont 


dans les poteaux sont proportionnelles au 


: 7 2, À inée p: 3 fesseur CROS 
2) Nod. T. — La méthode de la «column analogy »,imaginée par le profess 
_ 2 tique ou un arc, et les contraintes dans un pote 


les moments de continuite dans-une poutre, un por 
et de caractéristiques appropriées. 
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(15 a 20 m) doivent étre calculés comme de grandes 
tremies. Les töles de parois doivent étre calculées comme 
des plaques flexibles et on doit considérer que les töles 
et raidisseurs prennent ensemble la flexion et la traction 
combinees. 


Cheminées de grande hauteur. 


La majorité des cheminées sont en töle et auto-por- 
tantes, en tóle avec en général un enduit de 6 A 8 cm 
projeté au cement-gun. Ces cheminées peuvent atteindre 
60 m de hauteur avec un diamétre de 6 m. 


La base de la cheminée est souvent évasée pour aug- 
menter la stabilité; parfois toute la cheminée est conique, 
ce qui donne un aspect tres plaisant. 


Ces cheminées sont supportées par la toiture du bati- 
ment, qui doit étre trés rigide. Les spécifications limitent 
habituellement la déformation admissible au sommet de 
la cheminée 4 une amplitude d'une dizaine de centimétres. 


Pour calculer la déformation maximum au sommet de 
la cheminée, on doit considérer la résultante des défor- 
mations produites par les effets suivants 


1° Flexion de la cheminée due à l’efiet du vent. 


2° Flexion des poutres et traverses qui supportent la 
cheminee. 


3° Déformation de cisaillement des poutres supports. 
4° Allongement des boulons d’ancrage. 


Les cheminées doivent aussi être étudiées pour l’effet 
aérodynamique. On connaît deux cas au moins où l’une 
des cheminées d’un groupe a subi de violentes vibrations 
produisant une déformation dix fois plus grande que 
celle admise. Ces incidents se sont toujours produits 
pour des vitesses du vent assez faibles et les déviations 
étaient toujours normales à la direction du vent. 


Ces incidents sont produits par la formation de remous 
successifs non équilibrés (tourbillons KArMAN) et il 
existe une relation précise entre la période de ces tour- 
billons et la fréquence de vibration propre de la cheminée. 


La meilleure garantie contre ces inconvénients consiste 
à espacer les cheminées en deçà ou au delà de la limite 
de résonance, qui est d’environ 4,5 à 5,5 fois le diamètre 
de la cheminée. 


Manifestement, plus la toiture qui sert de support est 
rigide et plus important est l’effet d'amortissement sur 
la déformation. 


Le nombre des structures de moindre importance est 
trop grand pour pouvoir les énumérer une à une. Néan- 
moins, les parties telles que les réservoirs d’eau, les ins- 
tallations de traitement des eaux, les sous-stations, les 
pylônes haute tension, etc., méritent de retenir l'attention 
de l’ingénieur. 

Un grand bureau d’études est habituellement réparti 
en équipes de six à douze hommes comprenant un chef, 
un ou deux projeteurs, des vérificateurs, des dessina- 
teurs et aide-dessinateurs. Un ingénieur des études 
supervise parfois l’équipe pour coordonner les différentes 
tâches, assurer le courrier, prendre les contacts personnels 
indispensables et assumer la responsabilité définitive du 


projet. 


au milieu des poutres et poteaux et que les contraintes directes 
x distances des poteaux au centre de gravité du portique. 


s, repose sur l’identité mathématique entre 
au court chargé excentriquement 


Bes. 
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ment de conservation et de préservation 
contre le feu. 


No 6. — Travail des bois. 
No 7, — Le trait de charpente (Premiére partie). 
No 8, — Le trait de charpente (Deuxiéme partie). 
Ne 9. — Les assemblages. 
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MARDI 6 MARS 1951, a 17 h. 30 


LE CALCUL A LA RUPTURE DU BETON ARME 
L'INTERVENTION DU BETON TENDU 


par M. A. GUERRIN, Ingenieur, Professeur a l'École des 
Travaux Publics, 
MARDI 13 MARS 1951, a 17 h. 30 


Sous la présidence de M. LANGE, 
Directeur Technique de l'Union Technique de l’Electricite. 


CONTRIBUTION A LA SECURITE 
DANS L’EMPLOI DES COURANTS ELECTRIQUES 
A L'INTÉRIEUR DES IMMEUBLES 


par M. R, COMTET, Président de la Fédération Nationale 
de l'Equipement Electrique, Membre de la Commission 
Centrale de Sécurité. 
MARDI 20 MARS 1951, à 17 h. 30 
LES ETUDES DES RESEAUX D’IRRIGATION 
par M. RE, Ingenieur au Laboratoire Dauphinois d'Hydraulique. 


VENDREDI 30 MARS 1951, á 17 h. 30 
Sous la présidence de M. E. MAIGROT, 
Ancien Président de la S. A. D. G. 
REALISATIONS D’AMENAGEMENTS SPORTIFS 
EN ITALIE ET EN D'AUTRES PAYS 
par M. P. VIETTI VIOLI, Architecte D. P. L. G., S. C., Membre 


Correspondant de l'Institut, Membre de l'Académie de 
Brera de Milan, 


La conférence de M. PERRIN qui devait avoir lieu le 6 mars est reportée A une date ua E 
elle est remplacée par celle de M. GUERRIN. i 
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MARDI 3 AVRIL 1951, à 17 h. 30 


Sous la présidence de M. Claudius PETIT, à 
Ministre de la Reconstruction et de l'Urbanisme, 


LA RECONSTRUCTION EN FRANCE EN 1949 ET 1950 … 


par M. DALLOZ, Chef du Service d'Architecture au MES 
tère de la Reconstruction et de l'Urbanisme. 


MARDI 10 AVRIL 1951, à 17 h. 30 


Sous la présidence de M. SUQUET, 
Inspecteur Général des Ponts et Chaussées, 
Directeur Honoraire de l'École Nationale 
des Ponts et Chaussées. 
L'EXPÉRIENCE ACQUISE AU COURS 
DE LA CONSTRUCTION, DE LA DESTRUCTION 
ET DE LA RÉPARATION DES ÉCLUSES 
DU CANAL ALBERT EN BELGIQUE 


par M. A. BIJLS, Inspecteur Général Honoraire des Ponts _ 


et Chaussées, ancien Ingenieur en Chef, Directeur des 
Travaux du Canal Albert. 4 


MARDI 17 AVRIL 1951, a 17 h. 30 | 


Sous la présidence de M. DE MAUBLANC, - 
Contrôleur Général de l'Équipement d'Électricité de France.” 
LE PROGRAMME HYDRAULIQUE D'ÉLECTRICITÉ 
DE FRANCE 
Quelques orientations caractéristiques en matière de projets, 
par M. ROUSSELIER, Directeur Adjoint de l'Équipement 


chargé des projets hydroélectriques. : 
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